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^ h Du magnéHime animal. 

Gb mot de mtignitisrM animal Tient de Atayv«î$ , 
aimant; il a plosienra acception!. On doit entendre 
par magnétisme animal d'abord on état particulier 
du système nefveux, état insolite, anomal, présen- 
tant nne série de phénomènes physiologiqoes jus- 
qa*ici mal appréciés ; phénomènes ordinairement 
déterminés chez qnelqaes individas par Tinflaence 
d'an autre indiTidn exerçant certains actes dans le 
but de produire cet état. On appelle aussi magné- 
tisme animal les procédés par lesquels on fait naî- 
tre les phénomènes dont nous parlons. Ainsi roii 
dit exercer le magnétisme, etc.; c'est sans doute un 
Tice de langage. La suite fera connaître les autres 
acceptions de ce mot. 

Pour les personnes qui exercent le magnétisme 
animal, les principaux phénomènes sont : la som- 
lolence, le sommeil, le somnambulisme, un èV^V 
on vuJs/f. Le sommeil eèi caraclërisé pat \a %\i%- 
^sion complète de /'exercice des seu«; \e %oiu- 
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nambulisme, par la faculté de parler dans ce som- 
meil, de reconnaître les objets extérieurs par des 
Yoies insolites et inconnues, de n'entendre que les 
personnes qui touchent la personne magnéti- 
sée, etc.; phénomènes que nous exposerons plus 
tard ayec quelques détails. 

On les fait naître par la ferme volonté, le vif 
désir de les obtenir, et par des gestes. Ces gestes 
consistent à promener les mains du haut en bas 
sur le trajet des nerfs des membres, à exercer 
certaines pressions sur diverses parties du corps; 
procédés que nous ferons aussi connaître dans un 
paragraphe particulier. 

Existe-t-il des phénomènes insolites , hors de 
rétat physiologique habituel, qui semblent être 
une exception aux règles ordinaires de la nature, 
auxquels on a donné le nom de phénomènes ma- 
gnétiques? Leur existence ne serait-elle fondée 
que sur Terreur des sens de certaines personnes et 
sur la fourberie de quelques autres ? 

Si ces phénomènes existent, quels sont-ils au 

juste? quelle créance peut-on leur accorder? quelles 

bornes faut-il leur assigner? comment peut-on 

les produire? le magnétisme animal peut-il avoir 

quelque influence en médecine ? peut-il devenir un 

agent thérapeutique lorsqu'on l'exerce directement 

sur UD malade ? existe-t-il chez quelques magnéti- 

sés aae clairvoyance particulière qu\ ^w\%%^ ^^wcwk 

des lumières sur les maladies douV \\^ ^^^v ^>3^^- 
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mêmes affectés, et sur celles des personnes qu*on 
peut soumettre à leur exploration ? peuvent-ils 
prescrire les remèdes convenables ? à quoi peut-on 
attribuer les phénomènes magnétiques, etc.? Telle 
est la série de questions que nous allons nous ef- 
forcer de résoudre. 

C'est une tâche vraiment épineuse que celle que 
nous sommes appelés à remplir. Une lutte violente 
s'est établie entre les partisans du magnétisme et 
ses antagonistes. Parmi les premiers, comme il 
n'existe que peu de gens qui aient étudié sérieu- 
sement la nature, l'homme, les sciences exactes, 
il est presque tacitement convenu que le savant, le 
médecin qui embrassent ces croyances se couvrent 
d'an ridicule ineffaçable. Parmi les adversaires du 
magnétisme je ne rencontre que des gens du plus 
grand mérite, dont l'opinion fait loi dans les scien- 
ces, dont l'approbation est la plus grande récom- 
pense, et dont le mépris est une condamnation sans 
appel. Un homme qui écrit sur le magnétisme, 
placé dans une position aussi désavantageuse, aura- 
t'il assez d'indépendance pour proclamer son opi- 
nion si elle est favorable au magnétisme, et braver 
le ridicule qui l'attend, pour ainsi dire, d'une ma- 
nière inévitable? Peut-on se résoudre de gaité de 
coeur à partager le sort de gens que l'on tourne en 
dérision ? Ne faut-il pas un courage peu conimuTi 
povr oser être équitable dans une pareille queftWoul 
le désir si naturel d'être Joué par les pexftOTiiie* 
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qu'on estime le plas, la crainte non moins naturelle 
d'encourir leurs reproches , n'auront-ils aucune in- 
fluence sur le jugement qu*on est chargé de porter ? 
Mais un homme d'honneur doit-il avoir d'autre 
juge que sa conscience? est-il quelque considéra^ 
tion qui puisse l'arrêter ? N'est-ce pas alors que le 
ridicule ou même le blâme devraient l'accabler ? 

La vérité doit être l'idole de celui qui étudie les 
sciences avec quelque élévation philosophique. 

Nous nous proposons donc de dire ce que nous 
croyons être la vérité , c'est-à-dire ce que nous ont 
appris nos sens , ce que nous avons vu et entendu ; 
nous ne prétendons imposer notre croyance à qui 
que ce soit. Nous n'exigeons pas qu'on nous croie : 
ce que nous allons écrire est trop singulier , trop 
inouï; mais nous désirons qu'on examine. Que 
celui qui voudra nier descende dans sa conscience , 
et se demande s'il a répété les expériences , s'il les 
a faites assez nombreuses , avec assez de soin , dans 
le véritable dessein de s'instruire. S'il se trouve 
dans ces conditions » il est en droit de juger. Jus- 
que-là qu'il s'en abstienne , il n'est pas compétent. 
Je ne dicte pas mon opinion , j'en appelle aux sens 
et à la bonne foi des lecteurs. Voyez par vous- 
même , vous ne pourrez croire que lorsque vous 
aurez vu. 

Lorsqne, fort jeune encore, j'entendis parler 
/fi^ar la première fois du maguélUm^ , aiuloial, les 
iSttto qa*oa me racontaU éUlenl i\ i^eu ^u xv^v^xv 
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ayec le» phénomènei phyfttologiqaes que je coq- 
oaiisaif , ili m^éUuent préienté» ayeo on enthoo- 
sitsme si ridionle, les prétentions de ses partisans 
me parurent si exagérées, que j*eus pitié des gens 
qoe je croyais atteints d*an genre nODTeau de folie , 
et qu'il ne me Tint pas seulement dans Tidée qu'un 
individu raisonnable ajoutât jamais foi à de pareilles 
chimères. Ce qui fortifiait enoore plus mon incré- 
dulité, c'est que les personnes qui les premières 
me racontèrent ces merveilles, étaient entièrement 
dépouryues de jugement. De plus , youlant ac- 
quérir quelques connaissances sur cette matière , 
je consultai V Encyclopédie, dont les auteurs ayaient 
toute ma confiance, et je ne trouvai que des anta- 
gonistes du magnétisme. Ainsi mon opinion corro- 
borée par celle des maîtres de l'art , par la conclu- 
sion des membres de TAcadéipie des sciences , de 
celle des membres de la Société royale de mé- 
decine, etc., chargés de faire leur rapport sur cette 
découverte , je me crus suffisamment instruit , et 
taxai le magnétisme de jonglerie, d'imposture, ne 
voyant dans les magnétiseurs que ce que voient 
encore bien des gens , c'est-à-dire des dupes ou 
des fripons. Pendant plus de dix ans je parlai et 
j'écrivis dans ce sens. Exemple déplorable d'une 
ayeugle prévention qui , nous faisant négliger le 
seul moyen positif d'instruction , l'application de 
w>$sens, Doaê plonge ainsi dans une erreuT \oik%,>\« 
e/ Bourent indestracUble 1 Eaûu le ha^aidi NOviVuV. 
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que par simple curiosité , et par yoie d'expériment, 
j*eterçasse le magnétisme. La personne qui s'y sou- 
mettait n'en connaissait nullement les effets : cette 
circonstance est à noter. Quel fut mon étonnement 
lorsqu'au bout de peu d'instants je produisis des 
phénomènes si singuliers, tellement inaccoutumés, 
que je n'osai en parler à qui que ce fût, dans la 
crainte de parattre ridicule. Ce fut le premier pas 
fait yers le doute. Dès lors je compris que j'avais 
eu tort de m'en rapporter aux autorités; je reconnus 
plus que jamais qu'il n'en est aucune qui puisse 
tenir lieu de l'application des sens, et je résolus 
de continuer mes expériences , mais seulement 
dans le dessein de m'éclairer. Ce n'est qu'après un 
grand nombre d'essais que je suis paryenu à fixer 
mon opinion. 

Ce qui m'est arriyé m'a conyaincu que rien n'est 
plus contraire à l'ayancement des sciences que 
l'incrédulité. Qu'un homme après de laborieuses 
reclierches, après ayoir observé avec sévérilé, pré- 
cision et exactitude un grand nombre de faits, 
établisse uneyérité nouvelle, porte la lumière sur 
des points obscurs d'une science , soudain un cri- 
tique s'écriera : Cest faux ; je ne crois pas cela ; 
cela n'est pas possible; cela n*est pas conforme à 
eequefaivu, à ce que f ai appris jusqu'à ce jour; 
et la troupe moutonnière , jalouse de n'avoir pas 
^///a découverte , répétera : (Test fauœ, fele. L'am- 
/Iww ea sera pour ses travaux , Uop Yiftu\^\«. %\ QXi 
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ne le fait pas passer pour un homme à paradoxes , 
et la science restera stationnaire , si elle ne recale. 
J*ai toajoars remarqué que c'étaient les gens les 
plus ignorants dans une science qui y croyaient le 
moins; et certes il n'en peut être autrement. Ce ne 
sera pas celui qui aura yu un grand nombre de 
faits, qui les aura examinés , Térifiés , qui les niera ; 
ce sera celui qui ne se sera pas donné la peine de 
les Toir. 

Il est à remarquer , par exemple , que les gens 
qui ne croient pas à la médecine sont ceux qui ont 
dans cet art le moins de connaissances positives. Ce 
n'est pas ici le lieu de rapporter les arguments dont 
ils appuient leur incrédulité ; mais je les ai souvent 
entendus dire : «Gomment voulez-vous qu'il existe 
une médecine, lorsque nous voyons tous les jours 
le même médicament tonique et excitant pour l'un, 
débilitant pour un antre, purgatif pour un troi- 
sième, émétique pour un quatrième, etc.? » Eh 
bien! sans doute ; mais plus un médecin connaîtra 
de ces cas, mieux il saura les apprécier, et meilleur 
médecin il sera. Tant pis pour celui dont ces con- 
naissances dépassent la portée ; mais n'en arguez 
pas que d'autres ne peuvent avoir ces connaissan- 
ces, et surtout qu'il n'existe pas de médecine, parce 
qu'il suffit qu'il y ait des maladies , des causes qui 
les produisent, des circonstances qui les modiûeivl, 
êi des corps qui agissent sur rorgamsme , ^oxw 
ço7/jr ait ane médecine. Celai qui conn^WtaL \e 
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plas de ces faits et qui les jugera le mieux , sera le 
meilleur médecin. Sans doute il est des cas obscurs 
et difficiles ; mais ils sont en plus grand nombre 
pour certains médecins que pour certains autres ; 
et ces cas obscurs ne sont pas une raison pour nier 
Texistence de Tart. De ce qu'on ne peat pas ex- 
pliquer les aérolithes , les aurores boréales , etc.^ 
s*ensuit-il qae la physique n'existe pas? Et de ce 
que les physiciens ne sont pas d'accord sur l'émis- 
sion ou l'ondulation de la lumière , etc. , étes-yous 
autorisé à ne pas croire à la physique ? 

Ce qui prouve bien plus encore que c'est de 
l'ignorance que natt l'incrédulité, c'estque les gens 
du monde osent quelquefois se permettre de donner 
leur avis en pareille matière. Ceci est aussi absurde 
que ridicule. Sur quoi peuvent-ils fonder leur 
opinion? quelles recherches » quels travaux ont-ils 
faits pour asseoir leur jugement, pour avoir droit 
de nier l'existence des faits? Une telle confiance 
en soi ne peut être que le fruit de la plus 
aveugle présomption. Gomment qualifier autre- 
ment, en effet, le sentiment qui leur fait pré- 
férer leur manière de voir à celle des gens éclairés 
qui ont consacré toute leur vie à l'élude de 
l'homme , eux qui n'ont jamais assisté à l'ouver- 
ture d'un corps, et n'ont jamais observé un seul 
malade ? Ne faut-il pas que ces gens fassent ce rai- 
sonnement ? a Tous soutenez que votre art existe 
parce que vous y êtes intéressé , ou que vous êtes 
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on Bot; car » moi qui ne sois pas intéresië, et qui 
ai beaucoup plus d'espril et d'intelligence que tous , 
je n*7 crois pas. Tons ayez passé votre yie , dites- 
Yons , à examiner les organes dans l'état sain et 
malade ; tous êtes parvenu à découvrir les altéra- 
tions des organes qui donnent lieu à tels ou tels 
symptômes , vous avec reconnu par des faits nom- 
breux que tels on tels moyens agissaient de telle 
on telle manière sur l'organisme ; mais cela n'est 
pas possible , cela n'est pas vrai ; et ma grande rai- 
son c'est que Je n'ai rien vu de semblable ; les mé- 
decins n*ont jamais su cela , et j'ai plus d'esprit et 
de jugement que vous et que tous les médecins 
ensemble , etc. » — £h bien \ qui est-ce qui tient 
ce langage ? ce sont des poètes , des littérateurs , 
des artistes , des militaires , ou des femmes qui se 
laissent Influencer par de semblables autorités. 

Ces gens , qui parlent ainsi de ce qu'ils ne con- 
naissent pas , ne ressemblent-ils pas merveilleuse- 
ment à un sourd qui ne croirait pas à l'existence 
du son , ou à un aveugle qui nierait celle de la 
iamière ? Suivez des cours , instruisez-vous , inteir- 
rogez la nature , examinez les faits , et vous aurez 
alors le droit de dire votre avis. Jusque-fà résolvez- 
vous à n'être que ridicules ou dignes de pitié. 

Si l'incrédulité nait de l'ignorance présomptueuse 
et arrête les progrès des sciences , la crédulité 
sans bornes ne leur est pas moins funeale , eix l^v 
Mat adopter sans examen les erreur» le» ip\u% «X^ 
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surdes. Elle est le propre des esprits étroits. Un 
homme qui croit toot est non-sealement incapable 
de faire faire an pas aux sciences qu'il cultive , 
mais il eraUirrasse la marche par toutes les rêve- 
ries , toutes les erreurs qu'il rencontre dans sa 
roate. Ces deux extrêmes, l'incrédulité et la con- 
fiance ayeug^le , sont le partage de la médiocrité , 
la conséquence de l'ignorance , et par suite la cause 
d'une ignorance plas grande. Le ^doute seul , le 
doute qui consiste à ne croire ou à ne nier que 
lorsqu'on aura yu, examiné, appliqué ses sens; 
le doute est le caractère du philosophe , la cause 
de toute connaissance positive , de tout progrès 
dans les sciences. Un fait nouveau est-il avancé ? il 
ne faut pas dire Je le crois ,ouJe ne le crois pas : 
un bon esprit n'a pas plus de raison pour l'un que 
pour l'autre ; mais il doit dire Je le croirai lorsque 
Je l'aurai vu. C'est faute d'avoir été animé de cet 
esprit philosophique que les plus grandes vérités 
ont trouvé tant d'obstacles à s'établir , qu'elles 
ont été le but de sarcasmes injurieux , de rail- 
leries piquantes , de dénégations outrageantes , et 
que l'humanité est long- temps restée privée des 
bienfaits qu'elle pouvait en recueillir. 

Tout ce qu'on vient de lire est directement ap- 
plicable à la matière que nous traitons. Les uns 
ont cru sans contestation toutes les merveilles du 
'oagaétisme , j ont ajouté les Tèye.& ^« \^wt ima^^t- 
oation, et les ont proclamés comm^ Aft% ^%t\VÀ% 
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jocootesfables. Les antres , non moins absurdes , 
ont nié tous les faits sans yoaloir les examiner , 
ont cherché i déyerser le ridicule et souyent le 
blâme Bor les partisans da magnétisme. 

P Mnomènês phyêiologigues du magnétisme. 

Lê$ phénomènes magnétiques existent-ils? — Je 
le répète, ce qne je yais écrire, je Tai vu , et Je Tai 
yn souvent Je ne me suis pas contenté de robserrer 
sur une seule personne ; mais j*en ai soumis plu- 
sieurs à ce genre de recherches. J*ai pris pour su- 
jet de mes observations des individus de différentes 
classes, de différents sexes, des personnes dont plu- 
sieurs ignoraient jusqu'au nom de magnétisme, des 
littérateurs, des élèves en médecine, des épilepti- 
ques, des dames du monde, de jeunes filles, etc. , 
dont quelques-unes mêmes craignaient de se prêter 
à mes expériences. J*ai continué ce genre d*examen 
pendant plusieurs années, par cela seul qu*il m'in- 
spirait un grand intérêt. A un petit nombre d'ex- 
ceptions près , j*ai toujours obtenu des phénomènes 
dignes de la plus grande attention, et dans presque 
tous les cas ces phénomènes étaient identiques ou 
du moins analogues. Parmi ces phénomènes il en 
est de fort remarquables qui se présentent constam- 
ment , d'autres s'offrent moins souvent , d'autres 
eoBn sont rares. Nous aaroDS soin de faite coiMi^V 
treces c/rcons tances à mesure qu'elles se pxésewV^- 
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ront. Il était physiquement impossible qa*i] y eût 
aucune conniyence , aucune communication entre 
les personnes sur lesquelles j*ai fait mes obserya- 
tions. 

S*il s'agissait d'accumuler ici les autorités pour 
établir l'existence des faits que nous allons exposer, 
il s'en présenterait d'imposantes et degrayes; mais 
les autorités ne peuyent jamais être que les supplé- 
ments des faits et la raison ; et nous n'en citerions 
aucune si aux yeux de beaucoup de gens les autori- 
tés n'ayaient encore plus de poids que les faits eux- 
mêmes. Il peut donc être utile au sujet que nous 
traitons d'exposer l'opinion de sayanls illustres dont 
le témoignage ne sera suspect à personne. 

M. Guyier (Leçons d'anatomie comparée, tom. u, 
page 117,9» leçon) s'exprime ainsi qu'il suit : et II 
faut ayouer qu'il est très-difficile , dans les expé- 
riences qui l'ont pour objet (l'action que les systèmes 
neryeux de deux indiyidus différents peuyent exer- 
cer l'un sur l'autre) , de distinguer l'effet de l'ima* 
gination de la personne mise en expérience d'ayec 
l'effet physique ^produit parla personne qui agit sur 
elle.... Cependant les effets obtenus sur des person* 
nés d^à sans connaissance ayant que l'opération 
commençât; ceux qui ont lieu sur d'autres person- 
nes après que l'opération même leur a fait perdre 
/connaissance , et ceux que présentent les animaux, 
ife permettent guère de douler qu^\& \itox\mVié de 
^eax corps aoiméa dans certaine poùXVofk eV c«c\a\^% 



( xy ) 

mo\ïïYementsn'a4iuneffètréêl,indépendaxki de tonte 
participation de Tiniagination d*nn des denx. Il pa* 
ratt assez clairement anssi que ces effets sont dns à 
nne commnDication quelconque qui s'établit entre 
leur système neryeux. » 

Et If . de la Place , autorité non moins respec- 
table , dans son outrage intitulé TKèori9 analyti- 
que d$ê firobabiUtés , dit , page 358 : <f Les phé- 
nomènes singuliers qui résultent de l'extrême sen- 
sibilité des nerfs dans quelques inditidos , ont 
donné naissance i diyerses opinions sur l'existence 
d*an nouvel agent que l'on a nommé magnétistM 
ofi^fftal... Il est naturel de penser que l'action de 
ces causes est très-faible , et peut être facilement 
troublée par un grand nombre de circonstances 
accidentelles : ainsi , de ce que dans plusieurs cas 
elle ne s'est point manifestée , on ne doit pas con- 
clure qu'elle n'existe jamais. Nous sommes si éloi- 
gnés de connattre tous les agents de la nature et leurs 
diyers modes d'action , qu'il serait peu philoso- 
phique de nier l'existence des phénomènes , uni- 
quement parce qu'ils sont inexplicables dans l'état 
actuel de nos connaissances. 

le pense aussi qu'on doit regarder comme mé- 
ritant la plus grande considération les ouvrages 
publiés par des personnes dont les lumières et la 
véracité sont incontestables. Qui osera taxer de men- 
songB )m écrits de l'Aonorable M. Deleuze *t ^^\« 
jesuppoge qu'il g'en soit laissé imposer queVqw- 
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fois ; est-il possible qu*il ait été trompé sur tous 1er 
faits qu'il cite? Le docteur Pététin , dont oo a con- 
damné les écrits sans les avoir lus , dans ses hiS'. 
foires de ca{aleptiques , n*a*t-il pas imprimé des 
faits plas surprenants que ceux qu'on obtient par 
le magnétisme , et dans quels minutieux détails , 
tous portant l'empreinte de la candeur et de la 
vérité f n'est-il pas entré ? Quel homme assez stu- 
pide pourrait perdre son temps à écrire de pareilles 
fables ? Gomme tout se suit , comme tout est mo- 
tiyé , comme il arrive naturellement de phénomène 
en phénomène , de surprise en surprise ! Qui de 
I nous n'aurait pas éprouvé les mêmes impressions 

i en découvrant les mêmes effet» ? 

I Enfin , pour ne pas parler d^une foule d'auteurs 

I recommandables dont on a révoqué le témoignage , 

\ notre confrère et ami M. Georget , dont le pyr- 

! rhonisme ne peut être suspect , n'a-t-il pas cru de- 

voir se mettre au-dessus de misérables considéra- 
tions pour publier ce que l'expérience lui avait 
appris ? Et je pois affirmer que ce qu'il a publié 
je l'ai yu ; il m'en a plusieurs fois rendu le témoin. 
Plusieurs de ses expériences ont eu lieu chez moi. 
Nous n'avions d'autre but l'un et l'autre que celui 
de nous instruire. Nous apportions tous deux un 
esprit de doute et de recherche. Quel intérêt pou- 
vait avoir M. Georget à publier les résultats de ses 
û/fserratîons ? et quel inléTêl pouvons-nous avoir 
aajourd'huià Je soutenir *{ Si nous eto^v^ti^^v]^*^^^ 
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î dnpe , Toudrions-noas partager nn pareil re- 
oche ? et s'il était un foarbe , ponrrions-nons 
ramer une semblable complicité. 
On pourrait citer encore un grand nombre d*ou- 
iges sur ce sujet où Ton trouve beaucoup de 
ilosophie: comment se fait-il que tant de gens , 
i ne sont ni des idiots ni des imposteurs , se 
ient plu à attester les mêmes phénomènes ? 
Quels sont les phénomènes magnétiques J — Mais 
ssons ces sortes des preuves pour en revenir à 
nature. Ne savons-nous pas qu'elle nous présente 
llè-méme les phénomènes que nous obtenons 
r le magnétisme^ Tout le monde connaît des 
itoires de somnambules ; ch bien ! leur état , qui 
d'ailleurs variable chez chacun d'eux, est l'image 
èle de ce qui arrive dans le somnambulisme 
Ificîel. Ce jeune séminariste dont l'histoire est 
pportée dans V Encyclopédie , se levait la nuit» 
rivait ses sermons , faisait des corrections minu- 
uses , écrivait de la musique , traçait son papier 
dc une canne , distinguait bien toutes les notes , 
lorsque les paroles ne correspondaient pas aux 
lies, il les recopiait dans un autre caractère; il 
lisait ensuite ce qu'il venait d'écrire, même quand 
interposait une feuille de carton entre ses yeux, 
lilleurs bien fermés, et ce qu'il venait de tra- 
r, etc. Leurs actions les plus ordinaires sont d'aï- 
d'uD lien dans an autre , les yeox fermés eV ^as\% 
f/as grande obscurité. Comment se faiV-\\ <v\3l*\\^ 

h 
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évitent avec autant d adre88e toas les obstacles quF 
s'opposent à leur passage ? Le domestique de Gas- 
sendi portail la nuit, sur sa tête, une table couverte 
de carafes; il montait un escalier très-étroit , évi- 
tait les cbocs avec plus d'habileté qu'il n'eût fait 
pendantla veille, et arrivait à son but sans acci- 
dent, etc. Comment la vue s'exerce-t-ellesans le 
concours de la lumière? 

Un somnambule écrivait les yeux fermés , mais 
en se levant il avait cru avoir besoin de chandelle» 
il en alluma une. Les personnes qui l'observaient 
l'éteignircnt ; aussitôt il s'aperçut qu'il était» ou 
plutôt il crut élre dans l'obscurité, car il y avait 
d'autres lumières dans la chambre , et alla rallumer 
sa chandelle. Il ne voyait qu'avec celle qu'il avait 
allumée lui-même. Les faits les plus nombreux et 
les plus authentiques , rapportés par les personnes 
Jes plus dignes de foi, prouvent que,, pendant le 
sommeil, les sens externes étant fermés à leurs 
excitants ordinaires, le cerveau acquiert un sur- 
croît d'activité, devient capable de choses au-dessus 
de sa portée habituelle ; et la faculté d'établir ses 
relations au moyen des organes de la vue, da 
goût, de l'odorat, de l'ouïe , se transporte hors de 
ces sens sur des parties qui n'en sont pas douées 
dans l'état naturel. Tous parleriez vainement à un 
somnambule, il ne vous entendrait pas, même en 
Jw parlant fort haut; mais on assure qu'en se met- 
iaot en rapport avec lui, c^esl-à-àut ^ii\w\Vi\i- 
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chant la main on Tépigastre , il entrera pour Tordi- 
naire en conversation avec yons, et n*entendra 
nullement ce qoe d*àutreB diront prés de lui. 

La nalare nous offre encore des phénomènes 
analogues chez les hystériques , les cataleptiques , 
les extatiques , etc. Il faut lire les observations que 
le docteur Pététin nous a transmises. Rien n'est 
assurément plas digne d'intérêt. 

Une jeune personne après avoir éprouvé de vio. 
lentes convulsions était tombée en perle de coia- 
naissance; elle était immobile, les yeux fermés, 
roulant dans. leur orbite , et chantait avec enthou- 
siasme : les membres, placés successivement dans 
des attitudes très-pénibles, conservaient la position 
qu'on leur imprimait. Les excitants de toute es- 
pèce furent vainement employés pour la tirer 
de cet état. C'est vainement qu'on cherchait à se 
faire entendre d'elle, qu'on la piquait, qu'on la 
pinçait , qu'on loi faisait flairer de l'ammonia- 
que , etc.; elle était absolument insensible à tous 
ces moyens ; les sens .paraissaient complètement 
paralysés. Le hasard fit que le médecin glissa et 
tomba sur l'épigastre de la malade , en pronon- 
çant ces mots : « Il est bien malheureux que je ne 
» puisse empocher cette femme de chanter I — Eh I 
» ne vous fâchez pas , M. le docteur , je ne chanterai 
» plus , » répondit la malade. Le médecin continua 
à lui parler san^ obtenir de réponse. Il se xe^^^^^ 
ehûadMaM la position où il était lorsqu'il aN8^\V ^V-è 
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entendu , et il le fut encore. Noi doute que la 
malade n'entendit par reslomac. Des expériences 
réitérées prouvèrent que le sens de Touïe était 
transporté dans cette région. Il faut lire les détails 
curieux de ce phénomène dans l'ouvrage même de 
H. Pététin. Celui-ci s'assura ensuite que le goût et 
l'odorat avaient aussi leur siège dans la même ré- 
gion : des mets divers , présentés à Tépigastre avec 
les plus grandes précautions, furent reconnus sans 
litBitation et sans erreur. Il en fut de même des 
odeurs y et, chose plus inexplicable encore, des 
. formes et des couleurs. Ce médecin ayant appliqué 
successivement plusieurs cartes sur Tépigastre , la 
malade les nomma toutes successivement sans 
se tromper. Elle disait les voir lumineuses, plus 
grandes que dans l'état naturel , et dans l'estomac. 
Il cite plusieurs observations analogues à celle-ci , 
et au moins aussi surprenantes , et j'ai l'intime con- 
viction qu'il n'a pu les inventer. 

J'ai été consulté , il y a peu de temps , par mon 
compatriote M. Gaymar , chirurgien de la marine , 
habile naturaliste , pour une jeune dame de Gre- 
noble qui éprouve des accès d'hystérie du même 
genre , et dont je regrette beaucoup de ne pas pou- 
voir tracer ici le tableau. Ainsi ces maladies sont 
caractérisées par Tabolilion des fonctions des sens 
alternes > par une exaltation singulière du cerveau 
gui leur donne pendant leurs accès l'air d'inspirés , 
^^ prophètes , et les revèl momeuVMv^mciA^xsîiskfe 
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intelligence supérieore et d'une sensibilité exces- 
siye , par la faculté singulière d'entrer en commu- 
nication ayec les objets extérieurs au moyen de 
Toies insolites. La plupart de ces caractères se ren- 
contrent dans le somnambulisme artificiel. 

Lorsqu'on a exercé la magnétisation , on ne tarde 
pas à reconnaître que la personne qui s'y soumet 
éprouye une pesanteur dans la tôte et sur les pau- 
pières, des tiraillements dans les membres, des 
pandiculations , des bâillements , quelquefois des 
nausées , etc. ; peu de temps après elle s*endort. 
Il est rare qu'elle deyienne somnambule dès la 
première fois ; mais assez généralement au bout 
de peu de séances le somnambulisme se déclare , 
quoique tous les sujets n'en soient pas susceptibles. 

C'est cet état , qui yarie suiyant les indiyidus , 
qui mérite la plus grande attention de la part du 
médecin physiologiste. La yie extérieure cesse ; le 
somnambule yit en lui, isolé complètement du 
monde extérieur. Cet isolement est surtout com- 
plet pour deux sens, l'ouïe et la yue. J'ai fait peu 
d'essais sur les autres; je crois qu'ils éprouyent 
des modifications yariées, mais elles sont loin d'être 
aussi remarquables que celles de la yue et de l'ouïe. 
Les assistants font yainement le bruit le plus yio- 
lent , les somnambules n'entendent ordinairement 
rien. Cette surdité est très-commune , et la per- 
■ sonne magnétisée par M, Dupotet , à VH6\e\-I>V«vi « 
en a donné des preay es iflContestableB 
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Pour se faire entendre d'on somnambule, il faut 
le toucher par quelque point, ordinairement par 
la main, et aussitôt il vous entend* Cette précaution 
n*est pas toujours nécessaire pour le magnétiseur , 
qui peut se faire entendre à une certaine distance ; 
elle n'est même pas toujours indispensable pour 
les spectateurs j qui sont quelquefois entendus 
comme dans Tétat naturel ; mais elle est nécessaire 
dans les cas ordinaires. Il peut arriver que, malgré 
cette communication, le magnétiseur seul puisse 
se faire entendre. 

Les yeux sont tellement insensibles à la lumière 
chez la plupart des somnambules , qu'il est arriyé 
de brûler leurs cils sans qu'ils témoignassent la 
moindre impression. Si l'on soulère leurs paupières 
et qu'on ayance le doigt avec précipitation, il y a 
immobilité complète de la pupille : cependant, ainsi 
que dans certaines amauroses, la pupille reste 
quelquefois mobile. Le somnambule éprouve une 
telle pesanteur sur les paupières , que , selon son 
expression , elles sont collées sur l'œil et ne peu- 
vent s'ouvrir. Le globe de l'œil est tourné en haut 
et convulsé. Il est impossible défaire mouyoir ces 
parties , à moins que le magnétiseur n'opère quel- 
ques actes magnétiques , qui ne tardent pas à être 
suivis du réveil. 

Il est bien constant que la vue est suspendue 
cAez la plupart des 8omnainb\iAe« « «Vc<«^^\i^^w\.\\% * 
ootia conscience desobjeU qm \^% ^tA.qwc wA/xVîi. 
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éTîtent ayec la plm grande adresse les obstacles 
qa*ll9 reBcoetrent : ceci est Incontestable , même 
dans le somnambalisme naturel. Par quelle faculté 
aonl-ils airertisd'une multitude de choses que, dans 
rélat ordinaire , nous ne reconnaissons que par 
les yeux? Quoiqu'ils ne puissent entendre les 
questioDi que les étrangers leur adressenf, Ils sont 
cependant presque toujours ayertis de len? pré- 
sence. SI quelqu'un entre pendant l'expérience avec 
les plos grandes précautions, sans faire le moindre 
bruit» les somnambules, sans regarder du cdté 
de la porte , ne manquent presque jamais de si • 
gnaler la personne qui entre. J'ai fréquemmentyé 
rifié ce fait. Un soir , un médecin amena cbex moi 
trois filles somnambules, dont aucune ne con- 
naissait mon appartement ; elles n'afaient pas été 
prévenues; on leur demanda si elles savaient où 
elles étaient (la pièce n'était point éclairée , non 
plus que le cabinet où elles entrèrent un instant 
après) ; elles répondirent toutes : « Belle question ! 
nous sommes chez M. R. , » et désignèrent succes- 
sivement les pièces où elles se trouvaient. Si on 
leur demande comment elles connaissent les per- 
sonnes qui entrent , celles qui les touchent sans se 
montrera leurs regards , et cela sans jamais se mé- 
prendre, elles répondent que c'est par une espèce 
de pressentiment qu'elles ne peuvent e\pU(Vi«t , 
mais qai ne Baarait les tromper. Hais si\a NW^ «i^V 
aàol/e daoB bod nenê naturel , il est lou\-^-\a\V 



démontré par moi qu*elle existe dans plusieurs 
parties du corps. Yoici une expérience que j*ai 
fréquemment répétée, mais qu*enfin j*ai dû inter- 
rompre parce qu'elle fatiguait prodigieusement 
ma somnambule, qui me dit que si je continuais 
elle deviendrait folle. Cette expérience a été faite 
en présence de mon collègue et ami , M. Ferrus, 
que Je crois devoir nommer ici , parce que son té- 
moignage nepeutqu*étre du plus grand poids. Je 
pris ma montre, que je plaçai à trois ou quatre pou- 
ces derrière Tocciput. Je demandai à 1^ somnam- 
bule si elle voyait quelque chose. « Certainement, 
je vois quelque chose qui brille ; ça me fait mal. » 
Sa physionomie exprimait la douleur ; la nôtre de- 
vait exprimer l'étonnement. Nous nous regardâ- 
mes , et M. Ferrus, rompant le silence, me ditque 
puisqu'elle voyait quelque chose briller, elle dirait 
sans doute ce que c'était, a Qu'est-ce que vous voyez 
briller ? — Ah I je ne sais pas , je ne puis vous le 
dire. — Regardez bien. — Attendez... ça me fati- 
gue... attendez... (et après un moment de grande 
attention) : c'est une montre, » Nouveau sujet de 
surprise. « Mais si elle voit que c'est une montre, 
me dit encore M. Ferrus, elle verra sans doute 
l'heure qu'il est. — Pourriez-vous me dire quelle 
heure il est? — Oh! non, c'est trop difficile. — 
Faites attention , cherchez bien. — Attendez... Je 
rais iàcber.,. Je dirai peut-être bVeii l'heure, mais 
J^ lie poarrai jamais voir lea mmuVw; t> ^v «^^\^% 
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avoir cherché avec la plus grande attention : et il 
est huit heores moins dix minutes;» ce qui était 
exact. M. Ferras voulut répéter l'expérience lai- 
môme, et la répéta avec le même succès. Il me fit 
tourner plusieurs fois Taiguille de sa montre, nous 
la lui présentâmes sans l'avoir regardée , elle ne se 
trompa point. Une autre fois je plaçai la montre 
sur le front; elle accusa bien l'heure , mais nous 
dit les minutes au rebours , en plus ce qui était en 
moins, et réciproquement ; ce qu'on ne peut at- 
tribuer qa'à une moindre lucidité dans cette partie, 
ou à l'habitude où nous étions de placer le cadran 
derrière l'occiput. Quoi qu'il en soit, celte somnam- 
bule se défiait tellement de sa clairvoyance, qui 
était telle cependant que je n'en ai jamais vu de 
semblable , qu'il ne lui paraissait jamais possible de 
voir ce qu'on lui demandait. Il serait beaucoup 
trop long de rapporter tout ce qu'elle me dit de 
singulier ; le fait que je viens de raconter suffit. 
Ainsi voilà bien la faculté de voir transportée dans 
d'autres organes que ceux qui en sont chargés dans 
l'état normal. Ce fait, je l'ai vu et je l'ai fait voir. 
Il ne faut pas croire pour cela qu'ils ne se trompent 
jamais ; les somnambules les plus lucides commet- 
tent de fréquentes erreurs; je dirai même que les cas 
où ils se trompent sont les plus ordinaires. Comme 
ces erreurs sont très-fréquentes , je ne doute v^% 
qu'elles n'aient détourné d'an examen séneuwm^ 
jDuWtude de bons esprits. On n'esl paa çoiVè «. 
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^ croire ces phénomènes ; s^il arriye qne dans les 
premières eipëriences que Ton fait on ne rencontre 
que des erreurs , il est impossible à Thomme le 
plus sage d'en jamais reyenir. Or il n'est nullement 
étonnant qu'on n'ait eu à observer pendant long- 
temps que des individus qui se trompaient , et, qui 
pis est f qui cherchaient à tromper. 

Mais comment expliquer cette meryeilleose fa- 
culté de connaître les objets sans l'intermède de la 
lumière , et sans un instrument disposé pour la 
modifier ? Il faut ici s'incliner devant la nature , 
dont nous sommes loin de connaître toute la puis- 
sance. Il est indubitable que les plantes elles-mêmes 
sont sensibles à la lumière sans être munies d'un 
appareil de la vision , et bien plus , sans système 
nerveux apparent. Une multitude de fleurs s'ouvrent 
aux premiers rayons du jour , et se ferment à la 
nuit ; d'antres , au contraire , se ferment le matin 
et s'ouvrent le soir. C'est un phénomène organique 
sans doute ; mais qui peut affirmer que celui dont 
nous parlons ne peut pas en être rapproché ? Il est 
vraisemblable que beaucoup d'animaux des classes 
inférieures, dépourvus des organes de la vision, 
sont sensibles à la lumière par toute la périphérie 
de leurs corps. Leur sensibilité générale perçoit à 
la fois , et par tous les points de leur surface , les 
odeurs, )es saveurs , la lumière. Dans le cas qui 
nous occupe , )a sensibWilé ^éikétiV^ ^«x«^U être 
exaltée à ce point ; et »î \a naVut* «^ à^V««\\V wi- 
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tains nerfs U fticoltë de sentir le son , les odeurs , 
les itTears , la lumière , lorsqu'elle les prite de 
oatte faculté , ne peut-elle pas la transmettre aux 
autres oerfs ? Pourquoi les nerfs qui se répandent 
à la peau ne pourraient-il pas , dans cette circon- 
stance , être doués momentanément de la sensibilité 
spéciale du nerf optique , du nerf olfactif , ou du 
nerf acoustique , puisqu'en dernière analyse voir , 
flairer , entendre » etc. , ne sont que sentir la 
lumière , les odeurs , les sons , etc. ? Mais chez 
les somnambules cette faculté de Toir n'est pas 
bornée aux objets exposés à découvert à leur in- 
vestigation , ils jouissent encore de la faculté de 
distinguer à travers les corps opaques. Une som- 
nambule m'a constamment dit, sans jamais se 
tromper, si j'avais l'estomac vide ou plein ; elle 
allait jusqu'à me dire si j'avais beaucoup ou peu 
mangé. On peut voir dans les divers auteurs , et 
surtout dans Pététin , des faits bien autrement 
singuliers. 

Les magnétiseurs prétendent que les somnaro- 

iules ont la faculté de voir à une distance très- 

onsidérable , ou plutôt qui n'a pas de borne ; ils 

tent à ce sujet des faits, extraordinaires. Je n'ai 

mais rien observé de pareil. J'ai bien vu des som- 

mbules avoir la prétention de savoir ce qui se 

isait dans des lieux - très-éloignés ; maU V^^ 

joorv pr/â ce qa'ih me disaient pour deft v^^^- 

. Je ne dis pas que ceU ne soit pas , \© d\^ 
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sealemeot que j'en doute , n'ayant jamais pu là 
Térifier par moi-même. Les partisans du magné' 
tisme , qui admettent un fluide particulier comme 
cause de la vision magnétique, disent qu'on peut 
bien supposer que ce fluide , ainsi que la lumière , 
qui nous vient en si peu de temps des étoiles fixes , 
traverse des intervalles considérables , et même les 
corps opaques, et qu'il n'est pas plus surprenant de 
voir les antipodes au moyen de ce fluide nouveau , 
que d'apercevoir Saturne, Jupiter on Sirius au* 
moyen du fluide lumineux. Avant d'adopter de 
semblables suppositions , il faudrait que les faits 
fussent établis d'une manière incontestable. C'est 
ce qui ne l'est pas encore pour nous. 

Lorsqu'une personne malade approche d'un som- 
nambule, celui-ci ne manque jamais d'éprouver 
un malaise sensible, et accuse souvent une dou- 
leur dans l'organe correspondant à celui qui est af- 
fecté chez cette personne. Lorsque je faisais ces 
recherches, M. le docteur F. souffrait dans l'hypo- 
condre droit. Toutes les fois qu'il s'est mis en rap- 
port avec quelque somnambule, celui-ci a toujours 
accusé un malaise général, et souvent une dou- 
leur dans cette région ; et ce médecin m'a assuré 
qu'il produisait constamment le même effet. 
Nous verrons plus bas une explication de ce phé- 
nomène. 

^a reste, Ja sensibilité générale e%V. IcW^m^iA 
exaltée, ^tf^ye^ somnambales nepeu^ftiiX^^^V^^" 
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ter le moindre froid ; ils sont moins sensibles à la 
grande chaleur. 

Après ce qae nous Tenons de dire, il semble 
qa*il doit nous rester pea de choses extraordinaire s 
à raconter. Il en est cependant une qui, selon'nous, 
passe toute croyance, et que nous allons faire 
connaître. De tous les phénomènes magnétiques, 
c'est celui qu*on produit le plus souyent, le plus 
facilement, et de la manière la plus immanquable. 
Tous n'ayez qu*à youloir interdire le mouyement 
à un membre, deux ou trois gestes le jettent dans 
l'immobilité la plus parfaite; il est tout-à-fait im- 
possible à la personne magnétisée de le remuer le 
moins du monde. Tous ayez beau l'exciter à le 
mouyoir, impossible; il faut le déparalyser pour 
qu'elle puisse s'en servir. Pour cela il faut faire 
d'autres gestes. Ne crojez pas cependant que cette 
immobilité ne soit que le résultat des gestes ma- 
gnétiques, et que le somnambule, en yoyant ces 
gestes, ne comprenne point ce que yousyoulez , et 
fasse semblant d'être paralysé : la volonté seule, 
f intention de paralyser un membre, la langue ou 
un sens, m^a suffi pour produire cet effet, que par- 
fois J'ai eu beaucoup de peine à détruire. J'ai plu- 
sieurs fois, deyant témoins, paralysé mentalement 
le membre qu'on me désignait ; un spectateur mis 
en rapport commandait le mouyement ; impossi- 
bilité absolue de mouroir le membre paTa\^%4. 

Zûâseassoataassi susceptibles de celle paTaV'3%\^\ 
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alors le magnétiseur lui-même ne peut plus rien en 
obtenir. 

La langue se paralyse ayec la plus grande facilité, 
et si Ton fait quelque question, le somnambule fait 
des efforts inouis pour répondre, la face se gonfle , 
se colore , la douleur se peint sur tous les traits ; 
mais aucune parole ne peut être proférée. 

Si TOUS demandez après à la personne magnétisée 
ce qu elle éprouve , elle répond qu'un froid mortel 
s*empare du membre , s'y répand ; que bientôt il 
s'engourdit, et qu'une puissance insurmontable 
l'empêche de le mouvoir. 

La vie animale n'est pas seule le théâtre des phé- 
nomènes magnétiques ; le système nerveux de la vie 
organique participe aussi des changements que 
Kaction magnétique produit. Ainsi les somnambules 
assurent qu'ils voient dans l'intérieur de leur corps. 
Les recherches réitérées que j'ai faites à ce sujet 
m'ont bien appris qu'ils faisaient des efforts pour 
distinguer leurs organes; ces recherches m'ont 
bien convaincu qu'ils éprouvaient quelques sensa- 
tions intérieures ; mais je n'ai jamais obtenu que 
des descriptions ou tout-à-fait fausses , ou du 
moins fort erronées. Il est extrêmement rare que 
des somnambules , même très-lucides, voient ap- 
proximativement leur intérieur. Ils n'ont , la plu- 
part, que des idées absurdes qui ressemblent à de 
vains songes , ei c'est tout. Cependant un somnam- 
^aJe dépourvu de connalssaiiceft i^Yi^%\(A.^^v^^% 
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me dit voir son cœDr , lei yaisseaux qoi y sont 
attachés, 11 les compta avec peine, me dit qo*il y 
en arait huit; que le sang qui circulait n'était pas 
d0 la même couleur dans tous, et qu'il allait plus 
vite dans les uns que dans les autres. Yoilà la seule 
réponse patioble que J'aie jamais obtenue. Quant 
aux maladies dont ils se disent affectés , ce sont 
toujours des descriptions chimériques ; c'est tou- 
jours l'exposé fidèle de leurs préjugés , des idées 
qu'on leur a communiquées dans leur enfance , ou 
qu'ils ont reçues depuis , les opinions qui régnent 
parmi les gens de leur classe et daos le pays qu'ils 
liabitent. 

Dans bien des circonstances , c'est dans l'appareil 
nerveux de la vie individuelle qu'est transportée 
la faculté sensoriale. Dans les cataleptiques dont 
les observations ont été rapportées par le docteur 
Pététin , les sens du goût , de l'ouïe , de la vue , 
paraissaient avoir leur siège dans l'estomac, c'est- 
à-dire vraisemblablement dans le plexus solaire. 

Les fonctions organiques éprouvent aussi quel- 
ques modifications; mais elles n'ont rien de con- 
stant. J'ai vu des individus dont la circulation était 
accélérée dans cet état ; le pouls était fréquent , 
développé ; chez d'autres il se ralentissait , et chez 
quelques-uns restait dans l'état naturel. 

La respiration est plus ordinairement rare et 
lente. 

Je ae am§ ee qui doit armer dans les sécïêWouft > 



( XXXII ) 

les absorptions , etc. ; mais si l'on ajoute foi à quel- 
ques guérisons dont on cite les exemples , il faudra 
bien admettre que , médiatement ou immédiate- 
ment , rabsorption intersticielle est activée. Ce 
qu'il y a de certain , c'est que les personnes qu'on 
magnétise souvent maigrissent d'un manière sen- 
sible au bout d'un certain temps. 

Il se passe aussi des changements très-remarqua- 
bles dans les facultés de l'intelligence. Si les sens 
extérieurs ne s'exercent plus, il semble que le 
centre cérébral profite de tout ce qui n'est pas em-^ 
ployé à leur exercice. L'attention en est bien plus 
forte et plus soutenue pour le genre d'impression 
dont ils sont susceptibles. Cette attention est ex- 
clusive, et tellement active qu'elle en est pénible 
et douloureuse. Je crois que ce travail du cerveau 
n'est pas sans danger pour les somnambules. J'en 
ai vu auxquels on faisait des questions difficiles à 
résoudre , faire de tels efforts qu'ils en étaient ma- 
lades ; il en résultait du trouble dans les idées , de 
la mélancolie, et des céphalalgies violentes. Il faut 
prendre garde de ne pas exiger trop. Malheureuse- 
ment une curiosité bien naturelle fait souvent dé- 
passer les bornes dans les recherches que l'on fait ; 
il en résulte de graves inconvénients; leurs per- 
ceptions cessent d'être exactes , ils ne vous répon- 
àeol plus que des choses bizarres et ridicules. 
La mémoire des magnélisés e%V ««L\i%^^\iVc«dU ce 
qu'Us ont de pl^s exalté. On en ^o\\ ^çoX i^^Vvft\!\ 
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des pièces de vers de longue haleine qu'ils ont ap- 
prises autrefois , on que seulement ils ont lues , et 
cela ayeo une exactitude et une assurance impertur- 
bables. D''autres chantent des airs qu'ils ne peuvent 
reproduire dans Tétai de Teille : ce qui prouve en 
même temps que la mémoire des sons est plus 
exacte y plusGdèle, plus vive, et que les organes de 
la Yoix sont plus agiles, plus déliés, et les sons qu'ils 
produisent plus purs , plus justes , plus corrects. 

Un phénomène qui caractérise surtout le som- 
nambulisme , c'est l'oubli, au réveil, de tout ce qui 
s'est passé pendant cet état. Lorsqu'ils tombent dans 
UD nouveau sommeil, ils ont en général la mémoire 
de tout ce qu'ils ont fait , vu et dit dans les autres 
sommeils; ce sont, pour ainsi dire, deux existences 
entièrement séparées l'une de l'autre. M. Bertrand, 
dans son ouvrage sur le somnambulisme, dit qu'on 
peut commander à la mémoire du magnétisé, lui 
ordonner de se souvenir d'une circonstance, et que 
le somnambule s'en souvient; il va plus loin , il 
assure qu'on peut commander l'oubli. Je n'ai fait 
aucune expérience pour conûrmcr ou infirmer ces 
faits curieux. 

Si la mémoire acquiert en général une grande 
supériorité dans cet état , nous pouvons en dire au- 
tant du jugement et de l'imagination. Des magnéti- 
sés lucides , qui sont quelquefois dans la ^e\\\c^ des 
g'eng d'ane grande médiocrité , nous élonnenV ^«v 
/es aperçus neufs et intéressants , par les rap^oxV* 



( XXXIV ) 

justes et subtils , par une appréciation exacte des 
choses dont ils nous rendent les témoins. 

Ils semblent aussi planer dans une région supé- 
rieure : tout s'embellit dans leur esprit , ils élèvent 
et agrandissent des objets yils et communs ; enGn 
ils peignent tout de couleurs bien plus vives , bien 
plus brillantes qu'ils ne sauraient jamais faire -dans 
l'étal de veille. Leur élocution est en rapport avec . 
leurs idées , elle est en général brillante , facile et 
animée j tour à tour noble ou simple, grave on en- 
jouée , sévère ou gracieuse , selon les sujets qui les 
occupent, elle parait toujours au-dessus de leur édu- 
cation première. 

Leur volonté est presque nulle; elle est tellement 
soumise à celle du magnétiseur, qu'ils ne paraissent 
plus que son instrument; ils n'agissent que par lui, 
et celui-ci peut influencer jusqu'à leurs désirs, jus- 
qu'à leurs pensées. Nous en avons vu une preuve 
dans ie&paraly sies des sens et des mouvements qu'on 
produit quand ou yeut. 

Mais se peut-il que les somnambules jouissent de 
l'étannante faculté de proptiétjser, de prévoir l'a- 
venir? C'est encore une prétention des partisans 
exclusifs du magnétisme. J'ai vu dans ce genre des 
faits bien singuliers ; mais j'avouerai que bien que 
je les aie vus souvent, f en doute encore. Gomment 
coDDailrCf en effet, ce qui n'existe pas encore, ce 
^ci par conséquent n'est encore mw'l \ivtvV-Q.ii«{QL^ 
<:*e8ipar i'enclialnemenl uaVÙvçA àe% è^N^w^mwvV^^ 
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mais qui leur en donne la connaissance? lis disent 
bien que c'est un sentiment dont ils ne peoTent ren • 
dre raison, et qui ne saurait les tromper ; mais cela 
noas apprend-il quelque chose. 

M. Georget a to annoncer avec précision des 
accès d^hystériet, d*ëpilepsie, l'éruption des règles/ 
et prédire leur durée, l'heure de leur terminaison, 
et j'ai été témoin de faits bien plus incroyables. C'est 
surtoot pour des phénomènes de cette nature qu'on 
ne saurait être trop sceptique. Je le répète, des faits 
de ce genre ne sont pas croyables ; il est toujours 
bien plus philosophique de croire qu'on s'est trompé, 
qu'on a mal jygé, mal apprécié, ou qu'on a été in- 
duit en erreur, que d'ajouter foi à des phénomènes 
dont l'existence répugne à toute raison. 

La partie affective mérite aussi quelque attention. 
Les somnambules sont affectueux, reconnaissants ; 
ils s'attachent d'une manière extraordinaire à leur 
magnétiseur ; ils ne voudraient jamais le quitter ; ils 
lui obéissent d'une manière passive, et cela même 
dans l'état de veille. Ils ont un amour-propre très- 
chatouilleux , surtout pour ce qui concerne leur 
clairvoyance. Ils désirent tellement prouver qu'ils 
voient, que ce désir leur fait souvent inventer des 
fables ; il faut être fort sur ses gardes pour ne pas 
être leur dupe ; s'ils connaissent d'autres somnam- 
bules, ils désirennoii/oiirs leur être supémTiT%. 
Enûa Ils sont irritables, colères, quelqueCoîspotV^s 
i la méhacolie, ete. Toutes leurs facullés TOOtaAfts 
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sont dans un degré d'énergie bien plus grand que 
dans Tétai de veille. 

Lorsqu'on a souvent reproduit le somnambo- 
lisme chez un individu cet état se trouve modifié ; 
il se rapproche alors beaucoup de la veille; la sus- 
-pension des sens externes est moins complète , la 
lucidité est moins grande; je pense que c'est parce 
que les somnambules, moins frappés de leur état, 
concentrent moins leur attention. Ils se gâtent par 
l'habitude. 

Il est encore une multitude de phénomènes ma- 
gnétiques ; nous avons cité les principaux. On peut 
voir les autres dans les ouvrages exprofesêo sur cette 
matière. 

Manière de produire les phénomènes magnétiques. 

Nous croyons qu'il eût été peut-être plus naturel 
de commencer notre article par ce paragraphe ; mais 
si Ton réfléchit que la matière est encore en litige, 
il semblera peut-être qu'il était préférable d'établir 
d'abord leur existence avant de dire comment on 
les obtient. C'est par la même raison que nous n'a- 
vons pas cru devoir en présenter d'abord l'histoire, 
ainsi que cela a lieu pour les sujets ordinaires. Avant 
de raconter l'histoire d'un fait , n'est-il pas indis- 
pensable d'établir la réalité de ce fait? 
Pour obfeoir des ef fe\6 ma^wélv^vaes , certaines 
conditions de la part delapeisotviie ^ç-Wn^^V^^^X^ 
personne passive sont indisçen^aX^V^s^OTi ^Oû\çiO.^ 
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que puisque tous les sujets n*élaicnt pas également 
propres à produire ou à recevoir les effets magné- 
tiques , on né devait pas admettre l'existence d'un 
agent particulier ; que l'électricité produisait tou- 
jours les mêmes effets, et que dans quelque condition 
qu'on se trouvât, on ressentait toujours la commo- 
tion électrique ,* que dès lors op ne pouvait pas se 
refuser à admettre l'existence d'un agent électrique; 
qu'il ne saurait en être de même du magnétisme 
animal , puisqu'une foule de circonstances pou- 
vaient en empêcher l'effet. Mais cette objection 
n'est pas même spécieuse, et l'on a lieu de s'étonner 
qu'elle ait été faite par un médecin. Il esl peu de 
phénomènes naturels qui pour être produits ne de- 
mandent un concours particulier de circonstances 
hors lesquelles ils n'ont pas lieu. Ne sait-on pas , 
par exemple , pour ne pas sortir du domaine de la 
médecine , ne sait-on pas qu'une maladie , pour se 
développer chez un individu , doit rencontrer chez 
lui une prédisposition, et que sans cette prédisposi- 
tion la cause aura beau agir, elle ne produira au- 
cun résultat? Ne sait-on pas que dans les maladies 
épidémiques, et même dans les maladies conta- 
gieuses , fous les individus soumis à la même cause 
ne sont pas frappés par elle , et que ceux qui le 
sont ne le sont pas au même degré et de la même 
manière ? Sera-ce une raison pour nier VeiLi&Vewc^ 
de la cause épidémique ou confagieuse? 
// est donc des conditions indispensabVes Awt^ 
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lesquelles doivent se trouver les magnétisaDts et les 
magnétisés. 

Le magnétisme est produit par la force de la vo> 
lonté. Il faut donc de la part de celui qui magnétise 
uoe Yolonté ferme, un yif désir de produire des ef- 
fets, et la^onTiction intime qu'il produira ces effets. 
On a fortement toi^rné en ridicule la nécessité de 
ces dispositions morales -, on les a assimilées à la foi . 
à Tespérance, à la charité, vertus théologales indis- 
pensables à notre salut. Rien n'est plus facile que de 
démontrer combien dans les sciences le désir de 
paraître plaisant peut faire commettre d'erreurs. 
Voici comment on pourrait se rendre raison de la 
condition qu'on exige : la Yolonté ferme, le vif désir, 
ta conviction , sont des états particuliers du cer- 
veau ; l'action magnétique n*est elle-même qu'un 
produit du système nerveux ; si les premières con- 
ditions n'existent pas, la seconde ne saurait exister 
L'agent nerveux que fait mouvoir la volonté cans' 
des phénomènes magnétiques : sera-t-ii mis e 
mouvement si la volonté n'existe pas?Puis-je moi 
voir mon bras si je ne commande le mouvement? 
puis-je avoir cette volonté si je ne crois pas q 
cela soit possible? €ette volonté ne sera-t-elle r 
d'autant plus forte que le désir de réussir sera p 
fortement prononcé ? Cette volonté n'euverra-t-< 
pss alors une somme plus grande d'agent nerve 
U ne faat pas oublier que ceV a^euV ivc^^^xn^ « 
''^oae productrice des phénomèik^* \sia\è,\x^N: 
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que cet agent neryeax est enToyé par la volonté 
comme elle le dirige yers les muscles pour opérer 
leur contraction ; donc la foi ou la conviction est 
nécessaire, parce que sans elle le magnétiseur ne 
saurait vouloir ; le désir de réussir est nécessaire 
pour augmenter rénergie de la volonté; enfin celle- 
ci est indispensable parce que c*est elle qui envoie 
directement; immédiatement le fluide qui produit 
les effets magnétiques. 

Il faut que le magnétiseur n'ait rien de repous- 
sant , qu*il soit bien portant, dans la force de Tâge, 
ou d*un âge mi)r ; qu*il soit grave , et même affec- 
tueux ; qu*il soit supérieur , s*il est possible , à la 
personne magnétisée , soit par son rang, son âge. 
ses qualités intellectuelles et morales, soit de tonte 
antre manière ; et un mot qu'il exerce sur cette 
personne un ascendant quelconque. Ces conditions, 
qui doivent beaucoup favoriser l'action magnétique, 
ont excité les clameurs des antagonistes du magné- 
tisme animal. Ils n'ont vu là-dedans qu'une influence 
morale , que ce qu'ils ont improprement appelé 
influence de Yimagination, On voit bien que le 
mot imagination est ici tout-à-fait détourné de son 
véritable sens. Ce n'est plus cette brillante faculté 
de l'intelligence qui retrace les objets absents avec 
de si vives couleurs qu'on croirait les avoir sons 
ks yeux ; cette faculté qoi ne crée paft d'ob\^V% 
jfoareMUJK, mais qui trouve des rapports ma^exçvis, 
dûg combinaisons ingénieuses , etc. Ce qxi'Ws a^^^- 
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leniimagination n'estantre chose qu'une disposition 
particulière du ceryeau qui ]e rend susceptible de 
toutes sortes d'impressions. Hé bien ! même dans 
cette acception impropre nous croyons que ce n'est 
pas l'imagination , au moins seule , qui produit les 
phénomènes magnétiques , puisqu'on peut les faire 
naître sans que )a personne magnétisée voie le 
magnétiseur ; mais nous croyons cette disposition 
cérébrale très-propre à fayoriser l'action magné- 
tique ; elle rend le sujet très-apte à recevoir cette 
action. Ainsi que nous le yerrons plus bas , le 
magnétisme n'est qu'un état particulier du système 
nerveux , état sur lequel nous appelons l'attention 
des physiologistes. Ainsi tous les moyens qui peu- 
vent agir sur ce système , et qui sont capables de 
produire et de favoriser cet état, sont bons, peu 
nous importe. Ceux qui agissent sur les sens, sur 
le cerveau , sont très-bons ; il suffit pour nous que 
l'individu présente tous les phénomènes que nous 
Venons de faire connaître. Que nous importe en effet 
que ce soit l'imagination ou toute autre cause ? Il 
nous suffit qu'il y ait des effets ; c'est tout ce que 
nous voulons prouver. Les commissaires, assuré- 
ment très-savanis et lrcsrespect;»bles, nommés par 
le roi pour l'examen du magnétisme , ne nièrent 
pas qu'il y eût des effets; seulement ils les altri-: 
Ifaêrent aux attouchements , aux pressions, à Tima- 
giaalion , à iVinitation , et non à uii ft^^^wV ^wV\r.>\- 
J/er, Ils prouyèrenX bien qu'on v^oômW. ôi^% %S.^<i\^ 
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magnétiques par rimagination seule sans magné- 
tisme , qu'avec le magnétisme sans imagination on 
ne produirait rien, etc. Ces expériences , très-bien 
faites , sont nombreuses y ingénieuses , variées ; on 
le croira sans peine lorsqu'on saura qu'elles étaient 
faites par les Lavoisiér , les Franklin y etc. On 
conçoit que le moral doit être tout-puissant pour 
modifier le système nerveux. Et , encore une fois, 
qu'importe le moyen si l*on obtient les résultats ? 
qu'importe aussi que la pression y contribue ? qu'im- 
porte que l'imitation les augmente, qu'importe 
que la vue soit nécessaire , et que les sons soient 
utiles ? l'essentiel , c'est que le somnambulisme soit 
produit. Puisqu'il ne sjagit que de modifier le 
système nerveux , tous les modificateurs sont bons. 

Il faut que le magnétiseur n*ait rien de repous- 
sant; on conçoit en effet que la répugnance ne 
peut pas disposer à recevoir l'agent magnétique. Il 
faut qu'il soit bien portant, parce que son action 
magnétique sera plus forte , son influence plus bien- 
faisante; les magnétiseurs mal portants occasionent 
des douleurs à leurs magnétisés. Dans la force de 
Vâge, ou dans Vâge mûr , parce que l'énergie de 
la volonté est alors à son plus haut degré. Quil 
soit grave , affectueux, parce que ces qualités atti- 
rent la confiance et l'abandon ; et, par les mêmes 
TdAsons, supérieur au magnétisé, si c'est possible, ^V<^. 

De la part de celui-ci , \\ faut aussi qu \\ veu\\\e 
seioameltre, gu'ij désire et qu'il croie , ce cv\ù\^ 
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rend 1res- propre à recevoir l'influence magnétique. 
S'il est malade , affaibli , d'une constitution ner- 
veuse , affecté de quelque maladie du système 
nerveux , il se trouvera dans les conditions favora- 
bles. Il est clair qu'il faut qu'il veuille se soumet- 
tre ; car sans cette volonté*, sans ce désir , et sans 
la croyance qui les fait naître» la surface de son 
corps reste pour ainsi dire fermée à Tagent qn*on 
lui envoie. Il est à remarquer cependant qu'après 
quelques séances il n'est plus nécessaire que le 
magnétisé veuille être endormi , on l'endort malgré 
lui. Il m'est arrivé maintes fois d'endormir des 
personnes qui me suppliaient de n'en rien faire , et 
la malade dont parle M. Dupotet , dans son rapport 
des séances magnétiques de l'Uôtel-Dieu , fut plu- 
sieurs fois endormie à son insu et malgré elle. 
Enfin quand ces conditions réciproques se trouvent 
remplies , on procède à la magnétisation , qui est 
la chose du monde la plus simple. 

On a dit avec raison que la présence de gens 
incrédules et malveillants empêchait la production 
des effets magnétiques. Je ne sais pas comment 
s'exerce cette influence neutralisante , mais tons 
les magnétiseurs Tout observée. Je ne basarderUi 
aucune conjecture à ce sujet. 

On a décrit de plusieurs manières les procédés 
àe magnétisation. Chaque magnétiseur a la sienne 
propre, il sa fût aox ons d'imposer Vql m«Âa «ur le 
/roal de la personne qu'on ma^uéWsc , xiûm^w 
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tement ou à une légère distance ; d'autres posent 
cette main sur l'épigastre; quelques-uns sur les 
épaules. Ordinairement après quelques séances il 
n'est plus nécessaire d'imposer les mains. Il suf6t 
de dire à la personne magnétisée : Endormex-vou$ . 
Je veux que vous dormiéx , et aussitôt elle s*endort 
sans pouvoir se soustraire à cet ordre. Souvent 
même il suffit d'en avoir la volonté sans la mani- 
fester. 11 m'est arrivé souvent de vouloir endormir 
quelqu'un ; aussitôt des tiraillements , des pandicu- 
lationset autres symptômes précurseurs du som- 
meil se manifestaient. Que me faites-vous ? Je vous 
en prie, ne m'endormez pas, vous m'endormez , Je ne 
veux pas être endormie. Mais on n'arrive que gra- 
duellement à une influence aussi grande. Dans les 
premières séances, voici comme l'on doitprocéder : 
On fait asseoir la personne qu'on veut magnéti- 
ser; on se place vis-à-vis d'elle, de manière à la 
toucher par les genoux et par le bout des pieds ; 
alors , avec les mains , on lui prend les pouces que 
Ton tient jusqu'à ce qu'ils se soient mis en équilibre 
avec notre température. On place ensuite les mains 
sur les épaules, et au bout de quelques minutes on 
descend les mains le long des bras , en ayant soin 
de diriger l'extrémité des doigts sur le trajet des 
nerfs qui s'y répandent. Recommencez ainsi à plu- 
sieurs reprises, après quoi appliquez pendant quel- 
ques instaats les mains sur l'épigastre , eV ^««e^ti- 
dez ensaite vers les genoux et même \u%f\VL*«A3 
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pieds ; reportez ensuite tos mains sur la tête du 
malade , en ayant soin en remontant de les écarter 
de lui , et descendez encore le long des bras et 
même jusqu'aux pieds. Après avoir recommencé 
ces pratiques plusieurs fois, on aperçoit déjà quel- 
ques phénomènes magnétiques. Le patient éprouTe 
des tiraillements dans les membres, de l'embarras 
dans la tête , de la pesanteur sur les paupières. Au 
bout de quelques séances le malade s*endort com- 
plètement. 

Il ne faut pas que le magnétiseur pense à autre 
chose pendant qu'il opère ; son attention doit être 
pleine et entière ; toute distraction est funeste au 
succès de l'opération. Il doit témoigner de la bien- 
veillance au magnétisé , l'encourager , le conso- 
ler , etc. Ces pratiques magnétiques soulagent 
presque toujours les douleurs des malades. 

Il est certaines circonstances accessoires qui fa- 
vorisent l'action magnétique ; telles sont : l'air pur 
de la campagne , la belle saison , la solitude , un 
temps sans nuages et peu électrique , etc. Le trop 
grand froid et la trop grande chaleur doivent être 
évités avec soin. 

Parmi les personnes qui exercent le magnétisme, 

celles qui sont vives, ardentes, enthousiastes, 

réussissent mieux. Elles paraissent aux magnétisés 

jeter des flammes ; tels étaient Mesmer , le père 

Merrier , etc. L'expression du \m%ft ^vA^ ^uls- 

sammeni l'action magnétique. V.e% Tft%w^% , V^w 
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pénétré du magnétiseur sont de puissants auxi* 
liaires. 

Lorsqu'on a obtenu le sommeil magnétique , il 
fau^ se garder de tourmenter la personne magnéti- 
sée par des questions indiscrètes. L'état où elle se 
trouve est un état tout nouveau et fort extraordi- 
naire ; elle se recueille , examine. Il faut attendre. 
Au bout de quelque temps elle parle d'elle-même , 
ou fait des gestes qui vous font connaître que vous 
pouvez l'interroger. 11 faut le faire avec prudence. 
On lui fait ordinairement les questions suivantes : 
Dormez-vous? Elle répond d'une voix particulière : 
Oui. — Combien de temps voulez-vous dormir? une 
demû-heure ou trois quarts d'heure ? Comment vous 
trouveZ'Vous? Sentez-vous votre mal? Que voyez- 
vous ? etc. Il ne faut pas la fatiguer par des ques- 
tions trop nombreuses et trop difficiles. Il faut pro- 
céder graduellement. Il y a des expériences qui les 
fatiguent prodigieusement et leur causent des dou- 
lenrsintolérablesdanslatéte,àrépigas(rcetailleurs; 
il faut en être très-sobre. Ce sont ordinairement les 
plus intéressantes, comme de faire reconnaître 
les objets placés sur une région quelconque du 
corps , etc. 

C'est ainsi qu'on obtient le somnambulisme ar- 
tificiel, sans doute un des étals les plus intéres- 
sants qui puissent se présenter à TobseTNaUow Ci\x 
philosophe. 
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aienl été violées .par une cause extraordinaire. Et 
d'abord , connaît-on asseï sa puissance immense 
pour savoir à quel point elle doit s'arrêter? Voltaire 
a dit : « Toutes les fois que vous entendrez raconter 
un fait qui ne sera pas en harmonie avec les lois 
de l'univers, doutez; lorsque ce fait sera ouver- 
tement en opposition avec ces lois , dites hante- . 
ment que ce fait est faux. » J'oserai n'être pas de 
lavis de ce grand homme , je dirai : doutez encore. 
Sait-on, en effet, ce qui est ou ce qui n'est pas 
contraire à la marche de la nature? Il faut donc 
dans tous les cas s'assurer d'abord de la réalité du 
fait, ensuite l'étudier, et le rattacher, autant qae 
l'état actuel des sciences peut le permettre , aux 
objets analogues déjà connus et classés. * 

Voyons donc si nous pourrons nous rendre 
jusqu'à un certain point raison des effets inouïs da 
magnétisme. 

Nous pensons que tous ses phénomènes appar- 
tiennent au système nerveux , dont toutes les fonc- 
tions ne nous étaient point encore parfaitement 
connues; que c*est à une modification, à une exten* 
sion de ce système et de ses propriétés qu'on doit 
attribuer les effets dont nous parlons. 

Dans l'état actuel de la science , tout porte à 

considérer le cerveau comme un organe sécrétant 

une substance particulière dont la propriété prin- 

cipaJe est de (ransmettre ou de TfttcNCivc\^ \q;^\^\.v 

^^ /e sentir. Cette substance, queW^ A'o^' ^W^ ^^>^ » 
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circDier dans des nerfs dont les uns sont 
•,rés au monvement (à la volonté); ceux-là 
t de Tencéphale ou de ses dépendances , et 
e rendre aux extrémités, les autres au sen- 
; y ceux-ci vont se rendre à Tencéphale. Les 
Bfs sont actifs et les seconds passifs. On peut 
d'bui regarder ces propositions comme dé- 
ées. Lorsque je veux mouvoir un membre , 
erveau envoie au muscle destiné à exécuter 
•uvement une certaine quantité d'agent ner- 
qui détermine la contraction musculaire; 
Iransmission se fait au moyen d*un nerf que 
)mie démontre; et si je coupe , ou si Je lie ce 
il me devient impossible d'exécuter le mou- 
lt, il y a paralysie. Le même phénomène a 
)ur les nerfs du sentiment ; si on les détruit , 
sibilito est anéantie dans la partie d*où ils 
lent. Ces faits, connus de temps immémo- 
ont incontestables et généralement adoptés, 
lient t'ait penser que la fonction de l'innerva- 
tait une vérilable circulation. Il y avait des 
aux nerveux afférents , c'étaient ceux de la 
lé; il y en avait à^efférents, c'éU^nt ceux de 
sibililé. Les travaux récents i/B^H» Bogros, 
niste distingué , semblent prouver matériel- 
it ce que le raisonnement avait fait admettre. 
it qu'il est parvenu à injecter la plupart deç 
avec du mercure. 

t de quelle nature est cet agent *{ Leslta^aW 

d 
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récents aussi de MM. Prévost el Dumas portient à 
croire que cet agent a la plus grande analogie ayec 
le fluideélectrique . Ces physiologistes ont démontré 
que la contraction musculaire.était le résultat d*une . 
véritable commotion électrique ; ils se proposent de 
suivre et de multiplier leurs expériences. Notre cé- 
lèbre et malheureux ami le professeur Béclard nous 
a souvent entretenu d'expériences curieuses qu*il 
faisait à ce sujet, lorsqu'une mort prématurée Tint 
l'enlever à la science qu'il cultivait avec tant d'éclat : 
il nous a dit qu'ayant mis à nu et coupé un nerf d'un 
assez gros volume sur un animal vivant , il avait 
fait souvent dévier le pôle de l'aiguille aimantée, en 
mettant en rapport ce nerf et cette aiguille. Mais 
personne n'ignore que le galvanisme substitué à 
l'influence nerveuse fait contracter les muscles 
qu'on soumet à son action. Tout le monde sait qu'on 
parvient à faire entrer en mouvement les muscles 
d'un animal mort récemment, en mettant en rap- 
port les muscles qui s'y rendent et une pièce métal- 
lique. L'on sait comment Galvani et Yolta virent et 
prouvèrent l'existence d'un fluide particulier , que 
plus tard on a reconnu pour être le même que l'é- 
lectricité. L^on sait que certains animaux ont lasio; 
gulière propriété de sécréter, au moyen d'un appa- 
reil que la nature a disposé pour cela, une grande 
quanlHé de fluide électrique avec lequel ils donnent 
à volonté de fortes coinmoUoii& > tomm^iVx^iûscçael- 
quefojs si rio/entcs, qu'elles IJ^^^^^V Vaax ,V>s»fc 
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cerlaiDe distance, d*antres poissons ou même des 
hommes. Le torpédo narke, le torpédo unimaculata, 
marmorata , Galvanii , le gymnole ëlectriqae , le 
silurus electricus, le tetatraodon electricusei beau- 
coup d'autres, possèdent cette singulière faculté. 
On est parrenu à apprécier la quantité et la qualité 
de leur fluide électrique au moyen d*électroscopes 
et d*électromètres très-sensibles ; bien plus , on a 
chargé des appareils électriques, et obtenu des étin- 
celles. Les batteries de ces divers animaux sont dis- 
posées d'une manière fort analogue aux cuves gal- 
vaniques; elles sont composées de cellules, de tubes 
de diverses formes, contenant un fluide gélatineux, 
et sont pourvues d'une multitude considérable de 
nerfs venant en général de la 8" paire cérébrale. 
(Humboldt, Obs, noolog,, 1. 1, p. 49.) On s'est assuré 
que ce fluide électrique était sécrété par le cerveau 
de ces animaux, puisqu'on enlevant celui-ci, ou les 
nerfs qui se rendent à Tappareil , on anéantissait 
les effets électriques; ce qui n'avait pas lieu^n enle- 
vant les organes de la circulation qui apportent le 
sang dans ces batteries. Ainsi il est bien démontré 
que dans quelques animaux le cerveau sécrète du 
fluide électrique; que la contraction musculaire 
peut avoir lieu par un excitant électrique, etc. ; con- 
sidérations qui nous font fortement présumer que 
l'agent nerveux est du fluide électrique, ounn fV\i\^e 
ajani arec celai-ci la plus grande analogie. S\ \es 
expériences da docteur Péléiin sont exactes, VoxiV 
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rapport était interrompu lorsqu'il interposait un 
corps isolant entre lui et ses cataleptiques. Celles-ci 
cessaient alors de distinguer la saveur , Todeur , la 
couleur des objets présentés à leur épigastre ; mais 
n'ayant pas répété ces expériences, je ne me per- 
mettrai pas de les affirmer ni de les infirmer. Si on 
pouvait les vérifier, ce serait une preuve de plds que 
l'agent nerveux est de nature électrique. Nous pas- 
sons sous silence les preuves qu*on pourrait tirer 
de l'acupuncture et du perkinisme. 

Quoi qu'il en soit de ces probabilités, qui , selon 
nous, sont puissantes , nous admettrons la circula- 
tion d*un agent quelconque ; mais cet agent ne s'ar- 
rête pas aux muscles ou à la peau , il s'élance en- 
core au dehors avec une certaine force, une cer- 
taine énergie , et forme ainsi une véritable atmo- 
sphère nerveuse, une sphère' d'activité absolument 
semblable à celle des corps électrisés. Ce|tte opi- 
nion est celle des plus habiles physiologistes. Reil 
{Eœercitatio anatomica , fasc. 1 , de structura ner- 
vorum, etc.), Autenrieth {Physiologie, § 1031), 
M. de Humboldt, etc. Dès lors tout nous semble 
susceptible d'une .explication plausible. L'atmo- 
sphère nerveuse active du magnétiseur se mêle, se 
met en rapport avec l'atmosphère nerveuse passive 
do la personne magnétisée ; celle-ci en estinfluen- 
cée au point que l'attention et toutes les facultés 
Ressens externes se ivovivcuV abo\vft% TixQ;\si^\iV^w4- 
ntent , et que les impres^^ious \w\èTW\iv^% ^iV. ç,<^\^% 
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que communique celui qui magnétise se rendent 
au ceryeau par une autre voie. Cet agent nerveui 
jouit, comme le calorique , de la faculté de péné- 
trer les corps solides , propriété qui sans doute a 
des bornes , mais qni explique comment les som- 
nambules sont influencés à travers les cloisons, les 
portes y etc. , et aussi comment ils perçoivent les 
qualités sapides , odorantes ou antres à travers cer- 
tains corps qui , dans l'état ordinaire, ne se laissent 
pas pénétrer par ces molécules. Les faits multi- 
pliés qui prouyent d'une manière irrécusable qu'on 
peut magnétiser à travers des corps solides , et que 
la priésence de ces corps n'empécbe pas la clair- 
voyance , forcent bien à admettre que l'agent ner- 
veux ou magnétique doit passer à travers les corps. 
Ceci n'est pas plus étonnant que la lumière traver- 
sant les corps diaphanes , l'électricité traversant 
les corps conducteurs, et le calorique pénétrant 
tous les corps. Le mélange de ces deux atmosphè- 
res nerveuses rend très-bien raison de la commu- 
nication dés désirs , de la volonté , des pensées 
même de celui qni magnétise avec la personne 
magnétisée. Ces désirs , cette volonté étant des 
actions du cerveau, celui-ci les transmet, au moyen 
des nerfs, jusqu'à la périphérie du corps et au-delà; 
et lorsque les deux atmosphères nerveuses viennent 
àse rencontrer, elles s'identifient au point de n'e^ 
former qa'aae seale. Les deux iadividas n'exi lot - 
mentqa'an, ils sentent et pensent eneemY^Xe .jm«^% 
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Tan est toujours sous la dépendance de l'autre. 

Dans cet aperçu , nous n*ayons peut-être pas dé- 
voilé le yrai mécanisme des effets magnétiques ; 
mais nous pensons que , sans nous éloigner beau- 
coup des faits physiologiques et physiques généra- 
lement adoptés , notre hypothèse explique d*une 
manière assez satisfaisante la production de ces 
effets. Au reste nous ne prétendons pas que cette ex- 
plication nous appartienne entièrement ; elle a déjà 
dû se présentera d'autres comme elle s'est offerte à 
nous, quoique nous l'ignorions; nous ne la donnons 
pas comme nôtre, mais comme assez naturelle. 

La théorie de l'émanation explique aussi d'une 
manière satisfaisante les influences thérapeutiques 
que peuvent exercer des magnétiseurs sains et 
robustes, etc. 

Le magnétisme peut-il être utile en médecine t 

Ils étaient bien peu médecins, peu physiologistes 
et peu philosophes, ceux^ qui ont nié que le magné- 
tisme pût avoir des effets thérapeutiques. Ne suffit- 
il pas que le magnétisme détermine des changements 
dans l'organisme, pour conclure rigoureusement 
qu'il peut jouir de quelque puissance dans la cure 
des maladies? Dès le moment qu'une substance 
produit 00 changement quelconque dans l'écono- 
oiie aDimale, il est ImpoB&WAe ^^ w^ "^^^ x^con- 
oatire qu'elle agit; el dès i|yjL«>\\«» ^«^^.» ^^l«s^^^^\^ 
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être bien téméraire pour conclare à priori qu'elle 
ne peut jamais être otile. Il n'y a de substances 
yraiment sans action thérapeutique que celles qui 
ne produiselit aucun effet : toutes celles qui font 
subir à notre organisation quelque changement, 
si faible que tous le supposiez, peuyent devenir 
utiles dans certaines circonstances. Plus une sub- 
stance agit énergiquement, et plus son utilité thé- 
rapeutique pourra être grande. Ce n'est que dans 
les poisons énergiques qu'on trouye ce qu'on 
nomme des médicaments héroïques ; seulement il 
faut obseryer, découvrir et déterminer les cas où 
la substance qu'on yeut employer peut être ayan- 
tagense. Mais affirmer qu'une substance qui agit 
n'est pas et ne peut jamais deyenir utile, c'est le 
propos d'un insensé. Pour qu'elle deyienne utile, 
il faut étudier son genre d'action sur l'économie, 
tâcher d'apprécier au juste la nature des change- 
ments qu'elle produit ; ensuite, ayant une connais- 
sance approfondie des maladies, de leurs causes et 
de leur nature, on pourra apprécier dans quels cas 
le moyen qu'on étudie conyient, et par des expé- 
riences sages on arrivera à quelque résultat utile. 
Je ne pense pas qu'on puisse nier maintenant 
qu'il existe des phénomènes singuliers auxquels 
on doiye donner le nom de magnétisme animal. 
Ainsi que nous l'ayons annoncé par notre dé^a\- 
tioB, ces pbéaomèneB paraissent dépendre d^uw 
état particalier du ceryeau : eh bien \ s\ v^^' ^^ 
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moyen des pratiques magnétiques, ou toutes autres 
de nature analogue, tous pouvez jeter à volonté 
le ceryeau et tout le système nervéni dans cet état, 
(iouterez-YOus un seul instantqueyons ne puissiez 
obtenir des effets pins ou moins marqués et plus 
ou moins heureux sur la santé? Non, sans doute, 
je ne pense pas que le désir de nier et de faire pa- 
rade de son incrédulité puisse aller jusque-là. Il 
faudrait méconnaître l'influence immense du cer- 
veau et de ses dépendances sur tout 1 organisme ; 
il faudrait ignorer que dans l'homme tout yit par 
le cerveau et pour le cerveau ; qu'il n'est pas une 
de nos molécules qui ne soit pénétrée par quel- 
qu'une de sék ramifications, pour oser nier qu'en 
modifiant cet organe comme on le fait par le ma- 
gnétisme, il ne doive survenir des changements fort 
remarquables dans nos organes. 

Nous avons traité dans ce volume do l'influence 
de l'encéphale sur les viscères delà vie organique, 
et réciproquement de l'influence de ces vis- 
cères sur le cerveau. Nous croyons avoir exposé 
clairement ce sujet obscur. Lorsqu*on parlait , 
naguère encore , de l'influence du moral sur le 
physique , on ne savait trop ce qu'on voulait dire. 
On citait bien de nombreux exemples d'influences 
des passions ; chacun convenait que le chagrin , 
J'aiubition> la peur , l'amour, etc. , opéraient des 
cAangemeDis profonds dans Vot^a.\i\%m« ,«tiaaçe- 
^entspias ou moins prompU; maÀsoww^ -so^v. 
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pas ou l'on ne TOQlait pat ?oir comment le moral 
agissait sur le physique. On se contentait de remar- 
quer les faits , on en exprimait sa surprise , et ?oiIà 
tout. Nous atons fortement appuyé ( sans nous 
attribuer Thonneur de Tinfention ) pour faire 
comprendre que cette influence ne reconnaissait 
pas d'antre cause que Tinfluence cérébrale ; que 
le cerveau étant fortement modifié par les pas- 
sions» il modifiait à son tour tous les organes aux- 
quels il portait Taclion et le sentiment. Les modi- 
fications qu'il éprouve par les sens extérieurs, 
Touïe ( la musique , etc. ) , la vue , l'odorat , le 
goût, le toucher , celles qu'il reçoit par le som- 
meil , l'exercice de la sensibilité , de Tintelligence , 
et par les passions de tous les genres , se font in- 
contestablement sentir dans tout l'organisme. Il 
est impossible de nier ces faits évidents, les auteurs 
en fourmillent ; il n'est personne qui n'en ait été 
témoin , et peu de gens qui n'aient éprouvé eux- 
mêmes quelques-uns de ces effets. Comment les 
effets du magnétisme , si singuliers , si profonds , 
si énergiques sur le cerveau , seraient-ils sans 
action sur l'économie animale? Gela n'est pas 
possible par le raisonnement, et est bien plus 
incontestable encore par Texpérience. 

Mais quelle sera cette puissance thérapeutique ? 
Les expériments qu'on a tentés l'ont-ils été par des 
gens sajÊM Jn/érét, sans préveniion , animés diw s^\i\ 
i/éa/r de Becoarir leurs semblables ? Ces çexaotviv^s 
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étaient-elles assez éclairées, assez philosophes pour 
être à Tabri de tonte espèce de séductions , d'illu- 
sions ou de déceptions ? étaient-elles assez probes 
pourqu*nn motif honteux et ^il ne les ait pas diri- 
gées? Il faut Tayouer, dans les recherches ma- 
gnétiques , comme dans la médecine et même dans 
les autres sciences , le charlatanisme le plus ef- 
fronté s*est introduit ; il s'est emparé des décon- 
certes , a fondé sur elles les plus méprisables spé- 
culations , et a de la sorte éloigné les bons esprits , 
les gens d'honneur , de la recherche de la yérité. 
De misérables charlatans , ne cherchant qn'à 
faire des dupes, ont donc spéculé sur le magnétisme 
animal. D'un autre côté , il faut l'avouer encore , 
la plupart des personnes . qui se liyraient à cette 
espèce de travaux étaient des gens du monde , dé- 
pourvus de connaissances dans les sciences physi- 
ques, capables de se laisser enthousiasmer, et 
même de se laisser surprendre. On conçoit facile- 
ment que le vil intérêt des uns et l'ignorance des 
autres ne durent pas être très-propres à propager 
le magnétisme , à persuader les médecins et les 
vrais savants dé son efficacité. Mais si des fripons 
et des dupes se sont rencontrés parmi les partisans 
du magnétisme, combien d'hommes d'honneur, 
de vrais philanthropes , d'hommes pleins d'esprit , 
de lumières , exempts de prévention , n'ont-ils 
pag cherché à s'inslraire de \a ^èxVVÀ , «X ta uoa« 
ont-ils pas transmis avec candexw \m^\iiv!^>^Vsv^^^^ 



faits qai deyaient aa moins faire éleyer des doutes , 
solliciter an examen sérieax , an lieu de leur attirer 
des risées , le mépris et les sarcasmes de ceux 
qui se prétendaient les seuls philosophes ? 

La philanthropie, le désir d*étre utile à son sem- 
blable souffrant, a sans doute fait exagérer la puis- 
sance du magnétisme. Le charlatanisme, passion 
aussi vile que la première est louable, a aussi, dans 
un autre but, beaucoup exagéré cette puissance. 
Mais cette puissance existe , elle est indubitable ; 
c*est au médecin à l'étudier sans prévention ; c*est 
au médecin à en poser les justes bornes. L'influence 
directe de ce nouvel agent sur le système nerveux 
me porte à croire que son action doit d'abord 
s'exercer efficacement dans les maladies nerveuses, 
et principalement dans les maladies nerveuses 
générales. L'hystérie, l'hypocondrie, la mélancolie, 
la manie, l'épi lepsie , la catalepsie , pourront en 
recevoir et en ont en effet reçu les influences les 
plus salutaires. Les spasmes de toute espèce , les 
crampes des muscles delà vie animale, les convul- 
sions, une multitude de douleurs, les rhumatismes, 
certaines amauroses, quelques surdités, peut-être 
quelques paralysies, telles que celles qui succèdent à 
la colique de plomb, à une trop forte contraction mus- 
culaire, à l'exercice forcé d'un organe, les névralgies 
de tout genre, etc., doivent éprouver de la part du 
magnétisme ane modiûcaiion quelconque. l>au% c^^^ 
âffectioas diverses le système nerveux éVatkX. v^*\tv- 



cipalememt lésé, et dans le magnétisme ce système 
étant sartoat influencé, on conçoit facilement qu'on 
doit obtenir des résultats dignes d'attention. Aussi 
est-ce parmi ces maladies que les partisans des pra- 
tiques magnétiques affirment avoir obtenu les suc- 
cès les plus surprenants. Il serait beaucoup trop 
long d'en citer des exemples ; mais les annales du 
magnétisme sont surchargées de faits de cette es- 
pèce. Pour procéder avec sagesse, il faudrait bien 
se garder d'employer ce moyen sans distinction 
dans toutes les maladies que nous venons de citer. 
Toutes ne sont pas de la même nature, toutes ne 
reconnaissent pas les mêmes causes, et il est ab- 
surde de penser alors que le même moyen doive 
également réussir dans toutes. Il n'existe pas de 
panacée, et nous ne prétendons pas que le magné- 
tisme animal en soit unje. Ainsi, s'il est utile dans 
quelques circonstances , on peut craindre qu'il ne 
soit nuisible dans quelques autres. Pour éviter ce 
grave inconvénient, il faut étudier avec soin la na- 
ture de son action ; savoir si elle est excitante, débi- 
litante, sédative, etc. Si l'on parvient à déterminer 
rigoureusement cette action physiologique , *on 
l'emploiera dans le cas où la maladie réclame Tune 
ou l'autre de ces médications. Alors on procédera 
avec philosophie, on précisera les cas où l'on pourra 
s'en servir arec avantage ; on pourra être utile, do 
moins oa cessera d'être nu\s\b\e. 
Mais la puissance du ma%tiélUm«*«««^-^-^^^^^^' 
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née anx maladies da système nerveux ? Nous sayons 
que le cerveau étend son empire sur tous nos orga- 
nes, sur toutes nos parties. Cet organe- roi étant par 
ce moyen profondément modifié, ne peut-il pas à 
son tour opérer quelques changements avantageux 
dans un organe souffrant? En suspendant la dou- 
leur, ne produira-t-i1 pas d*abord un premier bienfait? 
La douleur étant suspendue, Tappel des fluides 
qu'elle détermine ne sera-t-il pas aussi suspendu ? 
Les matériaux de congestion , d'irritation , d'engor- 
gement y que ces fluides apportent , et qui augmen- 
tent le mal local parce que l'effet augmente la 
cause, ne cesseront-ils pas alors d'arriver? Ne s'op- 
posera-t-on pas de celte manière aux progrès ulté- 
rieurs du mal , et ne favorisera-t-on pas sa résolu- 
tion? Nous supposons seulement la douleur sus- 
pendue, et cet effet est incontestable, et déjà nous 
voyons que les résultats sont immenses : que sera- 
ce si les expériences physiologiques prouvent d'une 
manière incontestable que le magnétisme active 
l'absorption intersticielle? Ainsi dans les maladies 
aiguës et même dans les maladies chroniques, 
l'action magnétique peut produire des effets heu- 
reux. Des eipériences ou plutôt des observations 
devraient être entreprises avec prudence et discer- 
nement , et poursuivies avec persévérance par des 
médecins instruits , zélés pour le bien de l'tvum^- 
nité, atia de préciser le degré d'uUliVé au(V!Qb^\ \vb 
wagnéiiBme peut, aUeindre. Nous peuftOi\^ âkOT^c 
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qu*exercé directement sar on malade , il peut , dans 
quelques cas , lui être favorable. 

Il s'agit maintenant d'examiner une autre ques- 
tion : une personne magnétisée, devenue som- 
nambule, et somnambule lucide , peut-elle recon- 
naître la maladie dont elle est affectée? peut-elle 
en assigner la marche, la durée , la terminaison , et 
désigner les moyens curatifs qui doivent la guérir ? 
Les personnes livrées à Tétude et à Texercice 
.du magnétisme ne manqueront pas de répondre 
par l'affirmative. J'ai vu dans ce genre des exem- 
ples fort remarquables , mais ce n'était pas sons 
ma direction que les phénomènes s'opéraient ; et 
bien que je professe pour mon confrère et ami 
M. Georget la confiance la plus entière , je ne puis 
ici donner mon opinion comme le résultat de mon 
expérience propre. Il semble que lui-même ait re- 
culé devant le merveilleux de son observation ; 
car, après l'avoir promise, il s'est abstenu de la 
publier. Tout ce que je puis dire , c'est que f ai vu 
les sujets sur lesquels il a expérimenté ; ces sujets 
étaient en général des épileptiques ; il a suivi avec 
persévérance tous les moyens que lui indiquaient 
ses malades, quoiqu'ils parussent souvent extraor- 
dinaires, et il en a obtenu les résultats les plus 
avantageux. Les somnambules lucides croient voir 
Jear intérieur : je sais bien que , même parmi ceux 
çai distinguent le mieux , le» Ae%w^V\Q>T!L% ^*^% 
donnent de leurs TiscèreB soii\ lox^i^iw^ ^\m* ^^ 
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moins yagaes , plus oa moins inexactes ; elles 
ressemblent beanooap à des espèces de songes; 
beaucoap paraissent n'annoncer qno des idées 
préconçues : cependant j'en ai tu qai m'ont 
étonné par les détails qu'ils me donnaient sur les 
organes, de la respiration et de la circulation; 
détails qui, bien que mêlés d'inexactitudes, n'é- 
taient pas moins surprenants de la part de gens 
qui n'ayaient aucune notion d'anatomie, et n'a- 
Talent Jamais eu occasion de Toir d'ouTcrtures 
de corps. Il en est ^ui , comme on Ta tu , m'ont 
assez exactement compté le nombre de Tais- 
seaux qui partaient du cœur; qui m'ont dit qu'ils 
Toyaient le sang de deux couleurs ; qu'il allait 
bien plus Tite dans certains Taisseaux que dans les 
autres , etc. La cataleptique dont parle Pélétin 
lui décriTit fort bien les contractions successiTCS 
des oreillettes et des Tentricules. Enfin cette fa- 
culté d'aToir la conscience des organes intérieurs 
est si commune , qn*il est peu de somnambules qui 
ne la présentent pas à un degré plus ou moins pro- 
noncé. Nous saTons que dans l'état naturel nous 
n'éprouTons dans les Tiscères de la Tie individuelle 
aucune sensation ; mais si les intestins deTiennent 
malades, alors ces organes, insensibles dans l'état 
normal , transmettent au cerTcau diverses impres- 
sionsde douleur. Ebbien! lorsque l'acte masnétl<\ae 
a fermé les sens extérieurs à tous les eiLC\Vati\% , <&\. 
développé êarabondamtneni la sensîbWWè VtvVè- 
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rieare , tons les objets renfermés dans dos cayilés , 
et dont nous ne supposons pas l'existence dans 
Tétat de veille , deyiennent perceptibles dans cet 
état particulier. Ceci ne me parait pas être en 
contradiction ayec les lois de la nature. Le som- 
nambule sent , a la conscience , bien plus qu'il ne 
voit réellement (quoiqu'il se serve de cette expres- 
sion) ; il sent , il perçoit ; il se représente d'après 
ses sensations les yiscères de la vie individuelle. 
Si dans cet état d*instinct accidentel il reconnaît 
quelqu'un de ses organes malades, il est naturel 
qu'il cbercbe à l'explorer , qu'il y porte toute son 
attention , et qu'il parvienne ainsi à se former. une 
idée assez juste de l'état où il se trouve. Ce premier 
pas est très-important. Mais la connaissance de sa 
maladie , à supposer même qu'elle soit juste , ce 
qui est loin d'arriver toujours , doit-elle le con- 
duire à se prescrire les moyens utiles ? Nous n'i- 
gnorons pas qu'il existe dans les auteurs des faits 
nombreux dans lesquels les somnambules malades 
se sont prescrit des remèdes qui les ont guéris ; 
mais tous les partisans éclairés du magnétisme 
avouent que , dans cet état, on ne peut connaître 
que les choses que les sens externes ont apprises, ou 
celles qui sont actuellement soumises à l'examen : 
ces connaissances doivent donc être très-bornées et 
irès'vulgaires ; sufûront-elles pour guérir unemala- 
aie qui aura résisté à lou%\Qftmo^ei\% ^^ V«\V.1 Hue 
choge singulière , c'est qae \^s ftovviu;ùAS!^\j\ft% \i^ 
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craignent pas de s'ordonner les remèdes les plus 
doaloiireux , des sétons , des moxas , des saignées 
abondantes, réitérées jusqu'à l'épuisement, et, 
chose plus singulière encore , c'est que nous ayons 
Yu ces moyens leur réussir quelquefois. 

Il se présente ici une question non moins impor- 
tante : une personne magnétisée devenue somnam- 
bule, et somnambule lucide, peut-elle reconnaître 
la maladie d'une personne pour laquelle elle est 
consultée et avec laquelle on la met en rapport? 
Peat-elle , en supposant qu'elle acquière la con- 
naissance de la maladie , prescrire des remèdes 
utiles ? 

Pour la première partie de la questions , nous 
nous déciderons pour l'affirmative. Une somnam- 
bule mise en rapport avec une personne malade 
éprouve ordinairement dans ses propres organes 
une sensation douloureuse qui lui indique quelle 
est chez la personne qui la consulte la partie souf- 
frante. Nous avons dit comment nous pensons que 
cette communication s'opère. Il est vraisemblable 
que c'est par le mélange dos deux agents nerveux 
dont les sphères d'activité se confondent. Ainsi la 
somnambule sent en elle môme ce qui se passe dans 
autrui, ou. pénètre Inéme dans les viscères de la 
personne mise en rapport. Ainsi Je ne conteste nul- 
lement qu'une personne très-lucide ne puisse t;oir 
p)u3oa moine clairement une maladie chei wtv ^w- 
ire individu, et l'on peut tirer de celle ^acviW^ ^^% 
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lumières uliles. Il faut cependaut avouer que les 
somoambules se trompent dans la majorité des cas, 
et que le désir de paraître clairvoyants leur fait af- 
firmer qu'ils voient ce que bien souvent ils ne voient 
pas. Quant aux prescriptions qu'ils font, nous som- 
mes bien loin de leur accorder notre confiance; d'a- 
bord ils n'ordonnent que des remèdes valgaires 
connus dans le lieu qu'ils habitent et des personnes 
de leur condition ; ils n*ont donc pas toutes les con- 
naissances qu'exige le traitement des maladies; mais 
ce qui doit lendre surtout très-peu confiant toochant 
l'efficacité de leurs moyens , c'est que plusieurs 
somnambules consultés pour la même maladie n*ior- 
donnentjamais les mêmes remèdes, ou des remèdes 
ayant les mêmes propriétés, mais des moyens diffé- 
rents ou même opposés; nous croyons donc peu aax 
facultés médicales des somnambules, ce qui n'em- 
pêche pas que des faits authentiques ne prouvent 
que leurs conseils ont été souvent salutaires. 

Inconvénients et dangers du magnétisme. 

Il est incontestable pour nous que la puissance 
énergique dont nous avons signalé les effets peut 
entraîner après elle des dangers et des inconvénients 
de plus d'un genre. Les partisans du magnétisme , 
et M. Deleuze, le plus sage d'entre eux , affirment 
çu'JJ n'en existe aacun. 3e set^Vs die %Q\i v«\%%W3ra& 
l'cax ffuf pratiquent le ma^nêW^ift^ ^VaV^^V ^^'*^^- 
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Icuze, c'est-à-dire des gens probes, philanthropes et 
éclairés; mais qu'est-ce qai empêche que le magné- 
tisme ne soit exercé par des gens malintentionnés, 
par des imprudents et des ignorants ? et certes le 
nombre n'en est pas pelit; et dès lors qne de dangers 
à redouter ! 

Le magnétisme mal dirigé peut occasioner des 
accidents graves. Je l'ai tu produire des malaises 
généraux, des douleurs yives, des céphalalgies opi- 
niâtres, des cardialgies yiolentes, des paralysies 
passagères, mais fort incommodes et fort doulou- 
reuses ; un ébranlement nenreux général qui pré- 
dispose à toutes les néyroses; une fatigue excessiye, 
une grande faiblesse , une maigreur extrême ; la 
suffocation, l'asphyxie ; et je ne doute pas que la 
mort même n*en pût être le résultat si l'on s'avisait 
de paralyser les muscles de la respiration ; l'aliéna- 
tion mentale, la mélancolie en ont été fréquemment 

la suite. 

Tels sont les effets fâcheux que l'on a souvent 

k déplorer. 

Mais ces effets n'attaquent que la santé. Il en est, 
selon nous, de plus redoutables encore. La per- 
sonne magnétisée est dans la dépendance absolue 
du magnétiseur, elle n'a en général de volonté 
que la sienne ; bien plus, quand même elle vou- 
drait s'opposer A son magnétiseur, celui-ci peut, 
guûnd il lai plaît et comme il lui plait,\u\ eiiVers^^ 
la faculté d'agir, la facalté de parler même. C^'e^V, 
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avons-nous dit, an des phénomènes qa*on produit 
avec le plus de facilité. Quelles conséquences ter- 
ribles ne peut pas ayoir cette toute-puissance? 
Quelle femme, quelle fille sera sûre de sortir sans 
atteinte des mains d*un magnétiseur qui aura agi 
avec d'autant plus de sécurité que le souvenir de ce 
qui s'est passé est au réveil entièrement effacé ? Le 
magnétisme, il faut le dire hautement, compromet 
au plus haut degré l'honneur des familles, et, sous 
ce rapport, il doit être signalé aux gouvernements. 
Mais supposons un moment que le magnétiseur, 
qui est ordinairement jeune ou adulte, et doué 
d'une bonne santé, résiste à la facilité d'abuser de 
sa somnambule, que sa vertu le fasse triompher de 
l'attrait du téte-à-tête et de l'impunité ; que, hon- 
teux de sa lâcheté, il rejette avec horreur toute 
idée criminelle, ce qui est beaucoup exiger de l'hu- 
manité, combien d'autres dangers n'existent-ils pas 
encore ? Un magnétiseur ne peut-il pas ravir des 
secrets importants et les faire tourner à son avan- 
tage? ISe sait-on pas que le bonheur des familles 
est souvent attaché au secret de certaines circon- 
stances ? Dans l'une on cache son origine , dans 
l'autre sa fortune ; dans celle-ci la maladie d'un de 
ses membres, dans celle-là un projet ambitieux, etc. 
La découverte de quelqu''un de ces secrets ne peut- 
il pas faire le malheur d'une famille entière? Ce 
Mi'estpaa ioui eDCore. On a iotm«\\^isi%\A \à4 Vvn- 
^ueace des sexes ; on a eu Votl, O^vv^ VùSXx^^ii^^ ^%v 
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trés-poissante. La somnambule contracte envers 
son magnétiseur one reconnaissance, an attache- 
ment sans bornes. De là à une passion véritable le 
chemin n*est pas long. Je crois que si la violence 
est facile, la séduction, moins odieuse, Test bieh 
davantage encore. Gomment voulez-Vous résister 
à des attouchements réitérés, à des regards tendres, 
à une cohabitation journalière, à des témoignages 
d'intérêt d'une part et de reconnaissance de l'au- 
tre? Gela n*est pas possible. L'intimité s'établit..., 
on peut en prévoiries suites. 

Je ne prétends pas que cela arrive souvent ainsi ; 
je sais très-bien qu'on peut magnétiser impuné- 
ment des femmes qui ne sont ni jeunes ni jolies, 
avec lesquelles et pour lesquelles il n'y a rien à 
craindre. Je dirai même que cela a lieu dans la 
plupart des cas ; mais je veux seulement dire que 
c'est une occasion de corruption pour les mosurs, 
et qu'il est des gens qui doivent succomber à la 
tentation, etc. Ainsi le magnétisme peut être dan-- 
gereux pour la santé ; il est aussi dangereux pour la 
morale publique. Pour obvier à de pareils incon- 
vénients , le gouvernement devrait en interdire 
l'exercice avec sévérité, et ne le permettre qu'à des 
gens qui offrissent toutes les garanties désirables. 

Coup d'cHl rapide sur t histoire du magnétisme. 

Ml est difOcile de dire à gaelle époque le m«L%ii^ 
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tisme a pris naissance. Gomme la plupart des 
déconyertes, celle-ci se perd dans la naît des temps. 
Il nous paraît hors de doute, en effet, que les 
pratiques du magnétisme ont été connues et exer- 
cées dans Tantiquité la plus reculée. Ce qu'on nous 
raconte des mystères, des initiations, des sibylles , 
des pythonlsses , des miracles , de la magie, etc. , 
doit être attribué au magnétisme animal. Du moins 
les effets du magnétisme ont-ils beaucoup d'ana- 
logie ayec la plupart des phénomènes dont nous 
parlons, et peuyent-ils jusqu'à un certain point les 
expliquer et les rendre croyables. Je dis jusqu'à un 
certain point, car, malgré les effets extraordinaires 
dont le magnétisme nous rend témoins , il en est 
un bien plus grand nombre qu'il ne saurait repro- 
duire, et qu'on ne peut guère s'empêcher de con- 
sidérer comme le résultat de l'exaltation de l'ima- 
gination , de l'enthousiasme dont on ne peut se 
défendre toutes les fois qu'on assiste à un spectacle 
inaccoutumé. De nos jours encore un fait très- 
simple est dénaturé en passant de bouche en bou- 
che , et en très-peu de temps il est porté à un tel 
point d'exagération , qu'il cesse d'être une yérité. 
Il est très-Traisemblable que les néophytes , les 
initiés, dans leur ferveur, exagérèrent beaucoup 
les merycilles dont ils avaient été frappés : voilà 
sans doute rorigine de ions les contes fabuleux 
^oo/ZourmilIent les b\sVo\te% àe ç.^ %%\«^. "^îwtûn. 
^ea partisans du magnéVWme ï^i^ a^^ ç«>^iv\i^^ \&\Vir 
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ment enthousiastM qoMIs en aTaient entièrement 
perda le jogement ; et , dans leur délire , ils ne 
s'Imaginaient rien moins que de pouyoir comman- 
der à Tnnivers. Je pense donc que les phénomènes 
somatnreisqniontpn se présenter dans Tantiquité, 
qui sans doute ont existé réellement, peuvent être 
expliqués par le magnétisme. Je pense , ayer 
M. Delenze , que le délire prophétique des sibylles 
(je ne parle pas dos prophètes que Tesprit divin 
animait) pouvait être une crise désordonnée de 
somnamlmlisme. Je n*entre pas ici dans la discus- 
sion de savoir si les sibylles et les prophètes 
voyaient réellement dans l'avenir ; je dis seulement 
que l'état d'exaltation où on les peint pourrait être 
comparé à celui que produiraient certaines crises ma- 
gnétiques. Je crois qu'une foule de faits miraculeux 
trouvent une explication physiologique naturelle 
dans le magnétisme. Les phénomènes produits par 
les sorciers du moyen âge, par les fanatiques de 
tons les siècles , ce qu'on raconte des réformés des 
Gévennes, des miracles du diacre Paris , n'étaient 
dus qu'à cet état particulier du système nerveux, 
que la nature produit souvent d'elle-même dans le 
somnambulisme naturel , dans la catalepsie , dans 
l'extase, et que l'on fait naître à volonté par tes 
pratiques du magnétisme. 

€es pratiques furent donc connues des awcx^xv^, 
et mtses sartoat en asage par les prêltes. Y.^^ xç- 
cbercbesiatéressaotes de M.Thouret v>tOT\Ne^\ i\v\V 
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les effets magnétiques et la mauière de les produire 
étaient connus dans les siècles qui ont précédé 
Mesmer. Paracelse, Yanhelmont , Kisker , a\ aient 
été séduits par ses merveilles. Mais ces espèces de 
miracles avaient été regardés comme des fables , 
leurs fauteurs avaient été considérés comme des 
charlatans; et leurs pratiques , taxées d^impostures 
ou de rêveries , étaient tombées en désuétude. 

Yers le commencement du dix-huitième siècle , 
on s'occupe beaucoup des vertus thérapeutiques 
de Taimant , auquel on attribuait des succès sur- 
prenants. Vers le milieu du même siècle une foule 
de savants de tous les pays firent des recherches 
suivies sur l'efficacité de ce moyen dans une mul- 
titude de maladies ; les résultats furent divers , et 
ne furent pas accueillis par un consentement 
unanime. Un jésuite , nommé Hell , racontant à 
Antoine Mesmer qu'il s'était guéri d'un rhumatisme 
par ce moyen , qu'il l'avait aussi employé avec 
succès dans quelques circonstances , l'imagination - 
de celui-ci s'enflamma. Il répéta les expériences 
du jésuite, établit une maison de santé , traita les 
malades gratuitement, envoya dans toute l'Alle- 
magne des anneaux, des baguettes, des lames 
magnétisées , et toutefois obtint ou crut obtenir 
des succès dont il fit retentir les journaux de ces 
contrées. Dans le cours de ses expériences il crut 
s'aperceroir que l'aimaiil li^élaW v^% \i^^^%!&v\t^ 
pour produire les effeisqu*\\oYi\ei\avV ,VV^^^V«^w^ 
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la puissance à an agent essentiellement distinct de 
l'aimant , qai régit pour ainsi dire Tunivers. C'est 
de là qu*i1 faut dater la découverte du magnétisme 
animal. Yoici comment le système de Mesmer est 
exposé dans le rapport des commissaires chargés 
^r le roi de l'examen du magnétisme animal : 
«C'est un fluide uniyersellement répandu; il est 
le moyen d'une influence mutuelle entre les corps 
célestes , la terre et les corps animés ; il est con- 
tinué de manière à ne souffrir aucun yide ; sa sub- 
tilité ne permet aucune comparaison ; il est capable 
de recevoir , propager , communiquer toutes les 
impressions du mouvement ; il est susceptible de 
flux et de reflux. Le corps animal éprouve des 
effets de cet agent ; et c'est en s'insinuant dans la 
substance des nerfs qu'il les affecte immédiatement. 
On reconnaît particulièrement dans le corps hu- 
main des propriétés analogues à celles de l'aimant ; 
on y distingue également des pôles divers et opposés. 
L'action et la vertu du magnétisme animal peu- 
vent être communiquées d'un corps à d'autres corps 
animés et inanimés : cette action a .lieu à une 
distance éloignée sans le secours d'aucun corps 
intermédiaire ; elle est augmentée et réfféchie 
par les glaces , communiquée , propagée , aug- 
mentée par le son ; cette vertu peut être accumu- 
lée , concentrée , transportée. Quoique ce fluide 
soit anirersel, tous les corps animés n'eTi %owV 
pas suscepUbles ; il en est même , quoiqu'cu U^v 
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petit nombre , qui ont une propriété si opposée , 
que lear seule présence détrait tons les effets de 
ce fluide dans les autres corps. Le ma^étisme ani- 
mal peut guérir immédiatement les maux de nerfs 
et médiatement les autres; il perfectionne l'action 
des médicaments ; il provoque et dirige les crises * 
sa1ataires,de manière qu'on peut s'en rendre mattre; 
par son moyen le médecin connaît l'état de santé de 
chaque individu , et juge avec certitude l'origine, la 
nature et les progrès des maladies les plus compli- 
quées : il en empéclie l'accroissement et parvient, 
à leur guérison , sans jamais exposer le malade à 
des effets dangereux ou à des suites fâcheuses, quels 
que soient l'âge, le tempérament et le sexe. » ( Mé- 
moire de Mesmer sur la découverte du magnétisme 
animal , page 74.) Tous les physiciens et tous les 
savants taxèrent les assertions de Mesmer de jon- 
gleries. L'Académie de Berlin le déclara dans ni- 
lusion. Mesmer ne se tint pas pour battu ; il répon- 
dit à toutes les attaques , et se mit à voyager. Il 
opéra, dit-il, diverses cures. Un suisse, nommé Jean- 
Joseph Gassner, obtenait dans le même temps, an 
moyen de conjurations, la guérison des maladies 
nerveuses qu'il disait produites par le démon. Mes- 
mer attribue ces effets au magnétisme animal. Il 
retourna à Tienne, fit de nouvelles expériences, et 
enân vint à Paris en 1778. 
// com m oniqua ses op\ii\0Ti% V ^^% %vhvq\<^%v. i 
des médecins qai ne les aAopV^t^wV ^%\ KV ^X^Kt^v 



( LXXV ) 

des maladeiy et astora ayoir obtenu des sucrés. Il 
publia bientôt sa doctrine en yingt-sept proposi- 
tions, où Ton (ronre ce que nons Tenons de citer. 
Oeslon , premier médecin do comte d'Artois, etc., 
devint le disciple et le sectateur de Mesmer, et ce 
fat loi qui fit les expériences sur lesquelles les mem- 
bres de la commission dont nous ayons parlé tirèrent 
leurs conclusions. 

Yoici comment Mesmer et ses disciples opéraient 
le magnétisme. Une petite cure en bois de forme 
Tariée, ronde, orale ou carrée, élevée d'un pied à 
un pied et demi, était placée au milieu d'une vaste 
salle. Cette cuve s'appelait baquet, son couvercle 
était percé d'un certain nombre de trous d'où sor- 
taient des branches do fer coudées et mobiles. Les 
malades étaient placés à plusieurs rangs autour do 
ce baquet, et chacun avait sa branche do fer, la- 
quelle, an moyen du coude, pouvait être appliquée 
directement sur la partie malade : une corde pla- 
cée autour de leur corps les unissait les uns aux au- 
tres ; quelquefois on formait une seconde cbatnecn 
se communiquant par les mains, c'est-à-dire en ap- 
pliquant le ponce entre le pouce et le doigt indica 
tenr de son voisin : alors on pressait le pouce qu'on 
tenait ainsi ; l'impression reçue à la gauche se ren- 
dait par la droite et circulait à la ronde. Un forte 
piano était placé dans un coin de la salle, on n 
Jûaa/i dUTérentg ain sur des monvemenU \w\^%% 
on y joignait qaelqaefois Je son delà \oi\ eWc cV^^V 
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Tons ceax qui magnétisaient avaient dans la main 
une baguette de fer, longue de dix à douze pouces. 
Celte figure était regardée comme le conducteur 
du magnétisme : elle avait Tavantage de le concen- 
trer dans sa pointe, et d*en rendre les émanations 
plus puissantes. Le son, suivant le principe de Mes- 
mer, était aussi conducteur du magnétisme, et pour 
communiquer le fluide au piano, il suffisait d'en 
approcher la baguette. La corde dont les malades 
s'entouraient était destinée , ainsi que la chaîne 
des pouces, à augmenter les effets par la communi- 
cation. L'intérieur du baquet était composé de ma- 
nière à y concentrer le magnétisme ; les matières 
qu'il renfermait ne contenaient rien qui fût électri- 
que. 

Les malades , rangés en très-grand nombre et à 
plusieurs rangs autour du baquet, recevaient le ma- 
gnétisme par tous ces moyens ; par les branches de 
fer sortant du baquet ; par la corde enlacée autour 
du corps; par l'union des pouces; parle son du piano 
et par les voix agréables qui s'y mêlaient. Ils étaient 
encore magnétisés directement au moyen du doigt 
et de la baguette de fer, promenés devant le visage, 
dessous ou derrière la tête, et sur les parties mala- 
des, toujours en observant la distinction des pôles ; 
on agissait sur eux par le regard en les fixant ; mais 
ils étaient magnétisés surtout par l'application des 
ioains, et par la pression des ào\%V&%>sit\^^V':i^^iç*i^" 
dres et sur les régions du baL%-^eiiV\^ \ %\i\^va.\:\wi 
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sooyent continaëe pendant long- temps, quelquefois 
pendant plusieurs heures. Telle était la méthode de 
Mesmer, à laquelle on Joignait encore une multitude 
de pratiques beaucoup trop longues à décrire. On 
magnétisait aussi divers corps de la nature, et entre 
autres des arbres q«i acquéraient alors la yertu 
magnétique ; les personnes qui se mettaient en rap- 
port deyaient tomber en crise. On pouyait magné- 
tiser aussi des corps inanimés , une bouteille , un 
yerre , une tasse , etc. Yoici ce qu*éprouyaicnt les 
malades soumis à Taction de ces appareils. « Quel- 
ques-uns étaient calmes et tranquilles ;d*au très tous- 
saient , crachaient, sentaient quelque légère douleur, 
une chaleur locale ou universelle, et avaient des 
sueurs ; d'autres étaient agités et tourmentés de cou - 
vulsions, extraordinaires par leur force, leur nom - 
bre et leur durée. Dès que Tune commençait , une 
autre succédait : elles duraient quelquefois trois 
heures; les malades crachaient une eau trouble, 
visqueuse, et quelquefois sanguinolente : elles 
étaient caractérisées par des mouvements précipifés, 
violents , involontaires des membres ou du corps 
entier, par le resserrement à la gorge, par des sou- 
bresauts à Tépigastre, aux hypocondres, des cris 
perçants , des pleurs , des hoquets , des rires immo- 
dérés. Rien n'était plus surprenant que ce spectacle : 
ces agitations, ces accidents variés , les sympaltûes 
qui si'étabUssaieDt entre tons ces individus, ixa^- 
paieaid'étonnemeDt. On vojail les malades se c\ie\- 
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cLer exclusivement en se précipitant les uqs vers 
les autres , se sourire , se parler avec affection, et 
adoucir mutuellement leurs crises. Totts étaient 
soumis à celui qui les magnétisait; ils avaient beaa 
être dans un assoupissement apparent, sa voix, oo 
regard, un signe les en relirait. (Remarque! que 
ce sont les commissaires du roi qui parlent ainsi.) 
On ne peut s'empêcher de reconnaître à ces effets 
constants une grande puissance qui agite les ma- 
lades, les maîtrise, et dont celui qui magnétise 
semble être le dépositaire. » 

Malgré le dédain des académies et des sociétés 
savantes , Mesmer et Deslon eurent une multitude 
de partisans. Mesmer fit des disciples et acquit une 
brillante fortune. Nous ne ferons pas ici la longue 
et fastidieuse énumération des écrits qu*on publia 
pour ou contre le magnétisme. Nous passerons 
sur-le-champ au célèbre rapport des commissaires 
chargés par le roi de Texamen du magnétisme 
animal. L'Académie des Sciences désigna Franklin , 
Lavoisier, Baily, Leroy, Bory; la Faculté de Méde- 
cine nomma Darcet, Majault, Sallin, Guillotin; 
et la Société royale de Médecine , Poissonnier , 
Desperrières , Caille , Mauduyt , Andry , et Jussieu, 
pour suivre les expériences. 

Les commissaires furent témoins des phéno- 
mèaes citée plus haut; ils se soumirent au magné- 
tisme , le pratiquèrenl eux-m^m^% , \vi:\^\<«2\ ^ft« 
expériences et ÛniroaVpaT concXw^'.^'^^^'^sî^^ 
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aucan fluide particolier qai méritât le nom de fluide 
magnétique; qac toas les effets oblenas D*étaienl 
que le rétaltat de rimagioation frappée , puisque 
d*apTés leurs expériences on avait obtenu les effets 
magnétiques sans magnétisme , pourvu que les 
malades crussent qu'ils étaient magnétisés ; et que 
ces effets n'avaient pas eu lieu lorsqu^on avait ma- 
gnétisé sans que les malades s'en doutassent : ilu 
ajoutèrent que les crises produites dans les traite- 
ments magnétiques pouvaient être très-dangereuse» 
et Janaais utiles. M. de Jussieu seul refusa de signer 
le rapport de ses collègues ; il avait été plus assidu 
qae les antres aux séances ; il fit un rapport parti- 
culier dans lequel il admettait des efdnvcs qui 
s'échappaient du corps humain et agissaient sur d'au- 
tres individus. 

Les partisans du magnétisme ne se tinrent pus 
pour vaincus. Les expériences des commissaires 
ne pouvaient pas être concluantes, puisqu'ils no 
croyaient pas au magnétisme. 

Jomilin , qni magnétisa chez le doyen de la 
facolté, regardait le fluide magnétique comme un 
fluide qui circule dans le corps et en émane , main 
qol est essentiellement le môme que celui de la 
chaleur; fluide qui , comme tous les autres tendant 
à l'équilibre , passe du corps qni en a le plus dans 
celui qui en a le moins ; ses procédés étaient dUl^- 
reaiâ deceaz de Mesmer etDeslon ; il re^eV^W. \^ 
diêiiDcilon des pôles. 
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Le rapport des commissaires fat combattu et sou- 
tenu a\ec beaucoup de chaleur de part et d'autre , 
et les ma^étiseurs continuèrent leurs travaux. Ce 
fut dans ces recherches que M. le marquis Ghas- 
tenet de Puységur découvrit le somnambulisme 
magnétique , le phénomène le plus curieux qu'on 
puisse étudier , phénomène déjà aperçu dans les 
cures de Mesmer , Deslon et autres. On simplifia 
les procédés, on rejeta le baquet et tous les appa- 
reils dont nous ayons parlé , et l'on se borna à 
pratiquer le magnétisme tel que nous l'ayons décrit 
dans les paragraphes précédents. 

Depuis lors le nombre des partisans du magné- 
tisme a singulièrement augmenté; les discussions 
ont cessé ; on s'est attaché à accumuler des faits 
nombreux et authentiques, la plus puissante base 
sur laquelle on doive asseoir les sciences. On a 
publié des ouvrages estimables sur cette matière ; 
ouvrages dans lesquels ou's'efforce de considérer 
le magnétisme comme un agent quia le plus grand 
rapport avec les autres agents de la nature ; on a 
cherché à en expliquer les effets par les connais- 
sances physiologiques. Malheureusement plusieurs 
de ces écrits sont défigurés par un enthousiasme 
et une crédulité sans bornes. Peut-être le moment 
n'est pas éloigné où cet état particulier du sjs- 
tème nerveux ne sera plus rejeté avec mépris 
par les uns, ni admiré aNe\i^\^TSi«YiV \^^\ \^% lu- 
cres; enfin où , apprécié aNCc vv^u^w ,\\ ^\«ci\\%. 
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sa place naturelle parmi les phénomènes physio- 
logiques. 



CONCLUSION . 

Nous croyons pouTOir conclure de ce qui pré- 
cède : 

1« Qu'on ne doit jamais nier un fait, si extraor- 
dinaire qu*il paraisse d*abord , sans ayoir cherché 
de honne foi à le connaître, sans l'avoir étudié 
avec toute la sagesse, tout le soin qu'il semble 
mériter; que si Ton eût agi ainsi à Tégard du ma- 
gnétisme , on serait parvenu depuis fort long-temps 
à en apprécier les effets , quels qu'ils soient, à leur 
juste valeur. 

2o Que ces effets sont démontrés pour nous ; mais 
que nous ne prétendons nullement imposer notre 
croyance à qui que ce soit , parce qu'il est impos- 
sible de croire aux phénomènes magnétiques, non- 
seulement quand on ne les a pas vus , mais encore 
lorsqu'on n'a pas expérimenté soi-même , quoi- 
qu'on ait pu les observer. 

30 Qaeces phénomènes consistentprincipalement 
dans une modification du système nerveux telle , 
que les organes des sens cessent en grande partie 
leur action, tandis que les autres nerfs et souvent 
ceux de la vie individuelle revêtent les facultés 
MBsorlaJes, eicLe nerf grand sympalhiqae ^V %^% 
dépendances acquièrent la faculté de percevoir, 

f 
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4° Qu'on produit ce8 phénomènes par la force 
de la Yolonté presque sur toutes les personnes qui 
yeulent bien s*y soumettre. Qu'il est nécessaire 
que la personne qui agit et celle sur laquelle on 
agit soient dans des dispositions convenables pour 
qu'il y ait des effets produits; conditions indispen- 
sables pour tous les phénomènes de la nature : car 
on sait , par exemple, qu'une maladie épidémiqne 
ne frappe pas tous les individus ; qu'une prédis- 
position est nécessaire, et que ceux qui en sont 
frappés ne le sont pas tous également et de la même 
manière. Que pour la production des effets magné- 
tiques , c'est , ^ , de la part du magnétiseur une 
volonté ferme , un vif désir d'être utile , une intime 
persuasion ; et l'on conçoit que ces conditions sont 
indispensables puisqu'elles sont des actes céré- 
braux; et l'action magnétique n'étant elle-même 
qu'un produit du système nerveux , le défaut des 
premières entraîne nécessairement l'anéantisse- 
ment de la seconde. L'agent nerveux que fait mou- 
voir la volonté se meltra-t-il en mouvement si la 
volonté n'y est pas? Puisje mouvoir mon bras si 
la volonté n'y est paâ , si je ne commande le mou- 
vement? et puis-je avoir cette volonté ^i je ne crois 
pas que cela soit possible? Qu'on cesse donc de 
s'étonner si l'on exige la croyance , le désir et 
Je vouloir, JB. De la part de la personne magné- 
iJsée les mêmes disposiVioiv&&OTATi^<^^<&%^\\^% ^our 
^recevoir l'influence maguéVicjji^» W ^%V ^aaA^ ^'t 
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coDceYOir , en effet, qae rincrddnlitë, la tiëdenr , la 
résistance , ne sont pas propres à rendre sascep- 
tible d'impressions de ce genre. C'est comme (s'il 
est permis de faire one comparaison grossière ) 
si l'on Youlait faire manger une personne qui ser- 
rerait les mâchoires. Il faat , pour ainsi dire , que 
les pores soient ouyerts à l'agent qa'enyoie le 
magnétiseur. Ces conditions étant obtenues , quel- 
ques gestes déjà décrits suffisent, au bout d'un 
temps plus ou moins long , suivant la susceptibilité 
indiyiduelle , suivant la puissance du magnétiseur , 
poDT faire nattre les effets que nous ayons exposés. 

5* Que ces effets ont été connus de l'antiquité 
la plus reculée , mais qu'il faut yenir Jusqu'à Mes- 
mer pour en avoir une idée précise, et qu'il doit 
en être considéré comme le véritable inventeur. 

6** Que le magnétisme produisant des effets im- 
médiats sur le système nerveux , il n'est pas dérai- 
sonnable de penser que cette influence peut déter- 
miner des effets salutaires , d'abord dans les ma- 
ladies qui affectent directement ce système, ensuite 
sur celles dans lesquelles il agit plus ou moins : 
seulement qu'il est très-important de distinguer les 
cas, car il est impossible que le même moyen agisse 
dans des circonstances opposées ; que les somnam- 
bules peuvent, Jiuqu'à un certain point, connaître 
ce qu'ils éprouvent, mais qu'ils ne s'ordonneivl 
Jamais que des remèdes ordinaires donlWft oii\ ^^\^ 
entenda parler, etçaesouyeni le médecin ot^otl- 
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nerait en pareil cas ; qa*il8 peuTent encore, ma 
d'une manière bien yagne , par des sensations pai 
ticulières , savoir de quelle maladie est affectée un 
personne qu'on met en rapport avec eux ; mais qc 
pour la prescription des moyens thérapentiqnei 
ils sont loin d'ayoir les connaissances suffisante! 
puisqu'ils ne peuvent ordonner que ce qu'ils coi 
naissent dans l'état de Teille , et que des somnan 
bules différents ordonnent des remèdes différenti 
qu'on peut cependant chercher à mettre à prol 
leurs connaissances, mais qu'on ne saurait agirayt 
trop de prudence et de discernement. 

T Que l'agent nerveux , quel qu'il soit , est 
cause génératrice des phénomènes magnétique 
que cet agent est actif et passif; qu'il paraît dt 
exhalé à une certaine distance , ainsi que Reil 
beaucoup de physiologistes du plus grand mérj 
l'ont pensé ; que celui du magnétiseur se mâle ar 
l'atmosphère nerveuse de la personne magnétisé 
et que c'est par cette espèce de communication qi 
s'établissent les relations de désir et de TolonI 
que cet agent, extrêmement subtil, peut, ainsi qi 
d'autres fluides , tels que le calorique , passer à ti 
vers les corps solides et opaques ; qu'enfin beaocoi 
de probabilités portent à croire que cet agent a 
plus grande analogie avec l'électricité, et que le m 
de magnétiêmê est assez rigoureux et peut él 
oooserwé, 
^'^ Qu'il peut être dangereia^ c^\il<^\«iii»%câ>» 
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soit exercé par toutes sortes de gens ; qu'il faut 
beaucoup de sagesse, de prudence, de sagacité, de 
modération , pour en retirer de bons effets ; que, 
lorsqu'il est appliqué intempestiyement, il pro- 
duit des accidents grayes. L'aspbyiie, la suffoca- 
tion y un ébranlement neryeux général , la manie , 
la mélancolie , une faiblesse , une fatigue exces- 
sif e, une maigreur extrême, des cépbalalgies opi- 
niâtres , etc., etc. , peuyent en être les résultats 
fâcheux. 

Que, sous le rapport *de la moralité publique , 
nous ne croyons pas }e magnétisme sans danger. 
La soumission , l'obéissance passiye du somnam- 
bule, le mettent dans une dépendance absolue du 
magnétisant, qui , s'il n'est pas homme d'honneur, 
peut en abuser de toutes manières. 

9o Enfin, qu'un agent qui donne lieu à des ré- 
sultats si intéressants, et qui peuyent ayoir sur les 
progrès de la médecine une influence si grande, 
ne deyrait pas être méprisé par les médecins zélés 
pour leur art et pour le bien de l'humanité ; et 
même que le gouyernement, tout en défendant 
ayeo séyérité l'exercice du magnétisme à des gens 
sans ayeu, deyrait, en imitant les gouyernements 
du Nord, proyoquer des recherches authentiques 
et légitimes sur ce nonyel agent, instituer des éta- 
blissements où des médecins réunissant la yét«i^\V& 
ao êceptichme, le désir d'apprendre à ce\ui ^^àVi^ 
atileê, la sagacité à i'instniction, enûn AoiwiwA 
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toutes les garanties que l'on peut désirer , fe- 
raient des observations suivies et multipliées, tant 
physiologiques que pathologiques , sur ce sujet 
important. 

Dans cet article nous ne prétendons pas avoir 
donné un traité complet du magnétisme; nous 
avons seulement voulu exposer ce que nous en sa- 
vions^ prouver que, bien que ses partisans exclu- 
sifs et les charlatans en aient exagéré les effets, 
aient cru ou voulu faire croire à des chimères, à 
des absurdités; bien que les somnambules soient 
très-sujets à erreur, il y a cependant un état par- 
ticulier et curieux du système nerveux qui constitue 
le magnétisme animal, qui mérite une attention 
sérieuse de la part des physiologistes, des médecins 
et des philosophes. 
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INTRODUCTION. 

Plusieurs personnes m*ont engagé à publier sur 
le magnétisme une instruction simple, claire , dé- 
gagée de toute théorijs , et propre à diriger dans tous 
les cas ceux que 4o nombreux témoignages ont 
conyaincus de la réalité de Tagent , et qui sont em- 
barrassés sur les moyens d*en faire usage. Je 
vais remplir cette tâche dans la seule vue d*étre 
utile. 

Cet ouyrage n*a point pour but de conyaincre les 
hommes qui , d*ailleurs fort éclairés , doutent en- 
core de la réalité du magnétisme ; il est principa^ 
lement destiné à ceux qui ne se sont occupés ni de 
médecine , ni de physiologie , ni de physique » qui 
croient au magnétisme sur parole , sans ayoir tu 
magnétiser, et qui, persuadés quej*en sais plus 
qu'eux sur le sujet que Je traite , Teuleul ft%%«i^^\ 
de ma méthode, pour réussir , comme V ^^^ ^^ ^^ 

1 
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bonheur de le faire , à guérir ou soulager les mai 
de leurs semblables. Je donnerai les principes q 
je crois yrais , sans entrer dans aucune discussi 
pour en prouver la yérité. J'éyiterai dé prononc 
sur ce qui me paraît douteux ; et si je n^e trom 
quelquefois dans ma manière d^envisager les cli 
ses , mes erreurs tenant seulement à la théorie q 
je me suis faite pour lier les phénomènes, et po 
les ramener à une même cause, elles n'auront i 
cune influence surFindication des moyens à prend 
pour produire ces phénomènes , et pour en tii 
parti. Je ne m'arrêterai point à rapporter des fa 
à Tappui de ma doctrine ; je me bornerai à cii 
quelques-uns dé ceux que j*ai moi-même obserr^ 
lorsque des exemples me paraîtront nécessaii 
pour me faire mieux entendre. 

Afin de mettre plus d'ordre dans cette instri 
tion , je la diviserai en chapitres. 

Je poserai d'abord quelques principes pooir : 
mener tous mes conseils à des notions simples. î 
se trouye quelque chose d'hypothétique dans i 
manière d'énoncer ces principes, cela ne change 
rien aux conséquences. Ainsi j'emploierai l'expr 
sion fluide magnétique, parce que je cfois à 
fluide , dont la nature m'est inconnue ; mais ce 
qui nient l'existence du fluide, qui comparent 1' 
Don du magnétisme dans les êtres yiT.ants , à ce 
àe i 'attraction dans \a naXwTQ mo^V.^, ^m <\^i i 
mettent aneinflaence spmVxieWe %wi% ^%«ii\.v 
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calier, ne pourront, par cette raison , contredire 
les conséquences auxquelles j*arriTerai. La con- 
naissance des procédés et de toutes les conditions 
nécessaires pour faire un bon usage du magnétisme 
est indépendante des opinions qui seryent à expli- 
quer les phénomènes, et dont, jusqu'à présent, au- 
cune n*est susceptible de démonstration. 

lion premier chapitre contiendra Ténoncé de ces 
principes généraux et applicables à tous les cas. 

Dans le second chapitre j'enseignerai les diyers 
procédés qu'on emploie pour magnétiser lorsqu'il 
n'y a point de somnambulisme. 

Dans le troisième je parlerai des indications que 
les premiers effets qu'on aperçoit donnent pour le 
choix des procédés. 

Dans le quatrième je ferai connaître les moyens 
auxiliaires par lesquels on augmente la force du 
magnétisme , soit en communiquant la vertu ma- 
gnétique à certains corps, soit en mettant le magné- 
tisme en mouyement et en circulation, de manière 
que plusieurs personnes puissent en éprouver l'ac- 
tionàla fois, sousla direction d'un seul magnétiseur. 

Dans le cinquième je traiterai du somnambu- 
lisme , et de la manière de se conduire avec les 
somnambules. 

Dans le sixième je parlerai des précautions que 

doit prendre un malade pour le choix d'im ma^^w^- 
Useur. 

Dans le septième, rfe J 'application du inagT\^\.\&m^ 
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aux diverses maladies , et de son associalion à 
médecine. 

Dans le huitième , des dangers du magnélism 
et de ce qu*il faut faire pour les prévenir. 

Dans le neuvième, des moyens de développer 
de fortifier en soi-même les facultés magnétiqui 
et d'en tirer tout le parti possible. 

Dans le dixième et dernier, des études quic< 
viennent à ceux qui veulent acquérir une conm 
sance profonde du magnétisme (1). 

Parmi les hommes quise sont livrés à la pratiq 
du magnétisme y il en est un grand nombre qui < 
plus de lumières et plus de connaissances que m 
Je désire vivement que la lecture de cet écrit 
détermine à exécuter, mieux que je n*ai pu le foi 
le plan que je me suis proposé. Je les inyite à pn 
dre dans mon instruction tout ce qui leur parai 
devoirétre conservé, et à ne me citer que pour r 
tifier les erreurs qui peuvent m'étre échappé 
^otre yœu à tous , c'est de faire le bien ; ce y< 



(1) Les personnes qni liront de suite ces dix cbapil 

remarqueront que des choses dites dans les premiers i 

répétées dans les autres presque avec les mêmes tern 

Saurais fait disparaître ces répétitions, si j'avais consic 

mon ouvrage comme une production littéraire \ je Ici 

laiêêètÈ pour que ceux qui consulteront seulement un 

ticle j trouvent tous le» coumVV» i«\%.V\U %». «ujet don 

est question , sans que \t »o\% o\A\ç,t \^ itw^^w V^i^ 

y ai dit précédemmenl. 
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nous anit , il nous identifie pour ainsi dire les uns 
ayec les autres ; quand un succès est obtenu , nous 
en jouissons également, quel qu*en soit Tauteur. Il 
est possible qu'on mette quelque amour-propre à 
ayoir découvert une vérité : on n'en met jamais à 
avoir fait de bonnes actions. 

Un médecin qui serait déjà célèbre accroîtrait 
peut-être sa réputation en publiant un bon ouvrage 
SUT le magnétisme ; il appellerait Tattention sur un 
ordre de phénomènes qui appartient à la nature 
vivante , il fonderait une école , il trouverait des 
disciples parmi ses confrères. Ce genre de succès 
est impossible pour nous ; nos adversaires nous 
condamnent sans eiamen» et ils exercent une 
grande influence sur Topinion publique. Nous n'a- 
vons de partisans que parmi ceux à qui nous avons 
rendu service, et la plupart d'entre eux n'osent éle- 
ver la voix ; heureusement leur nombre augmente 
tons les jours , et cela doit soutenir notre courage 
et nos espérances. Continuons donc à travailler de 
concert à propager le magnétisme, sans contesta- 
tion, sans crainte, sans esprit de système; écartons 
les abus etlcs dangers qui peuvent en accompagner 
l'usage ; rassemblons les matériaux d'une science 
bienfaisante : le moment doit arriver où un homme 
de génie réunira tous ces matériaux, et construira 
un édifice que le temps ne pourra renveTsex. 
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CHAPITRE PREMIER. 

NOTIONS GÉNÉRALES ET PRINCIPES. 

1 . L'hohme a la faônlté d'exercer sur ses sem- 
blables une inflaencè salutaire , en dirigeant sur 
eux, par sa yolonté , le principe qui nous anime 
et noDS fait yiyre. 

2. On donne à cette faculté le nom de magné- 
tisme : elle est une extension du pouvoir qu'ont 
tous les êtres vivants d'agir sur ceux de leurs 
propres organes qui sont soumis à la volonté. 

5. Nous ne nous apercevons de cette faculté 
que par les résultats , et nous n'en faisons usage 
qu'autant que nous le voulons. 

4. Donc la première condition pour magnéti- 
ser c'est de vouloir. 

5. Gomme nous ne pouvons comprendre qu'un 
corps agisse sur un autre à distance , sans qu'il 
y ait entre eux quelque chose qui établisse la 
communication, nous supposons qu'il émane de 
celui qui magnétise une substance qui se porte 
sur le magnétisé, dans la direction imprimée par 
la volonté. C'est cette substance , la même qui en- 
trelient chez nous la vie, que nous nommons fluide 

magnétique. La nature de ce iSL\x\4e e«t inconnue, 

soa existence même n'esV paiS ^ètsi^iiVc^^ \ \s!k3»& 

tout se passe comme s'W e-xÀsV^vV , e\ «l^\^ ^wS&\ 
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pour que dous TadmeUions dans rindication que 
noas doDDODS des moyens d'employer le magné- 
tisme. 

6. L'homme est composé d'un corps et d'une 
âme ou intelligence supérieure; et rinflnence 
qu'il exerce participe des propriétés de l'un et 
de l'autre. Il s'ensuit qu'il y a trois actions dans 
le magnétisme : 1"^ l'action physique ; 2*> l'action 
spirituelle ; S» l'action mixte. On yerra par la 
suite qu^il est facile de distinguer quels phénomè- 
nes appartiennent à chacune de ces trois actions. 

7. Si la Tolonté est nécessaire pour diriger 
le fluide , la croyance est nécessaire -pour qu'on 
fasse usage sans efforts et sans tâtonnement des 
facultés qu'on possède. La confiance en la puis- 
sance dont on est doue fait aussi qu'on agit sanh 
efforts et sans distraction. Au reste la confiance 
n'est qu^une suite de la croyance ; elle en diffère 
seulement en ce qu'on se croit doué soi-même 
d'une puissance dont on reconnaît la réalité. 

8. Pour qu'un individu agisse sur un autre il 
faut qu'il existe entre eux une sympathie morale 
et physique, comme il en existe une entre tous les 
memhres d'un corps animé. La sympathie physique 
s'établit par des moyens que nous indiquerons : 
la sympathie morale par le désir qu'on a de faire 
du bien à quelqu'un qui désire en recevoir, ocfpar 
ùBê idées et des rœux qai, les occupant é%«\eiiiieicA. 

ran etJ'aatre, forment entre eux une comiaxiià- 
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catioD de sentiments. Lorsque celte sympathie est 
bien établie entre deux individus , on dit qu'ils 
sont en rapport. 

9. Ainsi la première condition pour magnétiser 
c*est la Tolonté ; la seconde c'est la confiance que 
celui qui magnétise a en ses forces ; la troisième 
c'est la bienveillance ou le désir de faire du bien.. 
Une de ces qualités peut suppléer aux autres jus- 
qu'à un certain point ; mais pour que l'action du 
magnétisme soit à la fois énergique et salutaire , il 
faut que les trois conditions soient réunies. 

10. Le fluide magnétique qui émane de nous 
peut non-seulement agir directement sur la per- 
sonne que nous youlons magnétiser, il peut encore 
lui être porté par un intermédiaire, que nous aurons 
chargé de ce fluide auquel nous aurons imprimé 
un mouvement déterminé. 

1 1 . L'action directe du magnétisme cesse lors- 
que le magnétiseur cesse de vouloir , mais le mou- 
vement imprimé par le magnétisme ne cesse pas 
pour cela, et la plus petite circonstance suffit quel- 
quefois pour renouveler les phénomènes qu'il a 
d'abord produits. 

12. La volonté constante suppose continuité 
(l'attention ; mais l'attention se soutient sans efforts 
lorsqu'on a une entière confiance en ses forces. 
Un homme qui marche vers un but est toujours 

attentif à éviter les obstacVes, kmovrt^Vt %«&\\ftA& 
dans la direction couveixa^\e, mm ç.^vVfc ^«t\^ «^- 
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tention lai est si naturelle qa*il ne s'en rend pas 
compte, parce qu'il a d*abord déterminé son mou- 
yement , et qu'il reconnaît en lui la force néces- 
saire pour le continuer. 

15. L'action qu'exerce le fluide magnétique étant 
. relatiye au mouyement qui lui a été imprimé, 
cette action ne sera salutaire qu'autant qu'elle sera 
accompagnée d'une bonne intention. 

14. Le magnétisme, ou l'action de magnétiser, 
se compose de trois choses ; 1» la yolonté d'agir ; 
2® un signe qui soit l'expression de cette yolonté ; 
5» la confiance au moyen qo'op emploie. Si le 
désir du bien n'est pas réuni à la yolonté d'agir , 
il pourra y ayoir quelques effets , mais ces effets 
seront désordonnés. 

15. L'émanation du magnétiseur , ou son fluide 
magnétique , exerçant une influence physique sur 
le magnétisé , il s'ensuit que le magnétiseur doit * 
être en bonne santé. Cette influence se faisant à 
la longue sentir sur le moral , il s'ensuit que le 
magnétiseur doit être digne d'estime par la droiture 
de son esprit, la pureté de ses sentiments et l'hon- 
nêteté de son caractère. La connaissance de ce 
principe est également importante pour ceux qui 
magnétisent , et pour ceux qui se font magnétiser. 

16. La faculté de magnétiser existe chez tous 
les hommes , mais tous ne la possèdent cas &a 
même degré. Cette différence de puissatLC^ xûAt 

gaétique entre les divers individus, Uenl k ^^ ^^^^^ 
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les uns sont supérieurs aux autres par certaines 
qualités morales ou physiques. Dans Fordre moral 
ces qualités sont : la confiance en ses forces , Yé- 
nergie de la Tolonté, la facilité de soutenir et de 
concentrer son attention, le sentiment de bienveil- 
lance qui nous unit à un être /souffrant, la force 
d*âme qui fait qu'on reste calme et qu'on conserye 
son sang - froid au milieu des crises les plus alar- 
mantes , la patience, qui empêche de se lasser dans 
une lutte longue et pénible, le désintéressement, 
qui porte à s'oublier soi-même pour ne s'occuper 
que de l'être à qui l'on donne ses soins , et qui 
éloigne la yanité et même la curiosité. Dans l'ordre 
physique, ce sont d'abord une bonne santé, en- 
suite une force particulière , différente de celle 
la même qui sert à soulever des fardeaux ou à 
mettre en mouvement des corps lourds, et dont 
on ne reconnaît en soi l'existence et le degré d'é- 
nergie que par l'essai qu'on en fait. 

17. Ainsi il est des hommes qui ont une puis- 
sance magnétique fort supérieure à celle des au^ 
très. Chez quelques-uns même elle est telle , que 
dan^ plusieurs cas ils sont obligés de la modérer. 

18. La ver tu magnétique se développe par l'exer- 
cice , et l'on en fait usage avçc plus de facilité 
et de succès lorsqu'on a acquis l'habitude de s'en 

servir, 
J9. Qaoiqae le ûoîde m«i%B^V\c^xv^^^^v^'^^ 
toai Je corps , et que la -voVouVè %tv\&%^ ^o«x Vkv 
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imprimer otie direction , les organes par lesquels 
nons agissons hors de nous sont les instruments les 
plus propres pour le lancer dans le sens déterminé 
parla Tolonté. G*est par cette raison que nous 
nous serrons de nos mains et de nos yeux pour 
magnétiser. La parole qui manifeste notre Tolonté 
peut souyent exercer une action lorsque le rap- 
port est bien établi. Les sons même qui partent du 
magnétiseur étant produits par une force Titale , 
agissent sur les organes du magnétisé. 

20. L*action du magnétisme peut se porter à de 
trèé-grandes distances, mais elle n'agit de cette ma- 
nière que sur un indiyidu avec lequel on est par- 
faitement en rapport. 

21. Tous les hommes ne sont pas sensibles à 
Taction magnétique, et les mêmes le sont plus ou 
moins , selon les dispositions momentanées dans 
lesquelles ils se trouvent. Ordinairement le ma- 
gnétisme n'exerce aucune action sur les personnes 
qui jouissent d'une santé parfaite.Le même homme 
qui était insensible au magnétisme dans Tétai 
de santé, en éprouyera des effets lorsqu^il sera ma- 
lade. Il est telle maladie dans laquelle l'action du 
magnétisme ne se fait point aperceyoir ; telle autre 
SOT laquelle cette action est éyidente. On n'en 
sait pas encore assez pour déterminer la cause de 
ces anomalies^ ni pour prononcer à VavMiCQ %\\^ 
magnétisme agira ou n'agira pas ; ou a s^tîVcïûim^X. 

qaelqaea probabilités à cet égard ; ma\s c^\^ tv«> 
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saurait motiyer une objection contre la réalité du 
magnétisme, attendu que les trois quarts des ma- 
lades au moins en ressentent les effets. 

22. La nature ^a établi un' rapport ou une sym- 
pathie physique entre quelques indiyidus; c'est par 
cette raison que plusieurs magnétiseurs agissent 
beaucoup plus promptement et plus efficacement 
sur certains malades que sur d'autres , et que le 
même magnétiseur ne conyient pas également à 
tous les malades. Il y a même des magnétiseurs qui 
sont plus propres à guérir certaines maladies. Plu- 
sieurs personnes se croient insensibles à Faction 
du magnétisme, parce qu'elles n'ont pas rencon- 
tré le magnétiseur qui leur conyient. 

23. La yertu magnétique existe également et 
au même degré dans les deux sexes ; et les fem- 
mes doiyent être , autant que possible , préférées 
pour magnétiser les femmes. 

24. Plusieurs personnes éprouyent beaucoup de 
fatigue lorsqu'elles magnétisent, d'autres n'en 
éprouyent point. Cette fatigue ne tient point aux 
mouyements que l'on fait, mais à l'émission du prin- 
cipe yital ou fluide magnétique. Celui qui n'est pas 
doué d'une grande force magnétique s'épuiserait 
à la longue s'il magnétisait tous les jours pendant 
plusieurs heures. En général , toute personne qui 

jouit d*une bonne sanVé el qu\ ii'^%1 ^oint affaiblie 
par Vàge peut faire 1© lTa\\.ftmeiiV^wïi%«v:\TûsàA\^, 
^' i«i donner chaque Jour une ^êwvc^ ^xwi^'^^^^^ 
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Mais tout le monde n'a pas la force nécessaire pour 
magnétiser plasieors personnes ni plusieurs heures 
de suite. Au reste plus on est exercé à magnétiser 
moins on se fatigue, parce qu*on n'emploie que la 
force nécessaire. 

25. Les enfants , depuis l'âge de sept ans , .ma- 
gnétisent très-bien , lorsqu'ils ont vu magnétiser ; 
ils agissent par imitation , ayec une entière con- 
fiance,aYec une volonté déterminée,sans nul effort, 
sans être distraits par le moindre doute ni par la 
curiosité , et ils enlèvent très-bien et très-vite un 
mal accidentel. Ilsapprennent à magnétiser comme 
ils apprennent à marcher, et ils sont mus par le 
désir de soulager celui pour qui ils ont de l'affec- 
tion ; mais il ne faut pas leur permettre de magné- 
tiser, parce que cela nuirait à leur développement 
et pourrait les épuiser. 

26. La confiance , qui est une condition essen- 
tielle chez le magnétiseur , n'est point nécessaire 
chez le magnétisé ; on agit également sur ceux qui 
croient au magnétisme et sur ceux qui n'y croient 
pas. n suffit que le magnétisé s'abandonne et qu'il 
n'oppose aucune résistance. Cependant la confiance 
contribue à l'efficjicité du magnétisme comme à 
celle de la plupart des remèdes. 

27. En général le magnétisme agit d'une ma- 
nière plus sensible et plus efficace sur les petsoimft^ 
qui ont mené une rie simple et frugale, el içolVu!! wiV. 

point été agitées par les passions, que sut ce\\^% ^^^i- 
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qui l'action de la nature a été tronblée soit par les 
habitudes da grand monde , soit par les remèdes. 
Le magnétisme ne fait qu'employer, régulariser et 
diriger les forces de la nature : plus la marche de 
la nature a été dérangée par des agents étrangers, 
plus il est difficile au magnétiseur de la rétablir. 
Aussi le magnétisme guérit-il bien plus prompte- 
ment et bien mieux les gens de la campagne et les 
enfants , que les personnes qui ont irécu dans le 
monde, qui ont fait beaucoup de remèdes, et dont 
les nerfs sont irrités. Les personnes nerTeases, 
lorsqu'une fois le magnétisme a pris de l'empiré 
sur elles , présentent des phénomènes plus singu- 
liers , mais beaucoup moins de guérisons , et 
surtout de guérisons radicales. 

28. Le magnétisme ayant pour but de déye- 
lopper ce que les médecins nomment les forces 
médicatriees , c'est-à-dire de seconder les efforts 
que fait la nature pour se délivrer du mal , de faci- 
liter les crises auxquelles elle est disposée , il est 
essentiel d'agir constamment pour aider la nature , 
et de ne jamais la contrarier. D'où il suit qu'on ne 
doit magnétiser ni par curiosité , ni pour montrer 
la puissance dont on est doué^ ni pour produire 
des effets surprenants, ni pour conyaincre les incré- 
dules ; mais uniquement pour faire du bien , et 
duns le cas où on le croit utile. Il s'ensuit encore 
qae le magnétiseur ne doil etDL\|\o^ct «a^^fsv^^ <çsft 
graduellement et peu a ^e\i. V\ do\\.^Vx^ «v«iii\x 
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de vanité , de curiosité , d'intérêt ; un seul senti- 
ment doit ranimer , le désir de faire du bien à celui 
dont il s'occupe , et dont il doit s'occuper unique- 
ment tout le temps qu'il le magnétise. Il ne doit 
rechercher aucun effet extraordinaire , mais savoir 
profiter des crises qoe la nature , soutenue par le 
magnétisme, produit d'elle-même pour la gué- 
rison. 

29. Quoique le choix de tel ou tel procédé ne 
soit pas essentiel pour diriger l'action du magné- 
tisme , il est utile de s'être fait une méthode que 
l'on suit par habitude et sans y penser, afin de 
n'être jamais embarrassé , et ^e ne pas perdre de 
temps à chercher quels mouvements il est le plus 
à propos de faire. 

30. Lorsqu'on a acquis l'habitude de concentrer 
son attention , et de se séparer de tout ce qui est 
étranger à l'objet dont on s'occupe , on éprouve 
en soi-même une impulsion instinctive qui déter- 
mine à porter l'action sur tel ou tel organe , à la 
modifier de telle ou telle manière. Il faut obéir à 
cette impulsion sans en rechercher la cause. Lors- 
que le malade qu'on magnétise s'abandonne entiè- 
rement à l'action qu'on exerce , sans être distrait 
par d'autres idées , il arrive souvent qu'un instinct 
semblable le met à même d'indiquer les procédés 
qui lui conviennent le mieux ; le magnétiseur doit 
alors 8e laisser diriger par lui. 

S/, Le mêgoéUsme excite souvent des do\A^\w^ 
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dans la partie da corps où se troaye le siège du 
mal ; il renouTelle des douleurs anciennes et assoa- 
pies ; ces douleurs sont produites par l'effort que 
fait la nature pour triompher de la maladie. Il ne 
faut point s'en inquiéter , elles ne sont que passa- 
gères, et le malade se trouye toujours mieux après 
les aToir éprouTées ; c'est ce qui distingue ces dou- 
leurs , qu'on nomme critiques , de celles qui sont 
produites par le progrès du mal. 

32. Lorsqu'une crise quelconque a lieu , il est 
très-dangereux de l'interrompre ou de la troubler. 
Nous expliquerons ce qu'on entend par crises , et 
nous en ferons connaître la diversité. 

33. Ayant d'entreprendre un traitemebt magné- 
tique , le magnétiseur doit s'examiner lui-même ; 
il doit se demander s'il peut le continuer et si le 
malade ou ceux qui ont de l'influence sur lui n'y 
mettront aucun obstacle : il ne doit pas s'en charger 
s'il éprouye quelque répugnance , ou s'il craint de 
prendre la maladie. Pour agir efficacement il faut 
qu'il se sente attiré yers la personne qui réclame 
ses soins, qu'il prenne intérêt à elle, qu'il ait le 
désir et l'espoir de la guérir ou du moins de la sou- 
lager. Une fois qu'il s'est décidé , ce qu'il n'aura 
jamais fait légèrement, il doit considérer celui 
qu'il magnétise comme son frère , comme son ami ; 

il doit lui être tellement déyoué qu'il ne s'aper- 

çoive pas des sacrifices qu'W %'Ym^^%^« knsnne 

autre considération , aucun auVt^tii^>À^ajf^^'V^^^'s» 
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de faire da bien ne doit le déterminer à entreprendre 
un traitement. 

34. La faculté de magnétiser , ou celle de faire 
da bien à ses semblables par Tinfluence de sa 
volonté, par la communication du principe qui 
entretient en nous la santé et la yie , étant la plus 
belle et la plus précieuse que la nature ait donnée 
à l'homme , il doit regarder l'exercice du magné- 
tisme comme nn acte religieux qui exige le plus 
grand recueillement et la plus grande pureté d'in- 
tention, n suit de là que c^est une sorte de profa- 
nation de magnétiser par amusement , par curio- 
sité , par le désir de montrer des effets singuliers. 
Ceux qui demandent des expériences pour voir un 
spectacle , ne savent pas ce qu'ils demandent : mais 
le magnétiseur doit le savoir, se respecter lui- 
même , et conserver sa dignité. 



'2. 
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CHAPITRE II. 

DES PROCÉDÉS. 



Les principes que nous avons donnés dans le 
chapitre précédent sont essentiels, invariables, et 
dans tons les cas , c'est de leur application que dé- 
pendent la puissance et l'efficacité du magnétisme. 
Les procédés dont nous allons parler , ne sont point 
également employés par tous les magnétiseurs. 
Plusieurs d'entre eux en ont qui leur sont particu- 
liers, et , quelque méthode qu'ils suivent , les résul- 
tats sont à peu près les mêmes. D'ailleurs les pro- 
cédés doivent être diversifiés selon les circon- 
stances : on est souvent déterminé dans le choix , 
non-seulement par le genre de maladie , mais par 
la commodité , par les convenances , et même par 
le soin d'éviter ce qui pourrait sembler extraordi- 
naire. Ce que je vais dire, est donc inutile aux per- 
sonnes qui ont acquis l'habitude de magnétiser. 
Qu'elles continuent de suivre la méthode qui leur 
a constamment réussi à soulager on guérir des 
malades (1). J'écris pour ceux qui , ne sachant 

(l) J'ajoute les mots à soulager pu guérir, parce que 
toute méthode qui a pouT bul de ^ttoduire des eflPets sur- 
prenants et de montreT la p\ÛM«tXkce ^w. m^«;&^>À%^\n ^ ««\ 
esseniicUemcni vicieuse. 
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encore rien, seraient embarrassés pour exercer une 
facalté dontrexistence n'est pas an doate pour eux, 
et je yais leur enseigner la manière de magnétiser que 
j'ai adoptée d'après les instructions que j*ai reçues , 
et d'après les obseryations que j'ai recueillies ou 
que j'ai faites moi-même pendant trente-cinq ans. 

Lorsqu'un malade désire que tous essayiez de le 
gaérir par le magnétisme , et que sa famille et son 
médecin n'y mettent aucune opposition ; lorsque 
Yons sentez le désir de seconder ses yœux , et que 
TOUS êtes bien résolu de continuer le traitement 
autant qu'il sera nécessaire , fixez ayec lui l'heure 
des séances; faites-lui promettre d'être exact, de 
ne pas se borner à un essai de quelques jours, de se 
conformer à tos conseils pour son régime , de ne 
parler du parti qu'il a pris qu'aux personnes qui 
doivent naturellement en être informées. 

Une fois que tous serez ainsi d'accord , et bien 
conyenus de traiter gravement la chose , éloignez 
du malade toutes les personnes qui pourraient tous 
gêner ; ne gardez auprès de tous que les témoins 
nécessaires (un seul s'il se peut) , demandez»leur 
de ne s'occuper nullement des procédés que tous 
employez et des effets qui en sont la suite , mais de 
s'unir d'intention ayec tous pour faire du bien au 
malade : arrangez-TOUS de manière à n'aToir ni trop 
chaud ni trop froid , à ce que rien ne gêne l&Ub^tV.^ 
de vos moavenoenls, et prenez des pTéca.\iV.\oxk^^Qw\ 
n'être pas interrompu pendant la séaiice. 
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Faites ensuite asseoir Totre malade le plus com 
modément possible, et placez-Toas Tis-à-TÎsde lai, 
sur an siège an peu plus éleyé , et de manière que 
ses genoax soient entre les vôtres et que yos pieds 
soient à côté des siens. Demaifdez-lui d'abord de 
s'abandonner, de ne penser à rien , de ne pas se 
distraire pour examiner les effets qu'il éproayera, 
d'écarter toate crainte , de se livrer à l'espérance , 
et de ne pas s'inquiéter ou. se décourager si l'ac- 
tion du magnétisme produit chez lui des douleurs 
momentanées. 

Après TOUS être recueilli , prenez ses pouces 
entre vos deux doigts , de manière que l'intérieur 
de vos ponces touche l'intérieur des siens, et fixez 
vos yevLj. sur lui. Tous resterez de deux à cinq mi- 
nutes dans cette situation , ou jusqu'à ce que vous 
sentiez qu'il s'est établi une chaleur égale entre 
ses pouces et les vôtres : cela fait, vous retirerez 
vos mains, en les écartant à droite et à gauche et 
les tournant de manière que leur surface intérieure 
soit en dehors , et vous les élèverez jusqu'à la hau- 
teur de la tête : alors vous les poserez sur les deux 
épaules, vous les y laisserez environ une minute, 
et \ous les ramènerez le long des bras jusqu'à l'ex- 
trémité des doigts , en touchant légèrement. Tous 
recommencerez cette passe (1) cinq ou six fois, tou- 

(t) J'emploie ici le mol passe , <\>i\ **V «.o^^^o. ^t \q"^% 
Jes ma^étiieura ; il t'cnUnà dit \om» ^^^ mww^xûKtfv* 
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joors en détourDant vos mains et les éloignant un 
peu do corps ponr remonter : tous placerez ensuite 
vos mains au-dessus de la tête, tous les y tiendrez 
un moment , et tous les descendrez en passant de- 
vant le visage à la distance d'un ou deux pouces 
jusqu'au creux deTestomac : là , tous vous arrê- 
terez encore euTiron deux minutes , en posant les 
ponces sur le creux de l'estomac et les autres doigts 
au-dessous des côtes. Puis tous descendrez lente- 
ment le long du corps jusqu'aux genoux, ou mieux , 
et si vous le pouvez sans vous déranger, jusqu'au 
bout des pieds. Vous répéterez les mêmes procédés 
pendant la plus grande partie de la séance. Vous 
vous rapprocherez aussi quelquefois du malade de 
manière à poser vos mains derrière ses épaules 
ponr descendre lentement le long de l'épine du dos, 
et de là sur les hanches et le long des cuisses jus- 
qu'aux genoux ou jusqu'aux pieds. Aprèsles premiè- 
res passes, vous pouvez vous dispenser de poser les 
mains sur la tête , et faire les passes suivantes sur 
les bras en commençant aux épaules, et sur le corps * 
en commençant à l'estomac. 

Lorsque vous voudrez terminer la séance , vous 
aurez soin d'attirer vers l'extrémité des mains et 
vers l'extrémité des pieds, en prolongeant vos passes 
au-delà de ces extrémités , et secouant vos doigts 

qn^oB fMJt Mreo let mainê en passant sni le cot^» , %o\\. ^^ 
toucbant légèrement, «oit à distance. 
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à chaque fois. Enfin , vous ferez deyant le irisage 
et même devant la poitrine quelques passes en tra- 
vers, à la distance de trois ou quatre pouces. Ces 
passes se font en présentant les deux mains rap- 
prochées et en les écartant brusquement Tune de 
l'autre , comme pour enlever la surabondance de 
fluide dont le malade pourrait être chargé. Tous 
voyez qu*il est essentiel de magnétiser , toujours 
en descendant de la tête aux extrémités, et jamais 
en remontant des extrémités à la tête. C'est pour 
cela qu'on détourne les mains, quand on les ramène 
des pieds à la tête. Les passes qu'on fait en descen- 
dant sont magnétiques , c'est-à-dire , qu'elles sont 
accompagnées de l'intention de magnçtiser. Les 
mouvements qu'on fait en remontant ne le sont pas. 
Plusieurs magnétiseurs secouent légèrement leurs 
doigts après chaque passe. Ce procédé , qui n'est 
jamais nuisible , est avantageux dans certains cas , 
et par cette raison , il est bon d'en prendre l'ha- 
bitude. 

Quoique vers la un de la séance on ait eu soin 
d'étendre le fluide sur toute la surface du corps, 
il est à propos de faire en finissant quelques passes 
sur les jambes , depuis les genoux jusqu'au bout 
des pieds. Ces passes dégagent la tête. Pour les faire 
plus commodément, on se place à genoux vis-à-vis 
de la personne qu'on magnétise. 

Je crois devoir distinguer les passes qu'on fait 
sans toucher, de celles qu'on fait en touchant, non- 
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senlement ayec le bout des doigts , mais a?ec toate 
retendue de la main , et en employant une légère 
pression. Je donne â ces dernières, le nom de 
prictioriê magnétiques : on en fait souvent usage 
pour mieux agir sur les bras, sur les jambes, et 
derrière le dos tout le long de la colonne vertébrale. 

Cette manière de magnétiser par des passes lon- 
gitudinales , en dirigeant le fluide de la tête aux 
extrémités, sans se fixer sur aucune partie de pré- 
férence aux autres, se nomme magnétiser à grands 
courants. Elle conyicnt plus ou moins dans tous 
les cas , éi il faut remployer dans les premières 
séances , lorsqu'on n'a pas de raison d'en choisir 
une autre. Le fluide est ainsi distribué dans tous les 
organes , et il s'accumule de lui-même dans ceux 
qui en ont besoin. Aux passes faites à une petite 
distance, on en joint, ayant de finir, quelques-unes 
à la distance de deux à trois pieds. Elles produisent 
ordinairement du calme, delafratcbeur et un bien- 
être sensible. 

Il est enfin un procédé par lequel il est très-avan- 
tageux de terminer la séance. Il consiste à se placer 
à côté du malade qui se tient debout , et à faire à 
un pied de distance avec les deux mains, dont l'une 
estdeyantle corps et l'autre derrière le dos, sept 
ou huit passes en commençant au-dessus de la tête, 
et descendant jusqu'au plancher le long duquel on 
écarte les mains. Ce procédé dégage la tété, rétablit 
l'équilibre et donne des forces. 
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• 

Lorsque le magnétiseor agit sar le magnétisé, on 
dit qa*ils sont en rapport. C'est-à-dire qn*on entend 
parle mot rapport, nne disiiosition particolière et 
acquise , qai fait que le magnétiseur exerce une in- 
fluence sur le magnétisé , qu'il y a entre eux nne 
communication du principe Tital. 

Ce rapport À'établit quelquefois trés-Tite , quel- 
quefois après un temps plus on moins long. Gela 
dépend des dispositions morales et physiques des 
deux individus. Il est rare qu'il ne soit pas établi 
dans la première séance. Les magnétiseurs exercés 
sentent ordinairement en eux-mêmes lorsque ce 
moment est arrivé. 

Une fois que le rapport est bien établi , Faction 
sis renouvelle dans les séances suivantes à l'instant 
où l'on commence à magnétiser. Alors, si l'on veut 
agir sur la poitrine, l'estomac ou l'abdomen, il est 
inutile de toucher , à moins qu'on ne trouve cela 
plus commode. Ordinairement le magnétisme agit 
aussi bien et même mieux dans l'intérieur du corps, 
à la distance d'un ou deux pouces , que par attou- 
chement. On se contente en commençant la séance 
de prendre un moment les pouces. Quelquefois il 
est nécessaire de magnétiser à la distance de plu- 
sieurs pieds. Le magnétisme à distante est plus cal- 
mant, et quelques persQunes nerveuses n'en peu- 
F^nlsopporfer d'autre. 

Pour faire les passes W ne IvnX \uslva «m^V^^^t 
aucune force muftculaite «uVve «çsie ^^^ ^\« 
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indispensable pour sontenir la main et Tempécher 
de tomber. On doit mettre de Taisance dans ses 
moayements , et ne pas les faire trop rapides. Une 
passe de la tète aux pieds peut durer enyiron nne 
demi-minute. Les doigts de 1a^ main doivent être 
an peu écartés les iins des antres , et légèrement 
courbés , de manière que le bout des doigts soit 
dirigé yers celui qu*on magnétise. 

G*e8t par l'extrémité des doigts , et surtout par 
les ponces que le fluide s'échappe ayec le plus d'ac- 
titité. C'est pour cela qu'on prend d'abord les 
ponces du malade, et qu'on les tient dans les mo- 
ments de repos. Ce procédé suffit ordinairement 
ponr établir le rapport. H est un antre procédé 
que TOUS emploierez ayec succès pour fortifier ce 
rapport. Il consiste à opposer yos dix doigts à ceux 
du malade, de manière que l'intérieur de vos 
mains soit rapproché de l'intérieur ^des siennes , 
et que la partie charnue de vos doigts touche la 
partie charnue des siens , les ongles étant en de- 
hors, n parait qu'il sort beaucoup moins de fluide 
de la surface extérieure des mains que de la sur- 
face intérieure , et c'est une des raisons pour 
lesquelles on détourne les mains en remontant , 
sans les écarter beaucoup du corps. 

Les procédés que je yiens d'indiquer sont les 
pins réguliers et les plus ayantageux pour le ma- 
gnéthme à grands courants , mais il s'en i^^V ^^ 
beaucoup qu'il soit toujours à propos , m tcl^tc^^ 
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toujours possible de les employer. Ainsi lorsqu'un 
homme magnétise une femme, il serait contre 
les conycnances qu'il se plaçât yis-à-yis d'elle 
d^la manière que j'ai décrite : ainsi lorsqu'un ma* 
lade est obligé de garder le lit , on né peut le 
faire asseoir pour s'asseoir yis-à-yis de lui. 

Dans le premier cas on se place à côté de la 
personne qu'on Teut magnétiser. On prend d'a- 
bord les pouces, et pour mieux établir le rapport 
on pose une main rar l'estomac et l'antre derrière 
le dos, et l'on descend ensuite les deux mains en 
opposition l'une sur les reins, l'autre sur le deyant 
du corps et à distance; une des mains descend 
jusqu'aux pieds. On peut magnétiser les deux bras 
l'un après l'autre et d'une seule main. 

Dans le cas où le malade ne peut se leyer, 
on se place auprès de son lit de la manière la 
plus commode , on lui prend les pouces , on lui 
fait quelques passes sur les bras ; on en fait aussi 
quelques-unes derrière le dos , s'il peut se tenir 
sur son séant ; ensuite, pour ne pas se fatiguer , 
on se sert d'une seule main qu'on pose sur l'es- 
tomac, et avec laquelle on fait des passes longi- 
tudinales, d'abord en touchant légèrement à tra- 
vers les couvertures , puis à distance. On peut 
tenir une main fixée sur les genoux ou sur les pieds 
tandis que l'autre est en mouvement. On termine 
par des passes le long des\aiii\i^%,^\.^«t^^%\fa.Mes 
fransrersàles devant la lèV.©,\a'çoWt\w^ ç\\ ^'îXsitssAfc 
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pour écarter le floide sarabondant. Lorsque le rap- 
port est établi , on magnétise très-bien en se pla- 
çant an pied dn lit du malade , et yis-à-iris de lui ; 
on dirige alors de loin les deux mains de La tête aux 
pieds, et on les écarte après chaque passe, pour ne 
pas ramener le fluide sur soi. J*ai produit le som. 
nambnlisme par ce procédé, sans avoir touché pour 
établir le rapport 

Yoilà ce que j*ai à dire sur le magnétisme à 
grands courants, par lequel il est toujours à propos 
de commencer, et auquel on peut s*en tenir jus- 
qu'à, ce qu'on ait un motif d'employer d'autres pro- 
cédés. 

Voyons maintenant les circonstances qui indi- 
quent des procédés particuliers. 

Lorsque quelqu'un a une douleur locale , il est 
naturel, après ayoir établi le rapport, de porter 
Faction du magnétisme sur la partie souffrante. Il 
est clair que ce n'est point en passant les mains sur 
les bras qu'on essaiera de guérir une sciatique ; ni 
en posant la main surl'estomacqu'on dissipera une 
douleur au genou. Yoici quelques principes qui 
pourront nous guider. 

Le fluide magnétique, lorsqu'on lui imprime un 
mouyement, entraîne avec lui le sang» les humeurs 
et la cause du mal. Par exemple , si quelqu'un a 
mal à la tête, parce que le sang s'y porte, s'il a la 
tête hrâlante et les pieds trés-f roids ; eiv iaÀ%^\A ^^s 
passes de la tête aux pieds et quelques p^^s^^s ^<5i 
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plus sar les jambes, la tête se dégage et les pie< 
s'échauffent. Si quelqu'un a une douleur à Tépaul 
et qu'on fasse des passes de l'épaule au bont d 
doigts, la douleur descend en. suivant la maii 
elle s'arrôte quelquefois au coude et au poignet 
elle s'échappe par les ma|ns où se manifeste ui 
légère transpiration. Un mal d'estomac se fait soi 
vent sentir dans le bas yentre avant de se dissip< 
entièrement. Le magnétisme semble chasser et en 
porter avec lui ce qui trouble l'équilibre, et son a 
tion ne cesse que lorsque l'équilibre , est rétabl 
Il est inutile de chercher la raison de ces faits, 
suffît que l'expérience les ait constatés pour qc 
nous nous conduisions en conséquence , lorsqi] 
nous n'avons pas une raison de nous conduire autn 
ment. 

D'après cela on peut établir, sauf les exception! 
Ja règle suivante. 

Accumulez et concentrez le magnétisme sur 1 
partie souffrante, ensuite entraînez vers les extri 
mités. 

Par exemple, pour guérir une douleur à l'épauU 

tenez la main sur l'épaule pendant quelques mini 

tes, descendez ensuite, et après avoir quitté leboi 

des doigts, recommencez patiemment à employé 

le même procédé. Pour un mal d'estomac, pose 

quelques minutes les mains sur l'estomac et descei 

dez jusqu'aux genoux. ^0x1% a&cnitun\^\«L\^ûnid 

^n tensLBi vos mains \iXkmo\iW^%\ «^ ^«w«^^^ 
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Yons entraînerez à la fois le fluide et le mal. 
Si votre malade a une obstmction, posez la main 
sar robstraction; laissez-la qaelqoe temps, soit im- 
mobile, soit en faisant un mouvement circulaire, et 
entraînez vers les extrémités. Si Tobstruction n'oc- 
cupe pas une grande étendue, tous lui présenterez 
vos doigts rapprochés sans être réunis , parce que 
c*e0t principalement par les pointes que le fluide 
s*écliappe. Tous tournerez tos doigts pour diviser, 
vous dirigerez ensuite vers le bas. Tous devez re- 
garder comme certain que les mouvements que vous 
faites à l'extérieur s'opèrent sympathiquement dans 
Tintérieur du corps du malade partout où vous l'a- 
vez pénétré de fluide. 

Quelqu'un s'est-il donné un coup derrière la tète, 
et s'est-il fait une contusion, prenez la tête dans vos 
deux mains en opposition , en portant l'action de 
votre Yolonté sur le siège du mal. Descendez ensuite 
la main le long des reins si la contusion est der- 
rière la tête, ou devant le corps jusqu'aux genoux 
si elle est sur le front, ou le long des bras si elle est 
sur le côté. Yous empêcherez ainsi que le' sang ne 
se porte à la tête, vous éviterez le danger de Tin- 
flammation,et vousrendrez probablement la saignée 
inutile. Pour une brûlure, des engelures, un panari, 
suivez les mêmes principes. Les exemples que je 
viens de citer peuvent s'appliquer à la plupart des 
cskB, J<9 /'eiitffi^a'eii^^iiéral le contact esluVWe 'çoxv^ 
concentrer Vactioa , et que les passes à une ^^iWV^i 
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distance sont préférables poar établir des cou 
et pour entraîner. Les frictions maglfiétiques 
ploient avec aTantage pour les douleurs des i 
bres. 

Dans les migraines , lorsque la douleur est 
forte , et qu*il y a chaleur , après airoir posé 
que temps tos mains sur la tête , retirez-les ce 
si vous croyiez que le fluide que tous ayez ; 
duit soit uni à celui du malade , que ce fluide 
tient à yos mains , et qu'en écartant tos ma 
secouant tos doigts tous pouTez le retirer ; c* 
effet ce que tous Terrez se Térifîer. Si la mi| 
a sa cause dans Testomac ce procédé ne réussi 
seul f il faudra agir sur Testomac. Si le sang se 
à la tête , il faudra , comme je Tai dit , attii 
bas , et réitérer les passes sur les jambes et s 
pieds. 

J*ai dit que les doigts rapprochés et préi 
par la pointe agissaient plus TÎTement et co 
traient mieux le fluide que la main étendue, 
un autre procédé dont l'action est bien plus 
et qu'on emploie avec succès pour les doi 
locales et pour les obstructions. 

On pose un linge à plusieurs doubles, oi 

étoffe de laine ou de coton , sur la partie souff 

on applique sa bouche dessus , et l'on fait ] 

J 'baleine au travers; cela excite une chaleur 

et Vbaleine , qui eal cliaT^é© âi^ ^>\\^^ TSi^^goS 

t Introduit très-bien; auwV t^mw^xi^vwj 
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chaleur n*est point sealement à la surface , comme 
serait celle d*un fer chaud, mais qu'elle pénètre 
intérieurement. Après avoir employé ce procédé , 
on fait des passes pour entraîner et dissiper le mal. 

Le soufûe à froid et à dislance a une action rafraî- 
chissante ; il aide à dissiper une chaleur que Ton 
soutire en présentant les doigts et les retirant 
ensuite ayec le soin de les écarter. 

On rafraîchit aussi la tète en posant dessus la 
paume des mains , et tenant les doigts éleyés et 
écartés; le fluide s'échappe par le bout des doigts. 

Souvent il n*est pas possible d'entraîner une 
douleur loin de la partie où elle est fixée ; on réussit 
seulement à Ten éloigner progressivement et peu 
à peu. Un mal qui est sur le sommet de la totc 
s'affaiblira d'abord au centre , en s'écartant à droite 
et à gauche ; à chaque passe on le déplacera et on 
en enlèvera une partie ; et il faudra plus ou moins 
de temps pour le dissiper entièrement. 

Je n'exposerai point ici les détails donnés par 
M. Rluge , professeur à l'école de médecine de 
Berlin (1), sur la manipulation palmaire , digitale , 
dorsale et pugnale. Ce que j ai dit suffit pour indi- 
quer les procédés qu'on peut employer lorsqu'on 
n'a produit encore aucun effet sensible : j'ajouterai 
seulement que l'action est plus vive et plus péné- 

flj Dans Poorrage allemand intitulé : du Magnétisme 
antma/ comme mojren cvrafif^ Vienne, A8\5. 
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trante par la manipulation digitale / c'est-à-dire 
lorsqa^on présente Textrémité des doigts , que lors- 
qo*on présente la main ouverte avec les doigts re- 
dressés , de manière que le fluide parte de toute m 
surface intérieure. La manipulation palmaire , ou 
avec la main ouverte et à distance , est un procédé 
généralement employé pour calmer ; il suffit sou- 
vent pour apaiser les plus vives douleurs. Les doigts 
réunis en pointe concentrent l'action sur la partie 
vers laquelle on les dirige. 

Je vais maintenant résumer en peu de mots ce 
que j*aidit sur le magnétisme à grands courants, 
en indiquant les procédés qui conviennent le mieux; 
1 *" au commencement; 2<» au milieu ; 3» à la fin de 
la séance. 

1° Établir le rapport en prenant les ponces, 
en posant les mains sur les épaules , en faisant, avec 
une légère pression , des passes le long du bras , 
et en posant les mains sur Testomac ; 2"* diriger 
des courants de la tète aux pieds , ou du moins aux 
genoux : Tattouchement est inutile ; 3** faire des 
passes ou même des frictions magnétiques le long 
des jambes jusqu*à Textrémité des pieds , calme? 
par quelques passes à distance avec la main ou 
verte , et soutirer enfin le fluide surabondant pf 
quelques passes en travers. 

Les premières séances de magnétisme doive 
être d'environ une l[ie\iTe,\oi%ciîaLWv \i^ ^^^^ 
raison de les pf olongex ow da \«i^ ^xH«^*> ' 
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les premières, parce qu'une partie du temps est 
employée à établir le rapport;. tandis que le rap- 
port ayant été une fois bien établi , l'action du 
magnétisme se manifeste au premier moment; 
alors une séance de demi-heure à trois-quarts- 
d'heure suffit , à moins qu'il ne faille soutenir nn 
trayail commencé. 

n faut autant que possible ordonner le traite- 
ment de la manière la plus uniforme et la plus 
régulière; de là retour périodique des séances, 
égalité de leur durée , calme constant du magné- 
tiieur, éloignement de toute influence étrangère, 
exclusion absolue de tout curieux , et même de 
tout autre témoin que celui qu'on a d'abord choisi, 
degré semblable de force magnétique , et conti- 
nuation du mode de procéder qu'on a d'abord 
adopté. Cependant lorsque le magnétisé éprouve 
des sensations , elles déterminent souyent à varier 
ou à modifier les procédés : c'est donc ici le lien 
de parler de ces effets , et des indications qu'ils 
donnent pour la manière d'agir (1). 

Ayant d'entrer dans ces détails je crois essentiel 
de combattre une opinion qui me parait entière- 

(\) Plusieurs magnétiseurs éprouvent des sensations 
qui doivent nécessairement les diriger dans le choix des 
procédés ; mais comme cette faculté précieuse n^est pas 
commune à tous, ce sera dans un autre chapitre f^ue je 
parierai des moyens de la développer en «o\^ t\ Aw vinwi- 
^ ts^et qu 'elle procnre. 
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ment erronée , qaoiqu*elIe ait été soutenue pa 
des hommes trés-yersés dans la connaissance di 
magnétisme. C'est que les procédés sont indifférent 
par eux-mêmes , qu'ils ne servent qu'à fixer l'a! 
tention , et quç la yolonté seule fait tout. On a et 
conduit à cette idée par la Tue d'un phénomèm 
qu'ont présenté quelques somnambules, et par l'ap 
plication d'un cas particulier à la théorie gêné 
raie. 

Il y a des somnambules parfaitement concen 
très, et dont les facultés intérieures sont tellemen 
énergiques qu'ils agissent sur eux-mêmes par leu 
propre force , et conformément à la yolonté qu 
leur est communiquée par leur magnétiseur. Celui 
ci fait cesser un mal de tête , une douleur au côté 
uniquement parce qu'il l'ordonne. Il est aussi de 
hommes doués d'une telle puissance magnétique 
qu'ils peuTcnt agir sur des malades très-sensibles e 
parfaitement en rapport avec eux, en dirigean 
l'action sur telle ou telle partie , par la pensée e 
par 1^ regard; mais ces phénomènes sont infini 
ment rares , et l'on ne peut en rien conclure pour 1. 
pratique ordinaire. 

Les procédés ne sont rien s'ils ne sont unis à un< 

intention déterminée : on peut même . dire qu'il 

ne sont point la cause de l'action magnétique ; mai 

n est incontestable qu'ils sont nécessaires. pour 1; 

concenirer et la d\T\«eT , ^V. <v^\\% dç^Wenl étr 

yariés selon le bal qu'on s^ ^\ov^^^- 
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Les somnambales indigaent pour eux-mêmes 
des procédés toat différents , selon le siège du mal 
et lorsqu'ils conseillent à un malade de faire usage 
du magnétisme, ils ont grand soin de lui prescrire 
les procédés qn*il doit employer. 11 est certain que 
c'est par des procédés convenables et non par la 
seule yolonté qu'on déplace une douleur, qu'on 
la fait descendre , qu'on accélère la circulation du 
sang , qu'on dissipe un engorgement , qu'on réta- 
blit l'équilibre. Il est des cas où Ton fait beau- 
coup de bien en posant les mains sur les genoux, 
tandis qu'on ferait beaucoup de mal en les tenant 
long-temps sur l'estomac. On produit de l'étour- 
dissement, de la pesanteur, du malaise en char- 
geant trop la tête. Il est souyent essentiel d'étendre 
le magnétisme à la fin de la séance et de soutirer 
le fluide par les extrémités , pour en débarrasser 
celai qui en est trop chargé. 

Lorsque j'ai dit qu'une méthode différente de 
la mienne réussirait également , j'ai touIu dire que 
chacun modifiait les procédés d'après ses idées et 
ses habitudes , mais non qu'on pouyait s'en passer , 
ou les employer d'une manière opposée aux règles 
générales. Ainsi les diyers magnétiseurs agissent 
également bien par des passes plus lentes ou plus 
rapides , par le contact ou à distance , en tenant 
les mains à la même place ou en établissant des 
courante. 

Il y a des procédés généraux qu'on eisi^\o\ft ^xv 
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commeoçaDt; il en est d'autres qui sont indiqué! 
par les circonstances, ou par les effets qu*oq i 
d'abord produits. Nous allons en parler dans U 
chapitre suiTant. 
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CHAPITRE III. 

Des £FFBt8 PAB LESQUELS L*AGTIOIf DU MAGNit- 
TI81IE 8E MANIFESTE, ET DES MODIFICATIONS 
QUE L*QBSERTATION DE CE8 EFFETS INDIQUE DANS 
LES PROCÉDÉS. 

Il est des malades sur lesquels le magnétisme 
n agit point, soit que cela tienne à une constitution 
particulière, ou au genre de maladie, ou au défaut 
d'analogie avec le magnétiseur ; mais cela est assez 
rare. Il Test moins que le rapport ne puisse s*établir 
qu*après plusieurs séances; d'où il suit qu'on ne peut 
présumer que le magnétisme n'agit point, qu'après 
en ayoir essayé pendant une quinzaine de jours. 

Pour que cette présomption soit fondée , même 
après ce laps de temps, il ne suffît pas que le ma- 
lade n'ait rien éprouvé lorsqu'on le magnétisait ; il 
faut qu'il ne se soit opéré aucun changement dans son 
état, qu'il ne se trouve pas mieux, ou que la mala- 
die se soit aggravée en suivant la marche ordinaire . 
Il arrive assez fréquemment que le magnétisme ré- 
tablit peu à peu l'harmonie sans produire aucune 

. sensation, et qu'on ne s'aperçoit de son influence 
que par l'amélioration de la santé. On doit alors 
continuer arec zélé en suivant les ptocé^é^^J^^'i^^ 

indiqués, sans s'iaquiéier de la manièTe âioïkU^ ^v 
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gnétismeagit, sans rechercher aucan effet apparent. 
En faisant des efforts d'attention et de yolonté , en 
essayant des procédés que l'on croit plus -actifs, on 
se fatiguerait inntilement, et Ton trooblerait peut- 
être la marche graduelle et paisible de la nature. 
Ce qui peut arriver de plus heureux à celui qui 
essaie pour la première fois de magnétiser, c*est de 
rencontrer un sujet qui ne soit point insensible à 
l'action du magnétisme, et qui n'en éprouye cepen- 
dant que des effets légers et graduels. Si le premier 
malade dont on entreprend la cure est absolument 
insensible à l'action, on s'imagine qu'on s'y prend 
mal ; ou bien on doute de sa puissance, et à mesure 
qu'on en doute elle s'affaiblit. Si Ton voit d'abord 
des phénomènes merveilleux , on se livre à la cu- 
riosité, à L'enthousiasme , et l'attention est détour- 
née de l'objet essentiel , qui est la guérison. Pour 
bien magnétiser il faut s'attendre à tout, ne s'éton^ 
ner de rien, et ne s'occuper des effets que l'on pro- 
duit que pour mieux diriger l'action du magnétisme. 
L'instruction que je donne ici a principalement 
pour but de prévenir les idées fausses et les opinions 
exagérées auxquelles on peut être exposé faute 
d'expérience. Ceux qui auront adopté mes principes 
ne perdront point la conGance en leurs forces parce 
qu'ils n'ont pas d'abord réussi ; ils ne se jetteront 
poiDt dans rexagéraUcu parce qu'ils ont vu des 
choses sarprenanles \ Us sautoiA. \bl^^\^« ^ %sSv^^ 
Jes circonstances el VmûneiiCô ^ft\^^« ^^Vi\sNfe , 'tv 
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les procédés qu'ils ont employés en commeDçant. 

Il est des malades sur lesquels Tinflaence du 
magnétisme se montre en deux on trois minâtes , 
d'autres qui ne la sentent qu'après un temps plus 
ou moins long ; il en est chez lesquels les effets vont 
toujours en augmentant, d'autres qui éprooTont dés 
la première fois tout ce qu'ils éprouyeront dans le 
cours d'un long traitement; on en rencontre même 
qui, après en ayoir obtenu dès le premier jour les 
résultats les plus remarquables et les plus salutaires, 
finissent par s'y accoutumer et par n'en plus rece- 
voir ni le moindre soulagement ni la moindre im- 
pression. 

Les effets par lesquels le magnétisme manifeste 
son action sont extrêmement variés; tantôt un seul 
de ces effets a lieu , tantôt plusieurs se montrent 
ensemble ou successivement chez le même malade. 
Il est assez ordinaire que ces effets, une fois qu'on 
les a produits , se renouvellent promptement à 
chaque séance ; ils changent quelquefois à mesure 
qu'il s'opère un changement dans la maladie. 

Je vais décrire ceux de ces effets qui se présen- 
tent le plus communément. 

Le magnétisé sent une chaleur qui s'échappe du 
bout de vos doigts lorsque vous les passez à une 
petite distance devant le visage, quoique vos mains 
loi paraissent froides si vous le touchez ; il la sent 
ensa/ie au travers des habits dans leWe orai V^^ 
partie du corps oa sur toutes les patUes^e^WiX \^v 
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quelles passent yos mains. Il lai semble souTent 
que de Teaa tiède coule sur lui, et cette sensation 
précède yotre main. Les jambes s'engourdissent , 
surtout si vous ne conduisez pas yos mains jus- 
qu'aux pieds,et cet engourdissement cesse lorsqu'on 
finissant vous faites des passes le long des jambes 
jusqu^aux orteils et au delà. Quelquefois au lien de 
communiquer de la chaleur tous communiquez du 
froid ; quelquefois même tous produisez de la cha- 
leur sur une partie du corps , et du froid sur une 
autre.Souvent il s'établit une chaleur générale et une 
transpiration plus ou moins considérable. Des dou- 
leurs se manifestent dans les parties où est le siège 
du mal. Ces douleurs changent de place et des- 
cendent. 

Le magnétisé sent le besoin de fermer les yeux ; 
ses yeux se collent de manière qu'il ne peut les ou- 
vrir y il éprouve du calme, du bien-être ; il s'assou- 
pit» il s'endort ; il se réveille lorsqu'on lui parle , 
ou bien il se réveille de lui-même au bout d'un cer- 
tain temps, et il se trouve mieux. Quelquefois en- 
fin le magnétisé entre en somnambulisme, état dans 
lequel il entend son magnétiseur et Ipi répond sans 
se réveiller. 

Gomme l'état de somnambulisme doit entière- 
ment changer la manièi^ de magnétiser, et qu'on 
ne l'obtieni que chez le plus petit nombre des ma- 
Jades, nous en parlerous 4aiVi% xm Oea^\\.\% V^^vtv. 
Maiateuaiui nous nous botuoiks '^ àfecivt^ ç.^^\ s^ 
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passe lorsqu'il n'y a pas de somnambulisme , et à 
indiquer la conduite qu'il faut tenir dans les di- 
ferses circonstances. 

J*ai dit dans le chapitre précédent qu'un des ef- 
fets les plus ordinaires du magnétisme est de dé- 
placer le mal et de le faire descendre dans le sens 
des courants qu'on établit. Si la douleur ainsi dépla- 
cée n'arriYe pas d'abord aux extrémités, on réussit 
à l'y amener dans les séances suivantes. Mais il 
est des cas où cet effet exige qu'on n'interrompu 
pas l'action. 

Si par exemple la goutte s'était portée à la tête, 
et qu'en descendant elle s'arrête à la^oitrine ou à 
Testomac» il est essentiel de continuer jusqu'à 
ce qu'on Tait ramenée aux pieds. 

Le déplacement du mal est toujours une preuve 
de l'efficacité du magnétisme; mais ce déplacement 
prodoit quelquefois des douleurs assez yiyes : au 
lieu de s'en inquiéter, il faut maguétiser les jours 
suivants, et jusqu'à ce qu'elles soient entièrement 
dissipées (l). 

L'action du magnétisme est quelquefois accom- 
pagnée de mouvements nerveux, et très-souvent 

(1) J'ai TU une dtme qui avait un catarrhe avea une 
toux très-fortet Dès la première séance du magnétisme , 
le catarrhe fut guéri ^ mais il lui survint dan» \.e% ^vcû.W^ 
àe rioleateê douleurê qui durèrent trois \ouï% ^ ^wct 
qu'elle n'eut pêa de nouveau recours au ma^nfeù^itt^. 
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de bâillements ; quelquefois le magnétisé sent de 
maux de cœur , des envies de yomir qui son 
même suivies de vomissements , d'autres fois i 
éprouve des coliques on un besoin d'uriner qi 
produisent des évacuations. Ce sont des crises doi 
le magnétiseur ne doit pas s'inquiéter ; il doit si 
yoir calmer celles qui sont nerveuses, et seconde 
dans les autres la tendance de la nature. 

Tantôt le magnétisé désire que la séance se pr( 
longe , tantôt qu'elle soit suspendue parce qu' 
éprouve une sorte 'd'irritation ; il faut à cet égai 
se prêter à ce qu'il désire, autant que cela se peu 

Je répète ici que les effets que je viens de d( 
crire se montrent isolément, dans diverses ciicoi 
stances,cbez divers individus,à différentes époque 
et qu'il est rare qu'ils soient réunis. 

Voyons maintenant quelles modifications l'ol 
servation de ces divers effets doit apporter dai 
les procédés. 

Si le malade sent seulement une chaleur ou ni 
fraîcheur s'échapper de vos doigts, contentez-voi 
de magnétiser à grands courants; si l'action é 
magnétisme excite une douleur dans tel ou tel o 
gane, concentrez l'action sur cet organe pour ei 
traîner ensuite. 

S'il se manifeste de la chaleur ou de la pesa 
tear à la tête, atUrez swx Us genoux. 
Si Je magnétisme pxoônW. ^^\^Vw>SS«iûWïiV 
de /'irritation à la po\lT\Ike,^«^^^*^^%^'^s.'&^^^\i^ 
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meDçant aa-dessoos de la poitrine , et continuant 
jasqa*aux genoux. 

Si des coliques se font sentir , et qu^clles indi- 
quent, comme cela a souvent lieu chez les femmes, 
que la circulation devrait être accélérée, évitez d'ar- 
rêter les mains sur la poitrine et même sur Testo- 
mac ; portez l'action sur les flancs et au-dessous , 
faites des passes le long des cuisses, et fixez quel- 
que temps les mains sur les genoux. 

Si le malade a des douleurs derrière le dos fai- 
tes des passes le long de la colonne vertébrale. 

Si vous voyez quelques mouvements nerveux , 
calmez-les par votre volonté , en prenant d*abord 
les pouces ou les poignets , et faisant ensuite des 
passes à la distance de quelques pouces, ou même de 
quelques pieds /avec la main ouyerte. 

Si le magnétisme paraît agir trop fortement , mo- 
dérez Taction, et rendez-la plus calmante en faisant 
vos passes de loin. 

Si le malade s'endort , laissez-le dormir tran- 
quillement en contitoant de magnétiser. Quand 
vous voudrez vous reposer prenez les pouces du 
malade , on placez vos mains sur ses genoux. 

Si la séance se prolohge trop et que tous soyez 
obligé de quitter , vous éveillerez doucement le 
malade , en lui disant de se réveiller , et faisant 
des passes en travers sur ses yeux. 

Si les jeux sont coUés, sans qu'\\ ^ aS\.ÇiW ^"^i 
somwe/I, ou après le sommeil , irousles oxvsVw'èri. 
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par quelques passes en travers, mais seulement ei 
terminant la séance. 

Si , après ayoir été réyeillé , le malade sent d< 
nouveau Tenyie de dormir , tous le laisserez doi 
mir seul , en prenant des précautions pour qu*oi 
évite de le troubler. 

Je dois avertir ici que le soinmeil magnétiqu 
est par lui-même essentiellement réparateur. Pen 
dant ce sommeil la nature travaille d'elle-même . 
la guérison ; et il suffit souvent pour rétablir Téqui 
libre » et pour guérir des maladies nerveuses. 

Quand vous aurez terminé la séance, vous fixere 
avec la malade Theure à laquelle la séance suivant 
doit avoir lieu , et vous tâcherez d*étre exact. I 
est avantageux de magnétiser tous les jours à 1. 
même heure , et surtout de ne pas changer Thenr 
qu'on a prise pendant plusieurs jours de suite. 

Si le malade , dont vous avec entrepris le traite 

ment , vous paraît avoir quelque mal qui puisse » 

communiquer, vous aurez soin d'être toujour 

actif auprès de lui, de donner toujours pour ne pa 

recevoir : c'est-à-dire , de soutenir votre attentioi 

et d'employer votre volonté pour émettre conti 

nuellement le fluide hors de vous ; et vous évitfere 

autant que possible le contact immédiat. Apre 

chaque séance, si vous en avez la facilité, vou 

voas ferez magnéUser pendant quelques minute 

à grands courants , pout \ovi% ^^\k^\\«.%^\ ^^v^naK 

vais fluide dont -vous ^mùex no\ïl% ^Vt^ ViûlYk^'^ 
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Si Toos ne le pouyez pas , voas passerez Yons-mémo 
Yos mains sur to8 bras pour soutirer et secouer le 
fluide. Si tous éprouvez un peu de fatigue , le grand 
air et sortent le soleil répareront vos forces en 
qoelqaes moments. 

n faut éyiter de magnétiser lorsqu^on a beau- 
coup mangé , et pendant le travail de la digestion : 
mais il est sooyent ntile de prendre quelque nour- 
riture toniqne ayant la séance pour avoir plus do 
force. Celui qui s*est chargé d'un traitement , doit 
en général vivre avec sobriété , éviter tous les 
excès , et veiller autant qu'il est possible à ce que 
rien ne trouble Teiercice de ses facultés physiques 
et morales. 

J*ai établi en principe que, lorsquele magnétisme 
produit des crises, il est dangereux de les inter- 
rompre. Je vais appliquer ce qu'on entend par crises. 

Les médecins donnent le nom de crise à toui 
changement subit, qui , survenant dans une mala- 
die, en modifie la marche ou le caractère , et met 
i même d'en préjuger le résultat. 

Ces crises paraissent un .effort que fait la nature 
pour se débarrasser du principe morbifique : elles 
sontsalutaires,lorsqu*elless'opèrentcomplétcment; 
elles sont nuisibles, lorsque le malade n'a pas la 
force de les supporter. Elles se manifestent par di- 
vers symptômes , tels qu'un déplacement du siège 
dn mal, an changement remarquable daii%\e ^q\]\s . 
ieg évacuations , des excrétions , des étw^VXo^^ ^ 
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des dépôts, des douleurs dans certaines parties, 
des moaYements neryeax, etc. Dans les maladies 
aiguës , ces crises s'opèrent ordinairement à des 
jours déterminés, qu'on a nommés jours critiques. 

Mesmer disait qu'il n'y avait point de guérison 
sans crise. S'il entendait par là que celui qui est 
malade ne recouvre la santé que par un change- 
ment d'état, cela est si clair qu.*il était inutile d'en 
avertir. S'il a voulu dire que la guérison s'opérait 
par un changement subit qui se manifeste par des 
symptômes évidents , cela n'est pas toujours yrai. 
Car plusieurs maladies se guérissent par une amé- 
lioration lente et graduelle , sans qu'on puisse 
remarquer le moment où elles ont pris un autre 
'taractère. Une fièvre diminue d'un jour à l'autre 
et cesse entièrement; et cent autres maladies se 
calment et disparaissent sans qu'on puisse déter- 
miner la cause de la cessation , pas plus que celle 
de l'invasion. Mais il est vrai que dans la plupart 
des maladies aiguës , la guérison a lieu par un chan- 
gement notable qui se fait tout-à-coup dans Tétat 
du malade. 

Les magnétiseurs ont donné le nom de crise aux 
changements remarquables que l'action du magné- 
tisme produit sur ceux qui y sont soumis, ou à l'état 
différent de l'état naturel dans lequel le magnë- 
tiswe les fait entrer ; et comme de tous les chan- 
gements d'état qni soul Xql %Ti\V,^ ^xim^^iiétisme , 
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caractérisé , ils Toot en général désigné par le nom 
de crise , et ils ont nommé les somnambules cri- 
siaqaes. 

Cette expression , ainsi restreinte , s'écarte beau- 
coup du sens que lui donnent les médecins : mais 
il suffit d'en être préyenu pour ne pas s*y mé- 
prendre. 

J*ai cru cette explication nécessaire pour qu'on 
entende bien le principe que j*ai établi. Tenons à 
l'application. 

L'action du magnétisme a mis votre malade dans 
un état différent de l'état ordinaire , et qui se mon- 
tre par divers symptômes, tels que des douleurs 
Tires dans une partie du corps, de Tétouffement , 
des mouyemenls nerTeux, des spasmes , une trans- 
piration considérable, l'impossibilité d'ouvrir les 
yeux, l*assoupissement , le sommeil , le somnam- 
bulisme. Vous devez laisser à la crise le temps de 
se développer , calmer peu à peu les spasmes , 
concentrer l'action sur le siège de la douleur pour 
entraîner ensuite, prendre garde que rien n'arrête 
la transpiration , dissiper peu à peu l'assoupisse- 
ment ou le sommeil s'ils se prolongent trop. Mais 
vous ne devez jamais ni éveiller votre malade subi- 
tement, ni permettre qu'on vienne le troubler; ni 
le quitter jusqu'à ce que l'état singulier dans lequel 
vous l'avez mis ait entièrement cessé. 

Lorsqu'un malade est prof ondémeiileT\dOTm\^^\ 
le magnétisme , s'il est (ouché par quèVqw'uw^wW'ii 
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réTeille brasqnement , il en éprouTe beancoa 
mal. J'ai ya plusieurs fois cet accident prou 
des conyulsions ou de violentes douleurs , rei 
impossible le retour du somnambulisme, etmi 
changer à tel point les dispositions du malade t 
n*a pu supporter ensuite Taction du magnétis 
et qu'on a été obligé de s'en rapporter an tei 
et au régime pour rétablir l'ordre. 

On a TU des personnes, qui avaient été pou 
première fois mises en somnambulisme, pei 
tout-à-coup la faculté d'y rentrer parce qu'on 
avait brusquement éveillées. 

Règle générale. Lorsqu'une crise quelcon 
se manifeste , le magnétiseur doit la développ 
seconder le travail de la nature , et ne quitte 
malade que lorsque sa crise est terminée , et c 
est rendu à son état habituel. 

Il est surtout essentiel que le magnétiseur ne i 
quiète point des douleurs qu'il peut exciter dans 
organes de l'abdomen, et qui se renouvellent i 
vent pendant plusieurs séances ; ces douleurs 
tiques se dissiperont d'elles-mêmes lorsque 
nature aura rétabli l'harmonie et triomphé de 1 
stacle qui en est la cause. 

Je dois ici parler d'un effet heureusement s 
rare, mais dont il est essentiel de prévenir ceu 
commencent la pratique du magnétisme , afir 
«71 a lieu il» n'en soieiA voVivVî\«t\ïv^^ , ^\"^« 
sent aocone imprudence. 
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U arrive qoelqaefoif que la première impression 
do magnétisme produit une crise , accompagnée de 
mouTementa convulsifs , de roideur dans les mem- 
bres , d'accès de pleurs ou de rire. 

Dans ce cas il est essentiel que le magnétiseur 
ne s'effraie point. Il doit d'abord prendre les pouces 
en disant à la personne en crise de se calmer, puis 
attirer sur les jambes et sur les pieds, et s'éloiguor 
enfin pour magnétiser à distance et à grands cou- 
rants. S'il ne se trouble point , s'il ne laisse appro- 
cher personne , s'il prend seul les précautions né- 
cessaires , s'il se fie à ses forces et à l'action de sa 
volonté, la crise se terminera , et la personne ma- 
gnétisée ne sentira point de fatigue, peut-être même 
ne conseryera-t-elle qu'un faible souyenir de ce qui 
s'est passé. 

Si on yeut continuer à la magnétiser , ce qui sera 
fort à propos , il faut , à la séance suivante , aus- 
sitôt qu'on s'est mis en rapport en prenant les pou- 
ces , magnétiser à grands courants et à distance , 
avec l'intention de calmer, et n'augmenter l'action 
que graduellement , et en évitant toute secousse. 
Il faut surtout que le magnétiseur n'ait aucune in- 
quiétude, qu'il fasse en sorte que le malade n'en 
ait pas non plus , et qu'il écarte tous les témoins 
dont la présence pourrait le troubler. 

Au reste , l'effet dont je viens de parler est si 
rare, ercepté dans les maladies nerveuses ^V c>Qyi- 
YuJsives, que je ne l'ai produit moi-même ^xsl^Vkw 

k 
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OU quatre fois dans le cours d'une pratique de trente- 
cinq ans. Je sais bien qu'il s'est présenté plusieurs 
fois , et qu'il a eu des suites fâcheuses , mais c'est 
entre les mains de gens qui magnétisaient pour 
faire des expériences , pour montrer des phénomè- 
nes, et non avec calme et dans la seule intention 
de faire du bien. 

J'aurais à peine songé à noter cet effet si je n'en 
avais vu récemment un exemple dont je vais rendre 
compte pour me faire mieux entendre , quoique 
cet ouvrage ne soit pas destiné à rapporter des faits 
à l'appui de ce que j'avance. 

J'ai été prié il y a quelques jours de donner une 
leçon à nue dame qui voulait magnétiser sa fille 
atteinte d'une maladie légère , mais fort ancienne , 
et dont on ignorait la cause. Je fis placer la mère 
à côté de moi, et pour lui montrer les procédés je 
magnétisai sa fille , qui n'éprouva absolument rien. 

La mèrem'ayant dit qu'elle-même avait une fois 
été magnétisée , et qu'elle avait senti la nécessité 
de fermer les yeux, je voulus voir %\ j'agirais 
sur elle. 

Après quatre ou cinq minutes de passes à grands 
courants, et d'application de la main sur l'esto- 
mac, elle s'écria : « Ah! quelle sensation agréable. » 
une minute après elle prit des mouvements con- 
vulsifs , les membres se roidirent, le cou se gonfla, 
et elle porta sa tête en axnët^ ^ii^Qi\y%%%^\.d«s cris. 
Je pris les pouces, je \u\ tév^VaX ^\\jl%\^\«% ViV^ > 
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avec un ton d'empire : a calmez-TOus ; » j'attirai 
sur les jambes; Je m'éloignai ensuite ponr magné- 
tiser à grands courants, enfin j'essayai de faire, tou- 
jonrs à distance, des passes transversales pour sou- 
tirer et chasser le fluide. Alors sa figure changea , 
mais il survint un accès de rire qui dura quelques 
minutes. Tout se calma peu à peu. Elle me dit 
qu'elle se trouvait très-bien, et qu'elle ne croyait 
pas avoir souffert. 

Si j'eusse appelé quelqu'un pour la tenir , si je 
me fusse effrayé, si je n'eusse point calmé la crise, 
il est probable que la dame ainsi magnétisée aurait 
été incommodée pendant plusieurs jours. 

S'il est rare qu'on produise des mouvements cou - 
vnlsifs par la méthode généralement employée 
depuis les instructions par M. de Puységur, il ne 
l'est pas du tout de rencontrer des personnes sur 
qui le magnétisme produit une irritation nerveuse, 
qui, après la séance , les laisse dans un état de ma- 
laise. Lorsqu'on rencontre des sujets qui ont ce 
genre de susceptibilité , il faut employer l'action 
la plusi calmante, et agir de loin. Si après trois ou 
quatre séances le même effet a lieu , on doit pré- 
sumer que le magnétisme n'est pas bon pour le 
malade, ou que le fluide du magnétiseur ne lui con- 
vient pas , et il ne faut point s'obstiner à continuer. 
On peut seulement essayer deux ou trois fois d'un 
autre magnétiseur, 
II me reste encore plusieurs clioses a à\\^ sxyxX^'^ 
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indications qui peuTent diriger le magnétisear 
dans le choix des procédés. Ces indications sont de 
deax sortes : les ones sont fournies par Tétat du 
malade, et trouyeront natorellement leur place 
lorsque je parlerai de rappliçation du magnétisme 
aux diTerses maladies ; les autres tiennent aux sen- 
sations qu*éprouTe souvent un magnétiseur attentif 
et exercé. Je ne parlerai de ces dernières qu'après 
avoir exposé les détails relatifs à l'emploi du ma- 
gnétisme , aux crises qu'il prodoit et aux précau- 
tions qu'on doit prendre pour en obtenir des ré- 
sultats salutaires. 

Mais y avant de terminer ce chapitre , je dois 
dire un mot des avantages qu'on peut obtenir d'une 

I 

action magnétique plus faible , employée par des 
personnes qui n'en ont aucune idée, et par des pro- 
cédés beaucoup plus simples que ceux que j'ai 
décrits. 

Nous voyons souvent dans la classe la plus labo- 
rieuse du peuple des malades auxquels nous présu- 
mons que le magnétisme ferait le plus grand bien, 
et dont il nous est impossible d'entreprendre le 
traitement. Je vais expliquer comment et jusque 
quel point nous pouvons nous faire suppléer auprès 
d'eux par leurs parents ou leurs amis. 

Quoique j'aie mis dans l'exposition des procédés 
toute }a clarté possible , il serait inutile de la faire 
iire à des paysans ou à de% o\wv\^t% q^\ Ti^%^%^'^\.\&r 
niais occupés que de \e\iT \t«in«\\', \\«> ^^ \^w\ss«^- 
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draient pas , ou da moins ils ne sauraient en faire 
l'application ; mais on peut leur donner une in- 
stractionTorbale qu'ils comprendront parfaitement, 
et qui suffira pour qu'ils fassent plus ou moins de 
bien an malade qui leur inspire un yéritable intérêt. 
Voici comment il faut s*y prendre. 

Dites à la personne qui vous parait avoir le plus 
d'affection pour le malade , et qui reste le plus au- 
près de lui , qu'elle peut le soulager en lui faisant 
de légères frictions ; que ces frictions font circuler 
le sang ; que la chaleur qui s'échappe de la main 
est salutaire ; qu'en tenant la main sur la partie 
souffrante on apaise la douleur , et qu'en passant la 
main sur le corps on entraine le mal! Dites-lui qu'on 
communique de la santé à un malade comme on 
communiquerait du mal à quelqu'un qui se porte 
bien si on était malade soi-même; tous pouvez^ 
même assurer que la chaleur produite par l'insuffla- 
tion au travers d'un linge est très-propre à dissou- 
dre un engorgement, et que le souffle à distance 
aide à calmer une inflammation locale ; ajoutez que 
les procédés que vous enseignez ne produisent au- 
cun effet lorsqu'on les employant on s'occupe d'au- 
tre chose. Si les personnes à qui vous vous adressez 
ont de la piété , vous avez un moyen sdr de soutenir 
leur attention , de diriger leur volonté, et d'exciter 
leur confiance; c'est de leur recommander de prier 
JKeapoar Jaguérison du malade peii^aiiV\^\fiXB^ 
qu'elles agissent sar lai. Quand on sera Y^\«\i^'^fc 
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que c'est par bonté que tous donnez des consei 
etqaeTOOsne doutez pas de leor efficacité, yc 
n'aurez pas beaucoup de peine à les faire écout< 
Montrez alors comment on doit les mettre en p: 
tique , en magnétisant yous-méme environ 
quart-d'heure, et tous faisant aider par la p* 
sonne que tous instruisez. Pendant que tous fai 
cet essai gardez-yous bien de chercher à pi 
duire aucun phénomène; tâchez seulement d 
paiser les douleurs, d'amener la chaleur aux ext 
mités, de faire éprouyer du bien-être au malat 
Ayertissez enfin que si le malade yenait à s*endi 
mir pendant qu'on passe les mains sur lui , il 
faudrait point le réveiller. Il est à désirer qu'il 
se manifeste aucun phénomène assez remarqua 
pour étonner la personne qui magnétise, mais si 
lement des effets qui augmentent sa confiam 
Parmi les personnes que vous aurez instruites aii 
vous en rencontrerez qui, au bout de quelqi 
' jours , magnétiseront très-bien sans se douter de 
qu'elles font. 

Les gens du peuple étant souvent disposée 

croire à l'efficacité de certaines pratiques, on po' 

rait indiquer, comme moyen curatif, un signe p 

iculier,ou une formule de prière, ou un ob 

béni, ou une sorte d'amulette, etc. ; c'est ce qu' 

ne doit jamais se permettre, parce qu'on tromper 

ceux à qui l'on s'adTe&&e , q\v^\^^t^TSi\^\^\Q\^%x 

ne dire que ce qu'on ctoW. Nt«i,«X<çaft\'^^v 
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moyens innocents par eux-mêmes peut entretenir 
l'ignorance et fayoriser la superstition. 

J'ai fréquemment obtenu les plus heureux résul- 
tats du genre d'instruction que je Tiens de propo- 
ser ; l'action du magnétisme ainsi dirigée est sans 
doute plus faible qu'elle ne le serait entre les mains 
de quelqu'un qui en connaît la puissance ; elle ne 
produit pas des effets surprenants, mais elle est sa- 
lutaire et n'est accompagnée d'aucun danger. 
J'ai yn souyent un mari soulager sa femme, et 
une femme soulager son mari , en se confor- 
mant ayec simplicité et confiance aux conseils que 
je leur ayais donnés. Je yais en citer deux exem- 
ples. 

l^ Le nommé Oudin, ancien militaire, dont 
M. Olliyier a décrit la maladie (1), était paralysé 
depuis les hanches jusqu'aux pieds. Il ne marchait 
qo'ayec des béquilles , et ses jambes tremblaient 
continuellement. Il ayait de plus de yiolentes dou- 
leurs de reins. On l'ayait traité sans succès à l'Hô- 
tel-Dieu , ensuite dans le quatrième dispensaire de 
la Société philanthropique , lorsque je conseillai à 
sa femme, qui était cependant très-faible, de lui 
faire presque sans toucher des frictions depuis les 
hanches jusqu'au bout des pieds. Dès le premier 
jour les pieds , qui étaient très-froids et très-pâles , 



//; J?e la moelle Spinière et de ses maladies ,\ n' 
-8", Paris, Î823, page 392. 
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8*ëcliauffèrentet deTinrent ronges comme quand o 
mettait an sinapisme , et pen de jours après le 
jamlies cessèrent de trembler. Les doolearsde rein 
étaient toujours très-yiyes , lorsque les médecin 
m'apprirent que la maladie ayait son principe dan 
la moelle épiaière. Alors je dis à la femme de fair 
les frictions le long des reins , en entraînant :ref 
les jambes, et bientôt les. douleurs furent en 
tièrement dissipées. Ondin n'est point guéri d 
sa paralysie, mais il ne souffre plus , il peo 
môme s*aider de ses jambes , et il est inflnimen 



mieux. 



2*" La femme du frotteur de mon appartemei 
était retenue dans son lit par de Tiolentes douleui 
accompagnées de fièyre : j'allai la Toir, et m'étai 
aperçu qu'elle était très-sensible au magnétisme, j 
montrai à son mari comment il devait s'y prendi 
pour la soulager. Le bien qu'il produisit d'abord h 
donna de la confiance,et dans quinze jours sa femm 
fut guérie. Elle Tint alors me Toir pour me remei 
cier. Je lui demandai si elle ne souffrait plus ; ell 
me répondit qu'il lui restait seulement une doalei 
à l'épaule; que lorsque cette douleur était très-fort 
son man la faisait passer, mais qu'elle reyenait , i 
qu'il n*ayait pas tous les jours le temps delni donne 
des soins. Je lui mis alors la main sur l'épaule, etj 
fus fort surpris de la yoir fermer les yeux, et que 
ques minutes après tomber en somnambulisme. J 
lui parlai, et yoici le réramé de notre conyersatioi 
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« Dormez-Toos ? ^ Oui , monsieur. — Poarqaoi ? 

— Je ne sais pas. — Toyez qael mal Tons ayez. — 
(Après nnpen de réflexion) : Je n*ai d'autre mal que 
ma douleur à Tépaule. — Que faut-il faire pour 
Toas en déliyrer ? — Ce que tous faites me guéri- 
rait. — Combien faudrait-il de temps? » Trois jours . 

— Si, quand tous serez éyeiUéeJe tous dis de Te- 
nir trois on quatre jours de suite , le ferez-Tous ? 

— Oui , monsieur. » 

Je' fis donc Tenir cette femme pendant quatre 
jodrs. Le premier et le second jour le somnambu- 
lisme se renouTela ; le troisième jour elle ne souf- 
frait plus, et j*ens de la peine à produire un 
sommeil imparfait; le quatrième jour elle n*é- 
prouTa absolument rien , et depuis elle n'a plus été 
malade. 

Il est très-remarquable que le mari , qui n'aTait 
aucune idée du somnambulisme, ne Tavait point 
produit chez sa femme , quoiqu'elle y fût très- 
disposée. Je ne TaTais pas produit moi-même le 
jour où j'étais allé la Toir, parce que je n'en aTais 
pas l'intention et que j'ayais évité d'agir sur la 
tête. 

Le genre d'instruction que j'ai conseillé couTient 
particulièrement aux mères qui ont des enfants en 
bas âge ; ce qu'on leur enseigne leur semble ana- 
logue à ce qu'elles font naturellement pour les sou- 
la§er lorsqu'ils souffrent ; et, comme elles s'identi- 
fient avec l'objet de leur sollicitude, et que rien ne 
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peut les distraire de la Tolonté de faire du bien , 
il suffit d'exciter leur confiance pour qu'elles réunis- 
sent toutes les qualités nécessaires à l'efficacité du 
magnétisme. 
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CHAPITRE IV. 

DES HOYSJfS ACCESSOIRES PAR LESQUELS ON AUG- 
MENTE L'ACTiœi DU UAGNÉTISUE, ET DE CEUX 
PAR LESQUELS ON SUPPLÉE A L*ACTION DIRECTE. 

Le magnétiseur peat communiqaer son fluide à 
plusieurs objets, et ces objets deviennent ou les con- 
docteurs de son action, ou propres à la transmettre, 
età produire des effets magnétiques sur les personnes 
aTeclesqujelles il est enrapport.il peutaussi,par le 
moyen de quelques-uns de' ces auxiliaires, conduire 
à la fois et sans se fatiguer le traitement de plusieurs 
malades, lorsqu'ils ne sont pas somnambules. 

Ces auxiliaires sont Teau magnétisée, de la laine, 
du coton , des plaques de yerre , etc. , qu*on a ma- 
gnétisés ; des baquets ou réservoirs magnétiques. 
La chaîne ou la réunion de plusieurs personnes qui 
se tiennent par la main , et qui sont en harmonie 
sous la direction d*un seul magnétiseur, est encore 
au nombre des moyens auxiliaires. 

L'eau magnétisée est un des agents les plus puis- 
sants et les plus salutaires qu'on puisse employer. 
On en fait boire aux malades avec lesquels le rap- 
port est établi, soit pendant les repas,soit dans l'in- 
tenralle des repas. Elle porte directement le fluide 
magnétique dans Testomac et de là dans tous les 
organes ; elle facilite les crises auxquelles la nature 
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est disposée, et par cette raison elle excite t 
transpiration, tantôt des éyacuations , tante 
cnlation du sang ; elle fortifie Testomac, ell 
les donlenrs, et souyent elle peut tenir liei 
sieurs médicaments. 

Pour magnétiser de Teau on prend le 
la contient, et Ton passe alternatiyement i 
mains le long de ce yase de haut en bas. 
duit le fluide par Touyerture du yase en y 
tant à plusieurs reprises les doigts rapproc 
fait aller son haleine sur l'eau, on peut qui 
Tagiter ayec le pouce. On magnétise un yei 
en tenant le yerre par le fond dans une i 
projetant de l'autre le fluide au-dessus du y 
Il est unprocédé que j'emploie de préfère 
magnétiser une bouteille d'eau, lorsque j'ai 
tude qu'il n'est pas désagréable à la personi 
magnétise : il consiste à poser la bouteille i 
genou , et à placer ma bouche sur l'ouyei 
fais ainsi entrer mon haleine dans la boutei 
môme temps je fais des passes ayec mes dei 
sur toute sa surface. Je crois que ce procéd 
fortement, mais il n'est pas nécessaire. Il s 

. mains pour magnétiser. 

On peut magnétiser une carafe d'eau en 
trois minutes , un yerre d'eau en une mi nul 
inutile de répéter ici que les procédés indiqi 

iiAgiiëfiserreaa,o(Ham« XoiiXa «nXx^^^w 
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absoloment inutiles , s'ils n'étaient employés avec 
attention , et ayec une Tolonté déterminée. 

J'ai TU l'ean magnétisée produire des effets si 
merveilleux que je craignais de me faire illusion, et 
je n'ai pu y croire qu'après des milliers d'eipériences. 
En général les magnétiseurs n'en font point assez 
d'usage ; ils s'épargneraient à eux-mêmes beaucoup 
de fatigue, ils dispenseraient leurs malades de plu- 
sieurs remèdes,ils accéléreraient la guérison s'ils ac- 
cordaient à ce moyen toute la confiance qu'il mérite. 

G -est surtout dans les maladies internes que l'eau 
magnétisée agit d'une manière étonnante ; elle porte 
directement le magnétisme sur les organes affectés. 
Vous donnez un Terre d'eau magnétisée à un malade 
qui a, par exemple, une douleur au côté; quelques 
moments après qu'il a bu, il lui semble que cette eau 
descend vers le siège du mal. J'ai huit jours de suite 
purgé une malade ayec de l'eau magnétisée ; l'effet 
était le même que si elle eût pris une médecine or- 
dinaire; ayec cette seule différence qu'elle n'éprou- 
vait point de coliques. M. le docteur Rouiller dit 
qu'unede ses malades fut ainsi purgée cinq ou six 
fois par jour pendant plus d'un mois, et que ces éva- 
cuations, dont la médecine ordinaire aurait dû craiu- 
dre les suites, produisirent du bien-être et le retour 
de la santé. Je connais une malade qui a été guérie 
de la même manière. J'ai vu l'eau magnétisée faire 
tBBBer entièrement un état d'atonie des \i\\ô%V\ii%^\ 
durait depuis plusieurs années. 



62 INSTRUCTION PRATIQUE 

L'eau magnétisée est du plus grand lecours di 
CDUTalescenciis ; elle donne de« forces, elle i 
l'estomac le toD qu'il aralt perdo, elle facilite 
gestion; elle tait évacuer, loit par les urines, si 
la Iraospiration , ce qui s'oppose encore à 1' 
rëlablisseineDt dn malade. 

Un homme de mérite, qne j'ai maintenant 
lisfactioa de compter au nombre de mes amii 
affecté de coliques d'eslomac et d'entrailles , 
lesquelles il avait pendant sept ans inntilemei 
plojëtous les remèdeede la médecine. Cesco 
prenaient par crises qui dnraientdeax outroli 
et revenaient tooles les semaines. Sa résideno 
à BOiianle lieues de Paris , et il y était Tenii 
cbercber encore quelques conseils : il s'adri 
moi;il m'inspira beaucoup d'intérêt etj'eotrepi 
traitement. Après la troisième séance jelui fis 
un verre d'eau magnétisée. Celte ean produiil 
l'estomac une cbalenr très-vive; il lui sembla 
disait-il, qn'ilavaitbuun vtrre d'esprit de vin 
minutes après cette chaleur se répandit parto 
elle fut suivie d'une douce transpiration. Dèsc 
ment je lui fis continoer l'usage de l'eau magni 
et dans quinze jours j'ens le bonheur de le dé 
de toutes ses souffrances. Il voulut alors reto 
chez lui. aie suis tréi-bien, me dit-il, mail j 
faire une expérience décisive ; je ne pois -al] 
voiture sans ëpronrer beaucoup de donlean 
lai donaai deux bouteilles d'eau magnétiiée j 
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Ini recommandai d'en boire dans la route. À peine 
eat-il passé une demi-heure en voiture qu'il se sentit 
incommodé ; il but alors un yerre de son eau , et 
pendant pins de quatre heures il ne sentit plus au- 
cun mal. Àinsi,en buvant de quatre en quatre heures 
son verre d'eau , il arriva sans la moindre fatigue. 
Cependant il n'était pas entièrement guéri, et il lui 
reste encore un principe de maladie qu'il est peut- 
être impossible de détruire ; mais sa femme le ma- 
gnétise quand cela paratt nécessaire, et le soir, lors«- 
qn'il se sent dans une mauvaise disposition elle lui 
donne un verre d'eau magnétisée qui le calme et lui 
fait passer une bonne nuit. S'il est obligé de voya- 
ger, l'ean magnétisée lui rend toujours le même ser- 
vice 9 et cette expérience se ré pèle depuis cinq ans. 

On emploie avec succès l'eau magnétisée en lo- 
tion pour les blessures. Dans les maux d'yeux, elle 
fortifie l'organe et produit ordinairement une sen- 
sation semblable à celle que produirait de l'eau dans 
laquelle on aurait mêlé quelques gouttes d'esprit de 
vin. Les bains d'eau magnétisée ont souvent produit 
d'excellents effets. 

J'ai plusieurs fois essayé de mettre une bouteille 
d'ean magnétisée aux pieds d'un malade qui , étant 
couché, avait constamment froid aux pieds, et, dais 
certains cas, je l'ai vue exciter beaucoup de chaleur 
et amener de la transpiration. La bouteille n'agit ici 
que comme le ferait tout autre objet magnétisé. 
Toutefois le résultat de cette expérience est remar- 
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qaable, parce qo*une boateille d*ean froide 
donner do froid et non de la chalear , corn 
arriye lorsque le malade n'est pas dispose 
sorte de crise. 

Les malades trouvent songent an goûtpai 
à Teau magnétisée , et généralement ils h 
guent fort bien de celle qai ne Test pas. 

J'ai cru m'apërcoToir que le goût que U 
trouvait à l'eau magnétisée indiquait le geni 
mèdes dont il avait besoin. Par exemple , s 
lade trouve l'eau magnétisée amère, et que ] 
il la boive avec plaisir , cela fait présumer 
amers lui seraient salutaires. Je n'ai point . 
pété cette observation pour la donner com 
taine.; je la rapporte, parce que, dans plusi( 
on peut la vérifier sans inconvénient. 

Lorsque le magnétiseur ne peut donner 
son malade que deux ou trois fois par semai 
magnétisée supplée à l'action directe. Il faul 
tinuer l'usage quelque temps après que le in 
ai cessé. 

J'ai la certitude que cbez des épileplique 
personnes atteintes d'une maladie nerveuse, 
yeux de ceux qui ne sont pas médecins parais 
Milpilepsie, l'eau magnétisée continuée penc 
sieurs mois, après quelques séances de mag 
direct, a suffi pour faire disparaître entière 
accès. 

Je crois que l'eau qu'on fait boire au ma 
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toujours être magnétisëe par le mômemagnéliseur, 
par celai qui a entrepris le traitement. Ceci est une 
conséquence du principe que j*ai établi, qu'un mu- 
iide ne doit point être magnétisé par plusieurs per- 
sonnes qui ne sont point en rapport avec le pre- 
mier magnétiseur , et que les fluides des divers 
individus n'ayant pas la même qualité et n'agissant 
pas de la môme manière, il ne faut pas méîer leur 
action. 

J*ai TU des phénomènes très-remarquables qui 
confirment cette opinion. Les somnambules distin- 
guent très-bien quand un objet a été magnétisé par 
plasiears personnes, et ce mélange de divers fluides 
leur est quelquefois insupportable. 

On ne sait pas encore combien de temps Teau 
magnétisée conserve sa vertu , mais il est certain 
qu'elle la conserve pendant plusieurs jours, et des 
faits nombreux semblent prouver qu'elle ne Ta point 
encore perdue après quelques semaines. Cependant, 
lorsqu'on est à portée d'un malade , il est à propos 
de magnétiser tous les jours l'eau ou la tisane qu'on 
lai fait boire. 

On peut magnétiser de même quelques aliments, 
et surtout les aliments liquides, comme le bouillon, 
le lait, etc. Plusieurs personnes qu^ne peuvent supt 
porter le lait s'en trouvent très- bien lorsqu'il est 
magnétisé. 

Il paratt que l'eau magnétisée n'exerce aucune in- 
fluence sur les personnes qui n'ont point encore été 
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niagnëlUéesi ce n'eal ordiDairement qu'cprès 
011 trois léances de maf néliïme qn'elte prodnl 
effels bien marqaëi. Poar que le fluide do mi 
liseor aglise sur le malade . >l fint qne le ra] 
soit établi , el le rapport ne s'établit que par II 
nipulation directe et immédiate. 

Je me sais fort étendu sur l'osage de l'eau 
gnélisée; ceui qui l'emploieront itcc conOauc 
roiioattroDl que je n'en ai pas assczdil sut les I 
lagei qu'on peut en retirer. Je dois cependant ai 
qu'ily a des malades SUT lesquels elle parait a'< 
cer aucune action, mais c'est le plus petit aomb 

Venons maintenant bdi dirers objets qu'on 
considérer comme des réservoirs de flnide nu 
tique, et qui sont propres i le cooscrrer, i le dii 
à le mettre en circulation , i renouTeler les i 
qu'a déjà produits le magnétisme direct, quelqd 
même à agir sur des individus qni n'ont jama 
magnétisés : tels sont des baquets, des élotfet 

Les réservoirs magnétiques ou baquets son 
caisses remplies de matières magnétisées, el 
nies de condnclenTi propres à diriger le I 
qu'elles renferment. Voici la manière la pins 
Wire de les conslruire. 

Ajet une caisse en bois, de denx pieds de 
leur , plus ou moins grande , selon que vans t< 
re'unir plus oninoiaB àemoTt&c i\e^VtTO,t .«t 
le fond soit élfi^é à'nT» çoxiet att-4t»¥tt\ tav ■ 



SUR LE MAGNETISME. ()7 

]a saillie du bord. Placez au centre , poar servir de 
principal condacteur , une verge de fer de six lignes 
à un pooce de diamètre , qai descende jusqu'à deux 
pouces du fond, et qui s'élève au dehors de deux 
ou trois pieds. Le bout inférieur de cette verge de 
fer sera solidement ùj,é dans un pied de verre ou 
dans un bocal, p8ur que rien ne dérange sa position 
>erticale. Mettez dans la caisse des bouteilles rem- 
plies d'eau magnétisée , ou d'autres substances ma- 
gnétisées ; bouchez-les , et faites passer au traders 
du bouchon un fil de fer qui sorte de deux ou 
trois pouces, couchez-les , et rangez-les de manière 
que le gouleau soit rapproché du conducteur cen- 
tral et communique avec lui par le fil de fer qui 
perce le bouchon. Placez ensuite un second rang 
de bouteilles au-dessus du premier. Si le baquet est 
grand vous pouvez mettre deux rangées de bou- 
teilles sur le môme plan. Le gouleau des unes 
entrera dans le fond des autres. Gela fait, vous 
reéaplirez la caisse avec de l'eau , du sable quart- 
ceux bien lavé , du verre pilé , de la limaille de fer, 
le tout bien magnétisé. Vous placerez au-dessus 
un couvercle , en deux pièces bien réunies, et dont 
le milieu aura une ouverture pour donner passage 
au conducteur central. Vous percerez à quelque 
distance de la circonférence , sur des points cor- 
respondants aux intervalles qui sont entre les bou- 
teilles^ plusieurs trous destinés à inlroduue ^aw%\^ 
réservoir des conducteurs de fer couàés eV TùoYi\\^% > 
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qui s'élëyent et s'abaisseDt â voloDté, tùu q 
puisse les diriger sur lelle ou telle partie du tx 
et passer le* mains dessus pour soulirer le Oi 
Vous atlicberez enÛD au condaclenr centra 
cordes de fil ou de laine dont les malades poui 
s'entourer. 

Quoique loni ce qu'on a placé dam le réseï 
ail été magnétisé d'avance , on magnétise rég 
vement le réservoir lorsque la construclion ei 
achevée , et avant d'j placer le couvercle. La 
uiière fois qu'oafailceite opération elle exige i 
de temps, environ nne beore; il est même ipr 
de la répéter trois ou quatre jours de suite ; 
une fois que le réservoir a été bien chargé , il e 
pour le cbai^er de nouveau , qne le magnéli 
tienne pendant quelques moments dans sa ma 
condocteur central. Je ne sais si les réser 
remplis d'eau se chargent mieux de flnide mi 
tique que ceux qui ne contiennent , dans l'inler 
des bouteilles, que du verre pilé, de la liraail 
fer, ou simplement du sable; mais il est ce 
que ces derniers sont plus propres et plus ' 
modes , et par cette raison je leur donnerais la 
l'ère nce. 11 est difûcile que l'eau ne s'échappe ; 
du baquet, et elle peut se corrompre à la loi 

C'est toujours le même magnétiseur qui 
charger le réservoir. 

M. Segreliev 4e îianVfct » vVa«A im \i»ivii 
/iiilieu de quatre Hbie* wiaïïifevXïfa» OivivtwB 
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quent entre eox et ayec le baqaet par des cordos ; 
il a obtenu beaucoup d'ayantages de cette con- 
struction, n a placé entre les arbres un toit de 
chaume qui met les malades à l'abri de la pluie ; 
M. le marquis de Tissard ayait fait la môme chose 
du temps de* Mesmer. 

Je n'en dirai pas dayantage sur les grands réser- 
yoirs magnétiques, parce qu'on n'y a recours 
qu'autant qu'on yeut ayoir un traitement nom- 
breux , ce qui suppose qu'on a beaucoup de loisir, 
et qu'on se déyoue au magnétisme t or , celui qui 
est dans ce cas doit se procurer les principaux 
ouyrages publiés sur le magnétisme , et les étudier 
avec soin. 

Cependant une grosse bouteille remplie d'eau 
magnétisée , armée d'une tige de fer qui traverse 
le bouchon , et forme à sa sortie une courbure de 
trois à six pouces terminée par un bouton , est 
un petit réservoir qui entretient l'action du magné- 
tisme , et qui peut être fort utile. Le magnétiseur 
charge de temps en temps cette bouteille sans la 
déboucher. 

Quelques magnétiseurs pensenf que le fluide 
qui sort du réservoir emporte avec lui une émana- 
tion des substances qui y sont contenues. Plusieurs 
faits semblent autoriser cette opinion ; cependant 
elle n'est pas encore prouvée ; c'est un sujet d'ex- 
périenceB, On peut mettre dans le tés^iNOu ^es 
plantes aromatiques, ou toniques , o\i caXmsywVvis , 
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selon le bnt qu'on se propose. On poarrait essayer 
également si nne bouteille bien magnétisée, rem- 
plie de matières médicinales, agirait avec plus 
d'efficacité qu'une bouteille d'eau pare ; j'inyite à 
ne pas négliger ce genre d'obserrations. 

L'eau contenue dans des bouteilles posées sur le 
réservoir , et mise en communication par an fil de 
fer avec le conducteur central, se magnétise d'elle- 
même. 

On peut placer an sommet du conducteur central 
une petite coupe de fer ou de bois dans laquelle 
on mettra de la laine ou du coton , qui se magné- 
tiseront fort bien. 

Venons maintenant aux objets magnétisés, auxx 
moyens de s'en servir et aux effets qu'ils pro- 
duisent. 

Des tissus de fil de laine pu de coton , une feuille 
d'arbre, des plaques de verre , d'or, ou d'acier (1), 
et autres objets magnétisés , posés sur le siège de la 
douleur, suffisent souvent pour l'apaiser; mais 
ils n'agissent que lorsque l'action du magnétisme 
est déjà établie. J'ai vu très-souvent des chaussons 
magnétisés produire aux pieds une chaleur qu'on 
n'avait pu obtenir par aucun autre moyen. Ces 
chaussons conservaient leur vertu pendant quatre 

(I) On ne peut se aen'u , çowt \e mBu^aétisme, de mé- 
faiix dont les oxides aoul dBin^ttfcui \ wviv*^ V«»X^>^\^\ 
/e cuivre, le plomb) ftc. 
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ou cioq jours ; elle s'affuiblissail et se perdait 
ensuite. 

Un mouchoir magnétisé porté sur l'estomac sou- 
tient Taction pendant Tintervalle des séances, ti 
peut souvent calmer les spasmes et les mouvements 
nerveux. On dissipe quelquefois une migraine en 
§*enve1oppant la télé pendant la nuit d'un bandeau 
magnétisé. 

Je dois m'arréter ici sur Tusage des plaques de 
verre magnétisées ; soit parce qu^elles m*ont réussi 
à calmer avec une promptitude surprenante des 
douleurs locales dans les viscères , soit parce que 
leur application est ordinairement accompagnée 
d'un phénomène très-remarquable. M. le docteur 
RouUier est, je crois, le premier qui ait parlé de 
ce phénomène, quoiqu'il eût été observé par d'autres 
magnétiseurs. Voici comment il s'exprime. 

a Dans plusieurs circonstances j'ai fait porter 
à mes malades un verre magnétisé sur le creux de 
Testomac. J'emploie de préférence un verre lenti- 
culaire d'environ un pouce et demi de diamètre , 
arrangé de manière qu'on puisse le suspendre au 
col avec un ruban ; magnétisé , ce verre adhère ordi- 
nairement à la peau , et y reste ainsi attaché pen- 
dant plusieurs heures. » Quand il a produit son 
effet il tombe , et ne s'attache plus , à moins qu'on 
ne le magnétise de nouveau. La même chose a lieu 
avec de Vacier , avec une feuille d'arViie. 
flest des personnes très- sensibles au iïia%wèV\%tsi<^ 
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et qui craignent qa'an autre que leur magnétiseur 
n'essaie d'agir sur elles. Un objet magnétisé suffit 
souyent pour repousser toute influence étrangère. 
J'en ai tu plusieurs exemples dans desquels l'ima- 
gination n'entrait pour rien (1 ). 

Il me reste à parler de la chaîne, moyen dont on 
faisait autrefois beaucoup d'usage , qui est le pins 
puissant de tous pour augmenter la force dn magné- 
tisme et pour le mettre en circulation , mais qui en 
ayant de grands ayantagës peut ayoir beaucoup d*in- 
conyénients. Je vais expliquer ce que c'est, comment 
on la forme , dans quelles circonstances et ayec 
quelles conditions elle peut être utile . 

Si TOUS avez auprès de tous plusieurs personnes 
en bonne santé , qui ont confiance au magnétisme , 
qui prennent intérêt au malade, et qui Teulent tous 
aider pour coopérer à sa guérison, rangez-les en cer- 
cle ; qu'elles se tiennent toutes par la main , en se 
prenant réciproquement les pouces, de manière que 
celle qui est à droite du malade le touche de la main 
gauche, et celle qui est à gauche de la main droite. 
Vous ferez partie de cette chatne , et lorsque tous 
Toudrez faire des passes aTec vos mains , les deax 
personnes à côté de tous poseront la main sur yotre 
épaule ou sur tos genoux. Si tous tous placez au 

(1) Pour obtenir cet efEel on emploie ordinairement un 
anneau d^or que le magnèV-ufe m^X «v\ ôi^À^X. ^ wi. x«wxisfe- 
daiJJon en or ou en crirta\, cya^VV V^tVc %\\x wçç;\Vfvw^. 
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centre, tos deux Yoisins se rapprocheront de ma- 
nière que la chatne ne soit point interrompue. Bien- 
tôt le magnétisme se mettra en circulation, le malade 
enëpronyera beaucoup d*effet, et votre force en sera 
considérablement augmentée. 

Mais , pour que la chatne soit bonne , il faut que 
tODscenx qui la composent s'occupent uniquement 
<lDinalade,qu'ils s'unissent constamment d'intention 
ayec vous ; sans cela elle est plus nuisible qu'utile. 
SoQTent quelques personnes de la chaîne sentent 
Taction du magnétisme, elles s'assoupissent ou s'en- 
dorment; mais cela ne contrarie pas les effets comme 
ie ferait une simple distraction. 

Il faut éviter d'admettre à la chaîne des malades 
SQSceptibles d'une irritation nerveuse; il serait dan- 
gereux d'y placer des personnes atteintes de mala- 
dies qui peuvent se communiquer. 

On peut faire usage de la chatne dans l'intérieur 
des familleSylorsqu^on réunit autour de soi de quatre 
à dix personnes qui prennent un vif intérêt au ma- 
lade , et qui désirent que le magnétisme puisse le 
soulager. 

Si l'on forme une chaîne avec de bonnes gens de 
la oampagne , on fera bien de les engager à prier 
Dieu en commun pour le malade; c'est un moyen de 
soutenir leur attention et de diriger leur intention. 
La chaîne doit autant qu'il est possible se compo- 
seriez jD^/ne^personiies; si le magnélisei^T ^ ^^tcv^v. 
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UD nouvel indiYida,8urtoot lorsqu'elle est commen- 
cée y il doit auparayaut le mettre en rapport. 

On a souvent employé à la fois la chaîne et le 
baquet, c'est-à-dire qu'après avoir rangé les malades 
autour du baquet on leur faisait faire la chaîne ; je 
n' approuve point cette méthode; en voici la raison. 

Lorsqu'on réunit plusieurs malades autour du 
baquet, c'est pour qu'ils reçoivent l'action du ma- 
gnétisme qui y est concentré , sans ayoir entre eux 
de communication directe. Lorsqu'on fait faire la 
chaîne, c'est pour que le malade reçoive l'influence 
de toutes les personnes qui la composent ; d'où il 
«suit que toutes doivent être en bonne santé. Ces deux 
moyens doivent donc être employés isolément et 
dans des circonstances différentes ; ils ne convien- 
nent pas également à tous les malades, et l'un et 
l'aulre ont des avantages et des inconvénients qui 
leur sont propres. Je dois m'â^rréter encore un mo- 
ment sur ce sujet. 

Quoique le baquet ait une action plus douce et 
plus lente que la manipulation directe, les personnes 
attaquées de maladies graves et qui ne Tiennent 
point d'atonie, y sont exposées à éprouver des crises 
qu'il faut calmer à part. Ces crises, si elles ont lien, 
peuvent ayoir de l'influence sur les autres malades, 
et même se communiquer par sympathie ou par imi- 
tation, Oo a vu du temps de Mesmer combien ces 
crises peuvent deyemt ^\o\^iAftv,*A^%V\T^'35aLA^^ 
on ne connaissait pas \e moi^u ^^\^^ tv^\si«ï .^îX^^ 
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les mêmes accidents n^ayaient pas lieu à Strasbourg. 

Cependant c'est tonjoors le cas de prendre des pré- 
(; cautions ; et si l'on rassemble un grand nombre de 

atlades antoar d'un baquet , il faut qu'il y ait pln- 
iieurs magnétiseurs; il est môme nécessaire que Tuii 
d'eox ait des connaissances en médecine. Je pense 
donc que, dans la pratique domestique du magné- 
tisme, il ne faut point faire usage du baquet pour 
les maladies neryeuses , mais seulement pour des 
maladies telles que les fièyres intermittentes, Tbj- 
dropysie,les engorgements glanduleux Jes douleurs 
de rhumatisme, l'affaiblissement , le défaut de cir- 
CBlation,etc. Dans celles-ci, il sera très-utile au ma- 
lade d'aller tous les jours se charger de magnétisme 
n baquet, pour être ensuite magnétisé par la mani- 
pulation directe. 

Quant à la chaîne, il faut pour qu'elle soit efficace 
plusieurs conditions qu'il est souvent difficile de 
remplir : loque tous ceux qui la composent soient cri 
bonne santé ; 2° que tous prennent intérêt au ma- 
lade; 3<* qu'aucun d*eux ne contrarie l'action, soit par 
sa curiosité, soit en voulant exercer une influence 
particulière. Toutes ces conditions ayant été rem- 
plies dans quelques traitements que j'ai faits , j'en 
ai obtenu des effets très-énergiques et très-salutaires. 
Mais, dans le cas où l'une de ces conditions man- 
quait,j*ai reconnu qu'elle était plus nuisible qu'utile. 

Dans les maladies da système lympYiaiV\(\yv^,^^ws 
celtes d'atonie, elc. , il est sans douVe \iV.We^'^NQ\v 
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recours à la chaine^si Ton peut en former une bonne. 
Dans les maladies du système nerveux ou de cer- 
tains Tiscères, maladies dont le traitement présente 
des crises y et surtout dans celles où le somnambu- 
lisme s'annonce, il faut absolun^ent que le malade 
n'ait auprès de lui que son magnétiseur , et la per- 
sonne qu'il aura dès le commencement choisie pour 
assister aux séances. 

Il est essentiel que la plus parfaite harmonie ré- 
gne dans un traitement magnétique, et cela ne sau- 
rait être qu'autant que tout est dirigé par une vo- 
lonté unique, à laquelle toutes les autres se réunis- 
senLll suit de là que dans un traitement magnétique, 
quel que soit le nombre des malades et celui des 
magnétiseurs, il ne doit y avoir qu'un seul chef, an- 
quel tous ceux qui coopèrent à l'action seront sou- 
mis pendant la durée de la séance. Si celui iquî a 
établi le traitement et qui s'est chargé de le diriger 
a pour coopérateurs des magnétiseurs plus instruits 
ou plus forts que lui, il ne les invitera point à jouer 
le premier rôle; et ceux-ci se garderont bien d'exer- 
cer une influence directe. Us se regarderont seule- 
ment comme les aides et les instruments du chef, 
ils magnétiseront sous sa direction , en suivant les 
procédés qu'il leur indiquera. L'observation de cette 
règle est surtout importante lorsqu'on a des som- 
iiambules. J'y reviendrai en parlant du somnambu- 
lisme. 
Je ne dois point leTm\TveTç.eOû»v^î«^^^'^^^^^^^ 
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mot d'un instrument dont les magnétiseurs se ser 
valent beaucoup autrefois , et dont ils font aujour 
d'hui peu d'usage, à cause des plaisanteries dont il 
a été le sujet. C'est une baguette d'acier , en cent 
aloogé , de dix à douze pouces de longueur , d'en- 
viron cinq lignes de diamètre à une extrémité , et 
deox lignes àTautre. On la tient de manière que le 
gros bout soit dans le creux de la main , et que les 
doigts alongés la touchent par leurs extrémités. On 
s'en sert pour diriger le fluide à distance, pour fixei 
sur tel ou tel point l'action des cinq doigts réunis. 
On s'en sert aussi pour magnétiser de l'eau; ce qui si- 
fait en la plongeant dans le yase jusqu'à la moitié de 
sa longueur, et en agitant l'eau circulairement.Cetli* 
baguette n'est point nécessaire, mais elle estsouveui 
commode et quelquefois très-utile. J'ai yu un malade 
qui sentait dans l'intérieur de la poitrine tous le> 
mouYements que je faisais en la dirigeant. J'en ai 
vu d*autres qui trouyaient l'action trop vive. 

Quelques magnétiseurs se servent de baguettes de 
verre en forme de fuseau. Elles sont aussi bonnes que 
lesbaguettesd acier ; peut-être même sont-elles pré- 

férables (1). 

On a quelquefois employé' des baguettes de fei 

(1) La propriété conductrice des baguettes de venc 

pruuTe évidemment quMl n'y a point d^anahigie entre It 

fluide du nmgaêtisme animal et le fluide élecVivquv: «.^\i ç^wV 
runique. 
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aimautéy et l*on prétend qa*elles agissent ayc 
de force; mais il est certain qa^elles ne convie 
pas à tous les malades. Je ne les conseille donc 
La bagaette est destinée à diriger et concent 
fluide du magnétisme, et non à le modifier p 
influence étrangère. 

Le magnétiseur qui yeut faire usage de la ba 
doit en avoir une à lui, et ne la prêter à pen 
pour qu*elle ne soit pas chargée de différents fl 
Cette précaution est plus importante qu^on 
croit communément. 
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CHAPITRE V. 

)»! AMBULI8MB , ET DU PARTI QU*01f PEUT EN 

TIBBB. 

UT le monde sait qoe certaines personnes 
hent , parlent et agissent pendant le sommeil , 
le lorsqu'elles sont éveillées elles ne conser- 
aucun souvenir de ce qu'elles ont fait. On 
e à ces personnes le nom de somnambules , 
gnifie marchant pendant le sommeil, et à Tétat 
lequel elles se trouvent le nom de somnam- 
DOC. La disposition à cet état a été considérée 
Qe une affection nerveuse qu'il est essentiel 
mbatlre , à cause des accidents qui peuvent 
re la suite. 

ressemblance apparente du somnambulisme 
!ané avec unecrise que le magnétisme produit 
înt , a fait donner à cette crise le nom de 
ambulisme magnétique. On aurait pu trouver 
om plus convenable , mais comme ce nom 
çu depuis quarante ans, il est inutile de le 
îer. 

somnambulisme magnétique , que nous nom- 
ns tout simplement somnambulisme, parce 
ne peut f aroir d'équhoque dans cel ^m\, 
mode d*ojtstence pendant \eqae\ ceVvù cïa\ 
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s y trouve dort. Si son magnétiseur lui parle il ré- 
pond sans se réveiller ; il peut même exécuter di- 
vers mouvements , et lorsquMl revient à Tétat na- 
turel il ne conserye aucun souvenir de cexini s'est 
passé. Ses yeux sont fermés, il n*entend ordinaire- 
ment que ceux qu*on a mis en rapport avec lui. Les 
organes extérieurs de ses sens sont tous ou presque 
tous assoupis , et cependant il éprouye des sensa- 
tions , mais par un autre moyen. Il se réveille en 
lui un sens intérieur , qui est peut-être le centre des 
autres , ou une sorte d*instinct qui Téclaire sur sa 
conservation. Il est soumis à l'influence de celui qoi 
le magnétise , et cette influence peut être utile ou 
funeste selon les dispositions et la conduite du 
magnétiseur (1). 

Le somnambulisme présente des phénomènes 
variés à l'infini. On peut voir la description de ces 
phénomènes dans un grand nombre d'ouvrages pu- 
bliés sur le magnétisme. Ce n'est point ici le lieu 
de les décrire. Mon but est seulement d'enseigner 
les moyens d'obtenir de cette crise les résultats les 
plus utiles sans s'exposer jamais au moindre in- 
convénient. 

De toutes les découvertes qui ont fixé l'attention 

depuis l'antiquité la plus reculée, celle du somnam- 

' bulisme esteertainement la plus propre à nous éclai- 

(t) li y a. des exceptions aui;. caiBicX«ît<i% o^^ '^'c^'^^ 4<(^\il- 
iiona ici. mais elifs sont exUèuvcT^vtuXwxxt"».. 
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rer sur la natore et leg facultés de rhomme. Les 
phénomènes qu'elle noos a fait obsenrerdémontrent 
la distinction des deox sabs lances , la double eris- 
tence de l'homme intérieur et de l'homme extérieur 
dans un seulindiTido; ils rendent évidente cette yé- 
rite connue des anciens sages, et si bien exprimée 
par H. de Bonald, que l'homme est une intelligence 
serYie par des organes. D'un autre côté le somnam- 
bulisme nous fait connaître les moyens de guérir 
les maladies curables et de soulager celles qui ne 
le sont pas ; il nous sert Si rectifier les erreurs de la 
médecine comme celles de la métaphysique; il nous 
montre enfin l'origine d'un grand nombre d'opinions 
antérieures aux expériences qui en ont confirmé la 
justesse , et il fait rentrer dans l'ordre naturel une 
multitude de faits que les philosophes dédaignaient 
d'examiner , soit parce que l'ignorance et la crédu- 
lité en avaient altéré quelques circonstances , soit 
parce que dans les siècles* de ténèbres on les avait 
fait servir de base à la superstition. 

Cependant la découverte du somnambulisme 
ayant été faite , ou plutôt renouvelée de nos jours 
sans que nous y fussions préparés,et les applications 
qu'on en peut faire exigeant un esprit méditatif,une 
grande prudence, des mœurs sévères, de la gravité 
dans le caractère , des connaissances positives , et 
d'antres qualités qui ne s'accordaient point avec l'ai- 
mAblelégèretéetrjmagiaaUon mobile desïtdxi^m, 
on peut mettre en doute si sa propagation &\)\k\V^^'^ 
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pas produit aatant de mal qne de bien, et s'il n*eût 
pas mieux valu que ce phénomène menreilleuxn'edt 
pas d'abord été remarqué, et qu'on s'en fût tenu au 
magnétisme simple, tel qne l'enseignait Mesmer, et 
tel que plusieurs personnes l'ayaient pratiqué ayant 
lui, sans trop savoir si elles employaient "un agent 
particulier ou une faculté commune à tous les hom- 
mes. Maisil était impossible que ceux qui se livraient 
à la pratique du magnétisme ne fassent pas frappés 
tôt ou tard d'un phénomène qui ne pouvait manquer 
de se présenter de lui-même; il était également im- 
possible qu'ils ne fussent pas saisis d'enthousiasme à 
la vue des merveilles qui l'accompagnent et qu'ils 
en fissent un secret; il était enfin impossible que des ^ 
hommes étrangers aux vrais principes du magné- 
tisme ne cherchassent point à produire les mêmes 
merveilles pour exercer leur puissance et satisfaire 
leur curiosité , et qu'ils sussent se renfermer dans 
les bornes convenables pour éviter les dangers et 
les erreurs. Il est résulté de là que le magnétisme 
a souvent été employé, non pour guérir, mais pour 
obtenir le somnambulisme; et comme les somnam- 
bules ont des facultés et des connaissances que nous 
n'avons pas , on s'est imaginé qu'ils devaient tout 
savoir et on les a consultés comme des oracles. Si, 
au lieu de se livrer à renthousiasme,on eût examiné 
les ph^DOtnènes, en s'éclairant des lumières de la 
physiologie, on auTa\lTeeoiitL\iïv^i\^^V^^\s!^w^w 
de pousser trop loinTOéVaVà«iTv%\^«C^^V\\^^\jVî^^xi». 
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changement inexplicable dans les fonctions du sys- 
tème neryenx, dans fe jea des organes , et dans la 
manière de percevoir et de transmettre la sensation; 
qoe pins la sensibilité est exaltée plus il faot être sur 
ses gardes poar éviter ce qui peut augmenter cette 
exaltation; qu'à Texlrémité de la carrière que la na- ^ 
tore s*est tracée, et qu'elle a la force de parcourir 
en conservant l'harmonie de toutes les facultés et 
la suprématie de la raison, se trouve un champ im- 
mense ouvert à l'imagination, et dans lequel les il- 
lusions prennent la place de la vérité ; que le som- 
nambulisme ne doit être qu'une crise passagère dont 
il faut se servir sans s'écarter du but pour lequel la 
nature l'a produite , et que le somnambulisme 
trop prolongé nous donnerait des habitudes qui 
ne seraient point en accord avec notre destina- 
tion ordinaire , et deviendrait lui-même une ma- 
ladie. 

le n'insisterai point sur ces considérations dont le 
développement serait fort étendu. Je me suis pro- 
posé d'enseigner ce qu'il me parait nécessaire de 
savoir pour la pratique , sans entrer dans aucune 
discussion. 

Le somnambulisme est connu; il se présente sou- 
vent à la suite du magnétisme : voyons quels sont 
les moyens d'en tirer toujours le parti le plus utile, 
et de n'en jamais abuser. 

Le premier conseil que je donnerai, c'e%\. c^Xvù^^ 
ne Jamais eltercher à produire le somua\xibw\\s\ii^ > 
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gardez-YOus d*employer votre yolontë à influencer 
votre malade pour qu'il parle ou pour que son som- 
nambulisme se fortifie. N*ayez qu'une intention, ne 
formez qu'un yœu, celui de faciliter la guérison, et 
laissez la nature employer d'elle-même le surcrott 
de forces que vous lui donnez. 

Il arrivera peut-être que le somnambulisme n'ira 
pas plus loin ; mais qu'importe, votre but n'est pas 
de rendre votre malade somnambule , mais de le 
guérir. Si le somnambulisme était nécessaire, si la 
constitution du malade l'en rendait susceptible, cet 
état se développerait de lui-même. Observez seu- 
lement que ce demi-somnambulisme exige des pré- 
cautions particulières, telles que de ne pas laisser 
approcher du malade ceux qui ne sont pas en rap. 
port avec lui, de ne pas le contrarier, de ne pas le 
réveiller brusquement, de continuer à vous occu- 
per de lui. 

Si votre malade parle, et qu'à la question : dor- 
mez-voust il réponde oui, il est somnambule ; mais 
il ne s'ensuit pas qu'il soit doué de clairvoyance. 

On a distingué plusieurs degrés ou plusieurs 
nuances dans le somnambulisme.il est inutile devoiii 
occuper de tout cela , et je n'ai pas besoin d'entrer 
dans cet examen pour vous indiquer la marche la 
plus simple et la plus sûre, et pour vous enseigner 
é retirer tons les avantages possibles du somnam- 
buUsme, à quelque degré q\i'\\v^\%%^'^w\^'««. 
Lorsque votre somiiaixi\i^i\ô ^vvx^ \«^wAxv A^ 
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mativemeot à la première question : dormeM-votisl 
YODS poorrezloi en adresser d'aatres. Ces questions 
seront simples» claires, graduées et nettement cir- 
cooscrites; elles seront faites lentement, en mettant 
an interyalle entre elles, et laissant au somnambule 
toot le temps qu*il yeut pour y réfléchir. Si tous 
ayez bien su réprimer chez tous une curiosité qui 
est toajoiïrs plus ou moins nuisible, si tous ne \ous 
étonnez point de yoir que1qu*on qui dort vous ré- 
pondre ayec netteté, si yous n'ayez d*autre but que 
de faire du bien, si yousne songez point à recueillir 
des obseryations, yous ne ferez que les questions 
nécessaires. La réponse qui sera faite aux premières 
yous en indiquera d'antres , toujours relatiyes aux 
moyens de guérir le malade. 

Yoici un exemple de la série de questions que 
yous ferez d'abord à yotre somnambule. 

Tous trouyez-yous bien ? 

Les procédés que j'emploie yous conyiennent-ils? 

y oulez-yous m'en indiquer d'autres ? 

Combien de temps faut-il yous laisser doVmir ? 

Comment faut-il yous réyeiller ? 

Quand faut-il yous magnétiser de, nouveau? 

Ayez -yous quelques conseils à me donner? 

Croyez-yous que je réussirai à yous guérir? 

Yoilà certainement assez de questions pour le 
premier jour où le somnambulisme se sera montré. 
A Jii séance sairante il doit se monlTex \)\\i% "nW^ \ 
rouânecbercberezpoartanipaii k leTamciieT^ioitt^- 
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tement en chargeant la té te. Yoas emploierez d'abord 
le magnétisme à grands courants , et lorsqoe TOtre 
somnambule. TOUS aura dit qn*il dort, toos loi lais- 
serez encore quelque temps pour se recueillir. 

Alors,après ayoir répété quelques-unes des ques- 
tions précédentes, tous lui demanderez s'il yoit son 
mal? S*il TOUS dit oui, tous rinyiterez à le décrire; 
sll vous dit non , tous rengagerez à chercher à le 
Yoir, et TOUS soutiendrez son attention. Vous pren- 
drez garde de ne pas tourner yos questions de ma- 
nière à lui suggérer des réponses qu'il pourraitfkire 
sans ayoir réfléchi , on par paresse , on pour tods 
plaire; tous ne l'occuperez absolument que de lai- 
méme, de sa maladie et des moyens de la gaérir. 

Une fois qu'il tous aura expliqué ce qu'il pense 
de la nature de son mal , de ses causes , de ses 
suites , des crises auxquelles il s'attend , tous lui 
demanderez de chercher les remèdes qu'il est à pro- 
pos de joindre au magnétisme ; ' vous l'éoouterei 
ayec attention ; tous prendrez note de ce qu'il tous 
dira , si tous craignez de l'oublier ; tous lui de- 
manderez s'il est bien sûr de l'effet que produiront 
ses prescriptions ; et si dans le nombre il se troo- 
yait quelque chose qui tous parût ne pas conTonir, 
yous lui proposeriez y os objections. 

Tous aurez soin surtout de bien yous informer 
des crises qui dolyent amener sa guérison» pour 
n'être janiAis alarmé de ce\\«ft ^^'VL^\n^«!0£^^\»Aftt^ 
et pour bien satoIt lemo^eii ^eXca^Amw. 
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Tons serei exact à le magnétiser aax heares 
qu'il aura indiquées , et par les procédés qu'il aura 
jQgéa convenables. Yoas loi demanderez quelles 
sont les choses qu'il faut lui laisser ignorer, quelles 
sont celles dont il est à propos de le prévenir , et 
qaeli moyens il faut prendre pour lui faire exécuter 
sea prescriptions. 

Lorsqu'il sera éveillé vous lui laisserez entière- 
ment ignorer qu'il est somnambule , et vous ne 
lui laisserez pas soupçonner qu'il a parlé , à moins 
que de lui-même il ne vous ait expressément re- 
commandé de l'en avertir, soit pour le rassurer sur 
quelque chpse qui l'inquiète ,' soit pour le déter- 
miner i suivre un régime , on à faire une chose 
utile, et qui le contrarie dans l'état de veille. Dans 
ce cas même vous ne lui direz que ce qu'il a cru 
ibsolument nécessaire de savoir, et vous le prierez 
de n'en parler à personne. Il est assez rare qu'un 
malade ait la curiosité d'être informé de ce qu'il a 
dit en somnambulisme ; je crois même que cela 
n'arrive jamais , lorsque , pendant ce somnambu- 
lisme, le magnétiseur lui a défendu de s'en occuper 
à son réveil. 

Je vi>us ai indiqué le genre de conversation que 
vous devez avoir avec votre somnambule ; je ne 
saurais trop insister sur un point duquel dépendent 
en grande partie le développement et la direction 
àtsegiacaltés. Je ne paie donner des coii%Q\\% «qlt 
Jes détails , parce qu*il§ ne seraient paB é%a\Am«uV 
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applicables à tons les cas : mais il est ane régie 
générale dont vous ne deyez jamais yoas écarter ; 
c*est de ne tous permettre absolument ancnne ques- 
tion de curiosité , aucun essai pour éproorerlaJa- 
cidité de yotre somnambule , de lui parler unique- 
ment de son mal , de diriger toute son attention 
sur les moyens qu'il doit prendre pour se guérir. 
Sa guérison est Yotre objet essentiel, TOtre bat 
principal ; ne tous en écartez pas un moment. 

Je sais qu'on.peut quelquefois profiter de la con- 
fiance d*un somnambule pour combiner avec lui les 
moyens de corriger ses défauts , de rendre sa con- 
duite plus régulière , de rompre des liaisons dan- 
gereuses , d'appliquer enfin à son état de yeille la 
morale élevée qu'il déyeloppe en pomnambn- 
lisme ; en cela on ne s'écartera point de la règle 
que j'ai prescrite, on lui donnera seulement plus 
d'extension. En effet, il est alors question de pré- 
venir ou de guérir un mal moral , plus nuisible en- 
core qu'un mal physique, et qui souvent aggrave 
ce dernier; vous êtes dans l'ordre, puisque voof 
n'avez absolument d'autre but, d'autre idée, qu< 
de faire du bien à celui que vous magnétisez, i 
que vous ne l'occupez que de ce qu'il y a de plusc 
sentiel pour lui. 

Les facultés des somnambules sont limitéf 
OD peut regarder leur pénétration surprena 
comme l'effet d*unecoiiceiiVi«A\(y(iv;v\^^%«<QV%« 
de «easa lions, sur nn seul OTàt^^"\^^^'^\\^w 
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attention se disperse sar divers objets , moins ITs 
en donnent à Tobjet essentiel. 

Si TOtre somnambule paratt disposé à s'occuper 
d'objets étrangers à sa santé, employez yotre rolonté 

poar Ten détourner; ne l'écoutezpas, et surtout 
n'ayez pas l'air de tous étonner des preuves quMl 
TOUS donne de sa lucidité. Tous exciteriez sa va- 
nité, et cela est très-dangereux ; car une fois que 
vous aurez éveillé chez lai ce sentiment , auquel 
les somnambules sont en général très-enclins , vous 
ne pourrez plus compter sur rien. 

Dans l'état de somnambulisme la sensibilité mo- 
rale est ordinairement beaucoup plus vive, et les 
somnambules sont souvent disposés à s'abandonner 

. à des idées ou à des sentiments qui les ont affectés 
dans l'état de veille; tâchez de les distraire , ou du 
moins ne dites et ne faites rien qui puisse favoriser 
cette disposition. 

Il est des somnambules doués d'une clairvoyance 
Karprenante , etqui se porte sur des objets éloignés, 
entièrement étrangers à ce qui les intéresse dans 
l'état de veille; mais ces somnambules sont rares , 
et ce n'est qu'avec beaucoup de précaution et de 
réserve qu'on doit s'en rapporter à eux. Je revien- 
drai sur ce sujet après avoir terminé ce que j'ai à 
dire sur les somnambules ordinaires. 

n serait avantageux que le somnambule fût seul 
»yec son magnétisenr. Comme dans la pVvi^^xV ^^% 

circonstances cela ne peut contenir , vov3l% ««\^i. 
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soin de n*aY0ir qu'un témoin , qui soit toojoon le 
même , et qui prenne intérêt au malade. Vous écar- 
terez tous les témoins inutiles , tous les carienz , 
et surtout les incrédules. U serait impossible qu'ils 
ne détournassent pas yotre attention. Gelai qoi 
sait qu'on le regarde n'agit point ayec la même 
simplicité , ayec la même liberté, que celui qui te 
croit seul. L'idée du jugement que porteront les 
spectateurs l'occupe de temps en temps malgré 
lui , et cela l'empêche de concentrer tontes ses 
facultés sur un seul objet. Tous magnétiseret 
d^autant moins bien qu'on tous obserrera daTtn- 
tage. 

Si TOUS aTez un médecin à qui tous ayei ISsit 
part de l'essai que tous faites du traitement magné- 
tique , et qui tous ait même engagé à y aToir re- 
cours, TOUS aurez sûrement le désir de lui montrer 
TOtre somnambule , soit pour le convaincre des 
effets que tous produisez , soit pour le faire rai- 
sonner sur le caractère de la maladie ; gardez-TOus 
de céder à celte fantaisie , qui se présente à tous 
comme ayant un but utile , et qui a réellement sa 
source dans la Tanité. Rien n'est plus nuisible à 
un somnambule que la présence d'un médedn qui 
n'est pas familiarisé aTec les procédés et les phé- 
nomènes du magnétisme. Le médecin et le som- 
nambnle ne parlent pas le même langage ; ils ne 
yoientpas de la mèmemaiù^i^.NQ^x^v^is^TkSsfihalfl 
voadra cooyaîncre le méàecvii/\\^o»^Vi%.'^^^ 
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conversation beaucoup d'adresse , il cherchera à 
répondre à tontes les difficultés , il perdra cette 
simplicité qui est nécessaire ponr sa clairvoyance , 
il sortira de la ronte qne la nature lui traçait , il 
fera usage de toutes les ressources de son esprit , 
et il cessera d'avoir , au même degré , les facultés 
qui lut sont vraiment utiles. Rendez compte au mé- 
decin de ce qui se passe ; vous ferez bien : mais 
bornez-vous i des récits simples et sincères. Ce 
qu'il ne croira pas sur votre rapport , il ne le croira 
pas mieux quand il l'aura vu , à moins qu'il n'ait 
fait des expériences » et toute expérience est extrê- 
mement nuisible. 

Aux raisons que Je viens de donner pour écarter 
tonte espèce de témoins , je puis en ajouter une 
qoi est encore plus forte que les autres. 

n y a chez la plupart des somnambules un 
développement de sensibilité dont nous ne pou- 
vons nous faire une idée. Ils sont susceptibles 
d'éprouver l'influence de tout ce qui les environne, 
et principalement des êtres vivants. Ils sont non- 
seulement affectés par les émanations physique^: 
ou effluves des corps, mais aussi , et à un degré 
bien plus étonnant , par la pensée et par les senti- 
ments de ceux qui les entourent ou qui s'occupent 
d'eux. 

Si TOUS êtes seul avec un somnambule , et qu'on 
Wgfe entrer qaelqu'aa , le somnambule &^eii ^"^^x- 
ço/i ord/nalreœent ; quelquefois la peisonii^ fVaÂ 
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entre lai est indifTérente , d'autres fois il éproaye 
poor elle de la sympathie oa de l*antipathie : dans 
tons les cas cela diminue sa concentration. S*il y 
a sympathie , son attention est partagée : s*il y a 
antipathie il soaffre. Si Tétranger est un incrédule 
qui ait des soupçons sur la bonne foi du somnam- 
bule , ou qui se moque intérieurement de ce qu'il 
Toit, le somnambule se trouble, il perd sa lucidité. 
Si plusieurs témoins environnent le somnambule 
et s'occupent de lui , le fluide de chacun d'eux agit 
sur son organisation , et comme ces divers fluides 
ne sont point en harmonie , il en éprouve des effets 
discordants. Si l'on n'a autour de soi que des per- 
sonnes qui désirent la guérison du malade , qu'on 
les magnétise toutes pour les mettre en rapport, 
et que toutes soient en bonne santé , le somnam- 
bule pourra n'en être nullement inquiété ; mais on 
empêchera difficilement que plusieurs des specta- 
teurs ne s'occupent souvent d'autre chose que de 
lui. Or, chaque fois qu'ils s'occuperont d'autre 
chose ils rompront le rapport, et ces interruptions 
produisent des secousses qui dérangent la marche 
tranquille du somnambulisme. Quelquefois parmi 
les spectateurs il se trouve quelqu'un qui inspire 
au somnambule une affection particulière , et qui 
va jusqu'à l'exaltation ; et cela le détourne de s'oc- 
cuper de lui-même : la volonté du magnétiseur 
n*étaDt plus seule a^maiiiVft, A ^i'^Kt^^T^^^^^ 
m^me empire, elle «omTiaitt\iu\\««i«iV^«^^^^^- 



SUR LE MAGNI^TISME. •')•> 

ractére déBordonné. La plupart des somnambules , 
même entre les mains de bons magnétiseurs, oni 
perdu une partie de leurs facultés parce qu*on les 
a laissés ycir successivement à plusieurs personnes. 
J'ai dit à la fln du chapitre précédent que dans 
an traitement magnétique il ne deyait y airoir qu'une 
seule Yolonté agissante, à laquelle toutes les autres 
seraient subordonnées. G*est surtout lorsqu'on a 
des somnambules que l'observation de cette règle 
est essentielle. M. de Puységur n'a pas manqué d'en 
«Tertlr; et cependant plusieurs magnétiseurs in- 
Mmits n'y font pas toujours assez d'attention. Quant 
àceni qui essaient pour la première fois, il est pres- 
que impossible qu'ils en sentent l'importance , et 
que le désir même de s'éclairer sur les moyens de 
&dre plus de bien ne les écarte pas do la route qui 
les conduirait le plus sûrement à leur but. 

Je crois devoir entrer dans quelques détails à ce 
lojet. 

Lorsqu'une personne qui n'a point d'expérienrc 
obtient pour la première fois quelques-uns des ef- 
fets singuliers qui précèdent ordinairement le som- 
Qimbulisme lucide, elle pense qu'il lui serait utile 
de connaître un magnétiseur exercé; si elle peut en 
découvrir un , elle le prie do venir assister aux 
séances pour lui donner des conseils. Cette conduite 
qui est inspirée par un motif très-louable , exige 
pourfaol des précautions, etjenepu\smà\<\w^t^^s 
précauiions qu*en Tappclani l'attcnlion svit C^^w^ 
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phénomènes dont an grand nombre d'expériei 
magnétiques démontrent la réalité. 

1« Les somnambules» on les personnes qui i 
dans l'état magnétique, sentent Tinfluence de c 
qui les approchent; surtout si ceux-ci ont une 
lonté actiye. 

2° Les personnes qui ont Thabitode de mà{ 
tiser émettent naturellement le fluide hors d*el 
et agissent fortement, même sans intention dé 
minée, sur celles qui sont dans Tétat ma^étii 

Il sait de là. que la présence d'un magnétii 
n'est jamais indifférente, et que dans certainet 
constances elle peut être plus nuisible que . o 
d'un simple curieux. Si le magnétiseur désappro 
qaelqaes-ans de yos procédés , s'il contrarie t< 
action d'une manière quelconque , il fera m^ 
YOtre somnambule.Toutefois cet inconvénient { 
être éyité s'il en est prévenu , s'il est attentif 
lui-même, et si de votre côté vous pren.ez les ] 
cautions nécessaires. 

Lors donc que^ désirant prendre les conseils c 

magnétiseur , vous l'aurez appelé pour qu'il ^ 

votre somnambule, il faut que ce magnétiseoi 

mette en rapport avec vous, qu'il soumette sa 

lonté à la vôtre, qu'il se garde bien d'agir par 

même? qu'il ne s'occupe que de concourir an I 

que TOUS voulez faire, qu'il ne cherche point la 

son des procédés que noua em^X^'jvi., q^>\iA5 

tende nnllement ^ous d\T\%t&t, ^\i^ twsi^^V^ 
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rîTe à votre somnambale que par \oas. Lorsque la 
séance sera unie, ce magnétiseur pourra tous faire 
ses obsenrations, vous donner ses conseils, et, après 
ayoir réfléchi sur les principes qu'il vous aura don- 
nés, TOUS pourrez tous les approprier et en faire 
asage. 

J'ai raconté dans mon Histoire critique du ma- 
Hnétiime, tom. i , chapitre iT , ce qui m'arriva la 
première fois que Je produisis le somnambulisme. 
J'étais bien novice. J'invitai un magnétiseur élève 
^ Mesmer, et qui avait beaucoup de force, à m'iu- 
^(pier les moyens de faire parler mon somnambule; 
il vint lavoir; il ne le toucha point, et cependant il 
9xerca sur lui une telle influence, que la marche du 
* lomnambulisme fut entièrement dérangée , et que 
mon jeune somnambule, qui peut-être aurait été 
d*Q8 quelques jours de la clairvoyance la plus ex* 
traordinaire , cessa de développer ses différentes 
fscQltés , pour acquérir subitement celle de s'ex- 
primer par des paroles , et qu'il ne flt plus aucun 
progrès. Puisse l'instruction que je donne aujour- 
d'hui faire éviter aux autres les nombreuses fautes 
qoe j'ai commises avant de m'étre éclairé par ma 
propre expérience ! 

Je pourrais entrer ici dans beaucoup do détails 
sur le caractère essentiel du somnambulisme , sur 
la cause générale des innombrables modifications 
qu'il présente, sur ce qui le distingue À(^s ^V^Vs ^^ 
re///e, de sommeil, de délire, et surle» v^^^^^^'&^'i 
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l'an de ces états à Tautre ; mais j*ai résolo de m'ab- 
stenir de toute théorie, et de me borner à donner 
les préceptes que je crois Trais , sans expliquer les 
raisons qui me les ont fait adopter. Je dirai donc 
tout simplement : 

Si votre malade devient somnambule , n'ayei ao^ 
près de tous que le télnoin que tous aTOi admis 
dès le commencement , et qui est en rapport avec 
TOUS. Refusez absolument de le montrer à des cu- 
rieux, et ne laissez approcher personne de lui que 
dans le cas où cela serait utile , et aTec les précao* 
tiens que j'indiquerai bientôt. Ne lui faites qa« des 
questions relatiTes à sa santé, et graduez ces ques- 
tions de manière, à ne pas le fatiguer. Ne chercha 
point à voir des menreilles ; dérendez-Tons surtovt 
de la fantaisie de raconter celles que tous aam 
vues. Tous pourrez tous donner cette satisfaction 
quand le traitement sera fini ; mais jusqu'alors tous 
ne devez songer qu^à laguérison. 

Si Totre somnambule se prescrit des remèdes , 
vous combinerez aTec lui les moyens qu'il fiiut 
prendre pour le déterminer à les faire lorsqu'il sera 
éveillé. 

Si parmi ces remèdes il en est que vous ne puis- 
siez vous procurer, ou dont l'emploi présente de 
trop grandes difficultés , vous l'engagerez à en ssb^ 
stituer d'autres.S'il vous demandait de le magnétiser 
à une heure ou dans une circonstance où cela^ 
lOHS serait pas possible , vous lui expliqueriez 1« 
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râlions qui s'y opposent , et \oas le détermineriez 
À cbercber le moyen de suppléer à Totre présence 
dans le moment où il croit qu'elle lai serait né- 
cessaire. 

Il est des somnambules qui, après avoir annoncé 
que lenr état est extrêmement grave, le considèrent 
avec une sorte d'indifférence, et ne veulent pas se 
donner la peine de chercher le remède. Il en est 
. d'antres qui éprouvent de la répugnance à examiner 
lear mal ; la vue du désordre qu'ils aperçoivent dans 
leon organes intérieurs les effraie. Si ce cas se pré- 
tente, vous ne partagerez point tes craintes de votre 
•omoambole ; vous emploierez la puissance de vo- 
tre volonté pour le déterminera porter l'examen le 
Nos scrupuleux sur sa maladie , à considérer sans 
^oi l'intérieur de son corps, comme si son corps 
loi était étranger, à faire des efforts pour découvrir 
les moyens de guérison. Si vous avez du calme , si 
TOUS savez vouloir, votre somnambule vous obéira 
certainement, il se rassurera, il vous expliquera le 
danger actuel et les moyens d'y remédier : peut-être 
ne réossirez-vous pas à le guérit, mais vous lui pro- 
corerez'tout le soulagement possible, et vous saurez 
à quoi vous devez vous attendre : ne perdez pas 
l'espérance lors même qu'il vous affirmerait que 
sa maladie est incurable : on a vu souvent des som- 
nambules dire dans les premières séances qu'il était 
impossible de les arracher à la mort, et trouver en- 
suite les moyens de se rétablir. 
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Lorsque TOtre somnambule tous fera ladesci 
tion de sa maladie vous Técoaterez sans rinterrc 
pre : tous lui demanderez ensuite de yoos expc 
plus clairement et plus en détail ce que vous n' 
rez pas bien compris : tous l'interrogerez sur 
choses qu*il est nécessaire que tous sachiez pou 
bien conduire ; mais yous nMrez pas au-delà. Ne 
faites point de questions anatomiques : il sent où 
le siège de son mal : ilyoit la lésion qui existe d 
une partie ; mais il est rare quMl yoie la situatl 
la forme et le tissu des organes, surtout de ceux, 
ne sont point attaqués. Si tous le faites parler 
dessus , vous n'obtiendrez de lui que des apei 
vagues , et peut-être erronés. Il ne se trompen 
dans Tannonce d'une crise, ni dans l'indication d 
remède, ni dans celle des effets que ce remède i 
produire ; mais il pourrait bien vous donner 
explications d'autant plus ridicules que tous ré< 
teriez avec plus d'intérêt. Ce n'est point pour 
sipcr vos doutes que tous interrogerez yotre s* 
nambule, car tous ne devez point avoir de don 
et si vous en aviez vous magnétiseriez fort mal 
n'est pas non plus pour satisfaire votre curios 
car elle vous détournerait de l'objet principal 
n'est pas enfin pour acquérir des connaissance! 
physiologie, d'anatomie ou de médecine, car ce 
dit un somnambule ne peut s'appliquer qu'à 
JSoraeZ'Yous à sayoit ce <va\ e%\. iifeç.^%%^\T^ ^oo 
è'^Mér/son, et prenez ^aiùe àe u^^^^\^\%^«^«^^s 
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imagination sur des objets' étrangers. S*il' s'occupe 
de personnes absentes , ramenez-le à ce qui le re- 
garde , sans TOUS émerveiller de la faculté qu'il a 
deyoirà distance, et sans chercher de nouvelles 
preuves de cette faculté. 

Hya des circonstances qui autorisent le magné- 
tiseur à admettre quelqu'un à son traitement ; il y 
en a même qui lui en font un devoir. Je vais en 
citer des exemples, et dire comment on doit se con- 
duire dans ces cas-là. ' 

Si votre somnambule vous parle souvent d'une 
personne qui Tintéresse, qu'il vous prie de l'amener 
auprès de lui, et que vous n'y voyez aucun incon- 
vénient, vous céderez à ses désirs. Ainsi une femme 
somnambule pourra se montrer continuellement 
occupée de sa fille, dont l'état de santé l'inquiète, 
et à qui elle veut donner des conseils ; vous ne vous 
refaserez point à la faire entrer et à la mettre en 
l'apport ; j'en dis autant pour son mari , pour une 
amie intime , etc. 

Si votre somnambule donne des preuves d'une 
Incidité remarquable, et qu'il vous affirme qu'il est 
en état de connaître la maladie d'un autre comme 
la sienne, et que cette consultation ne le fatiguera 
point, vous pouvez y consentir, pour rendre service 
à une personne qui le désire et qui a de la confiance. 
Hais ces consultations doivent être rares, et l'on ne 
àoiXiamais se permettre d'en faire deux\^ \si^\ii^ 
joar. On doit éviter aussi de conûer iàXa \o\& ^\v 
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somnambaliB U direction de plosienn malades. Il 
serait difficile qa*il prit à tous le même intérôt, qu'il 
s'identifiât alternativement avec chacun d*eax, ei 
qu'il les conduisit bien. Au reste cela dépend dei 
facultés du somnambule (1). Dans tous le» cas £ 
faut prendre garde de ne pas le fatiguer. 

Ayant de présenter un malade à Totre somnam 
bule \ous lui ferea toucher quelque chose que e< 
malade aura porté , pour qu'il vous dise «*U u'é 
prouve point de répugnance, et s'il ne voit anoui 
danger à se mettre en communication avec lui< 
Quand vous aurez introduit le malade, vous ezig» 
rez qu'il ne parle que de sa santé ; et si la couver 
sation.prenait une autre tournure vous vous y op* 
poseriez. 

Vous ne permettrez pas qu'on donne à votre sob 
nambule des marques de reconnaissance ; il ft' 
qu'il ne soit mû par aucun autre intérêt que ce? 
de faire du bien. 

Vous ne laisserez magnétiser votre somnamt 
par qui que ce soit ; les somnambules qui son 
rapport arec plusieurs magnétiseurs finissent 
perdre leur lucidité. 

Si des affaires indispensables vous força 

(1) La sensibilité, la olainroyance , la capacit 
tention , diffèrent prodigiensement dans les dire 
nanbules , et dans le même somnambule à 
époqueê. 
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ipierrompre le traitemeot de votre somnambale , 
TOUS TOBf ^tendriei «Tec lui poor troayer qnel- 
qii*on qai pût toqs remplacer. Si TiiHerruption ne 
âevail être que de quelques jours , le magnétiseur 
qui TOUS remplacerait n'agirait qa*enTOtre nom, 
d'après vos Tues et TOtre méthode , et soûl yotre 
direction. Si Vinterraption devait être longue» vous 
lui céderiez entièrement votre somnambule. 

Si votre somnambule a des caprices , vous vous 
y opposerez en lui exprimant votre volonté, sans 
discussion, sans dispute. Tous ne devez Jamais vous 
laisser dominer par lui ; vous devez lui céder dans 
tOQt ce qui est pour son bien , et résister à ses fan- 
taisies. Tous êtes pour lui une Providence attentive 
et bienveillante , mais juste et inflexible. 

Si votre somnambule a des peines morales qui 
aggravent sa maladie , vous chercherez avec lui le 
moyen de les alléger ; vous le consolerez et vous 
profiterez de sa confiance pour adoucir ses chagrins 
«tpour en détruire la cause. S'il avait quelques in- 
clinations que vous désapprouvassiez, vous em- 
lioieriez votre ascendant sur lui pour les vaincre. 
Vous éviterez avec le plus grand soin de pénétrer 
les secrets de votre somnambule , lorsqu'il n'est 
pê» évidemment utile pour lui que ces secrets vous 
soient connus. Je n'ai pas besoin d'ajouter que si 
votre somnambule vous dit des choses qu'il ne vous 
dirait pas dans l'état de veille , vous ne vous per- 
mettrez jamais d'en faire confidence à qui que 
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ce soit , pas même à Totre ami le pi as intime. 

J'ai dit que si le somnambule se prescrivait des 
remèdes qui parussent contraires à son état, le ma- 
gnétiseur ne devait pas s*en rapporter à son premier 
aperçu ; je dois insisteir sur ce point. 

Il est infiniment rare qu*un somnambule s'or- 
donne un remède qui lui serait nuisible, et môme 
qu'il se trompe sur les doses ; cependant cela peut 
arriver , car il y en a des exemples ; et quand cela 
n'arriverait qu'une fois sur mille, ce serait toujours 
une raison de prendre les plus grandes précautions. 
Je vais exposer les causes possibles des méprises , 
et le moyen d'en prévenir les conséquences. 

L'état de somnambulisme n'est pas toujours ac- 
compagné d'une clairvoyance, parfaite, et cette 
clairvoyance, lorsqu'elle se manifeste de la manière 
la plus surprenante , est souvent relative à un cer- 
tain ordre d'idées, et variable dans son intensité. 
Pour qu'elle s'exerce , il faut que le somnambule 
concentre ses facultés suf un seul objet ', sans dis- 
traction, sans trouble, sans qu'une influence étran- 
gère dérange la marche de son intelligence. Il faut 
que4'intérét qu'il prend à ce dont il s'occupe le dé- 
termine à faire des efforts d'attention, à vaincre 
sa paresse, à s'affranchir de tous les préjugés de 
l'état de veille. On me dira que l'intérêt que le 
somnambule prend à sa santé doit l'emporter sur 
tout ; qu'il doit voir son propre corps plus distinc- 
fement que toute autre chose, et que s'il existe en 
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lui ane faculté inslincliTe , c'est snr ses besoins 
qu'elle doit s'exercer. Gela parait devoir être; et 
cependant cela n*est pas toujours. 

Plusieurs somnambules aiment mieux s'occuper 
des autres que d'eux-mêmes , soit par un excès de 
bienfaisance , soit par vanité. D'autres répugnent à 
examiner leur maladie et les suites qu'elle peut 
avoir ; d'autres enfin paraissent attacher peu de prix 
à leur guérison; ils pensent qu'ils seront plus heu- 
reux lorsque leur âme sera affranchie des liens de 
la matière. Le magnétiseur , au lien de s'émerveil- 
ler de cette sorte d'exaltation, doit employer toute 
la puissance' de sa volonté à la faire cesser, et à dé- 
terminer le somnambule à s'occuper uniquement 
^e sa santé. Tout ce que j'ai dit dans ce chapitre 
tend à faire sentir l'importance de ces principes, et 
si mes lecteurs m'accordent de la confiance, ils se 
garantiront de l'enthousiasme , qui est bien plus 
dangereux que l'incrédulité. 

Mais en supposant qu'un somnambule ne s'oc- 
cupe que de son état physique et de sa guérison ; 
en supposant que sa clairvoyance soit réelle, et 
qu'il parle d'après ses sensations actuelles, et non 
d'après des préjugés antérieurs , il peut encore se 
tromper dans le traitement qu'il se prescrit , et 
cela tient à une cause sur laquelle il est essentiel 
d'appeler l'attention. 

Il arrive souvent qu'un malade qu'on a mis en 
somnambulisme est atteint à la fois de plusieurs 
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maladies très-dangereuses , et que le ti^itement 
qui conviendrait à/une ne convient pat à Tantre. 
Le somnambule s*occupe d'abord de rorgane le 
plus affecté , de la maladie la plus grave et la plus 
douloureuse ; il fixe son attention suit ce qui Fin- 
quiète le plus , et se prescrit des remèdes en con- 
séquence, sans examiner s'ils ne sont pas nuisiblas 
d'ailleurs. J'en ai vu dernièrement un exemple. 
Une somnambule , qui avait la poitrine attaquée et 
l'estomac absolument délabré , s'est ordonné poor 
son estomac un remède qui aurait probablement 
aggravé la maladie de poitrine. Le magnétiseur 
loi a fait des observations; elle est convenue que 
ces observations étaient justes; elle a différé l'em- 
ploi du remède qu'elle s'était ordonné » et quinie 
jours après elle s'est écriée d'elle-même : « Oh I 
« que je suis heureuse que vous m'ayiez détournée 
« de prendre le remède auquel j'avais pensé; main- 
« tenant l'état de ma poitrine me permet d'en faire 
« usage. » Elle s'est en effet guérie ; elle ne te se- 
rait pas si le magnétiseur eût été moins prudent. 
Règle générale. Lorsqu'un somnambule est affecté 
de plusieurs maux, il est naturellement porté à 
fixer son attention sur celui qui lui parait le plus 
grave. 

Yoici maintenant les précautions par lesquelles 
on est assuré de prévenir les dangers qui peuvent 
naître de trop de précipitation on d'une aveugle 
confiance. 
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Si yotre fomiiainlMile se prescrit un remède qui 
▼ons paraisse contraire à son état, tous loi ferez 
Tos objections» Toos l'engagerez à examiner snc- 
cessJTementy et ayec la plus grande attention, 
l*état de ses organes , et à tous en rendre compte ; 
TOUS lui demanderez de tous expliquer les motifs 
qni l'ont déterminé à choisir tel ou tel remède , et 
de ¥Ous décrire aTCC précision les effets qu'il en at- 
tend. Tous lui présenterez le remède , tous le lui 
ferez toucher et goûter ; tous lui demanderez de 
TOOS indiquer la dose , non-seulement par le nom 
d'une mesure ou d'un poids, mais en tous mon- 
trant la quantité dont il veut faire usage. Si, après 
tontes ces précautions, il persiste, tous pooTez 
TOUS en rappiorter à lui. 

Il me semble impossible que, dans l'état de 
somnambulisme , un individu ait le projet crimi- 
nel de terminer son existence , et je ne saurais 
croire qu'après aToir soigneusement examiné une 
^substance délétère , il ne la repousse pas. Cepen- 
dant s'il arrivait que la prescription du somnambule 
présentât un danger imminent pour sa vie , il est 
éTident que le magnétiseur ne dcTrait pas s'y con- 
former. Des preuTCs réitérées d'une grande clair- 
Toyance et d'une grande pureté d'intention sont 
sans doute des motifs de confiance bien puissants ; 
mais elles ne nous donnent point cette entière 
certitude qui peut seule nous autoriser à faire 
usage d'un moyen occulte dans le cas où une 
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erreur aurait des conséquences funestes (l). 

Les somnambules s'ordonnent souTent des re- 
mèdes dont ils ont entendu parler , ou dont ils ont 
autrefois fait l'essai , et auxquels on pourrait en 
substituer d'autres beaucoup plus efficaces. On 
doit alors appeler Içur attention sur ce qui paraît 
mieux conTenir, et distuter les motifs de leur 
choix. « 

Je pourrais ajouter beaucoup de choses snr la 
direction des somnambules , mais je crois qu'elles 
se déduisent naturellement des principes que J*ai 
établis. 

Je reviens à la manière d'employer les pro- 
cédés lorsqu'on a produit le somnambulisme. 

(I) Une épilep tique, qu'on traitait par le magnétisme 
à la Salpêtrière, a indiqué , comme le seul mojen de la 
guérir, d'exciter chez elle, dans les circonstances les plus 
critiques, et par des moyens violents, une frajeur qui 
devait naturellement mettre sa vie dans le plus grand 
danger. Elle a pendant trois mois persisté à demander la 
même chose ; on s'est enfin décidé à suivre son avis , et 
on a obtenu la guérison. Mais ceux qui ont pris ce parti 
étaient d'habiles éiédecins ; ils connaissaient l'état dés- 
espéré de la malade ; ils ne l'avaient jamais vue se trom- 
per; ils jugeaient que la secousse indiquée pouvait pro- 
duire une crise salutaire qu'on n'aurait pu obtenir par 
aucun autre moyen , et leur profession les autorisait i 
calculer le^ chances de danger et de succès. Un magnéti- 
seur non médecin n'aurait pu prendre sur lui une telle 
reêponêàbïYiïk. 
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Le somnambule indique toujours les procèdes 
qui lui conviennent ; ainsi il ne peut y avoir d'in- 
certitude là-dessus. Quelquefois ces procédés sont 
très-pénibles et très-fatigants pour le magnétiseur ; 
ils exigent de sa part de la patience , du courage et 
du dévouement ; et pourtant ils sont indispensables 
pour développer et terminer heureusement une 
crise essentielle à la guérison ; mais cela est assez 
rare. La plupart du temps la nature travaille seule 
pendant le somnambulisme, et Ton n'a besoin que 
de tenir les pouces au somnambule , ou de lui 
poser la main sur les genoux , ou môme de s'oc- 
cuper de lui. 

Il ne faut le magnétiser qu'autant de temps qu'il 
le juge utile ; aux jours et aux heures qu'il indique. 
S'il est essentiel de ne point interrompre une crise 
commencée , il est souvent nuisible de la prolonger 
aa-delà du temps nécessaire. 

11 est des somnambules qui craignent Timpres' 
sion d'une lumière trop vive : j'en ai vu même qui 
se faisaient mettre un bandeau ; mais il en est d'au- 
tres qui éprouvent de la fatigue par la clôture des 
paupières , et qui demandent qu'on leur ouvre les 
yeux ; le magnétiseur y réussit en faisant sur les 
yeux des passes en travers , sans que cela diminue 
l'intensité du somnanàbulisme. Le somnambule 
semble alors être dans l'état naturel ; mais il faut 
veiller sur lui avec les précautions qu'il indique. 
Il est des cas où ce somnambulisme non appa- 
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rent peut être fort utile , comme noos le Terrons 
bientôt. 

Lorsqu'on veut demander quelque cliose aa som- 
nambule , il faut exprimer sa TOlontë par des pa* 
rôles. Les bons somnambules entendent la volonté 
sans qu'on leur parle. Mais pourquoi employer ee 
moyen sans nécessité? C'est une expérience; et 
Ton doit s'être fait une loi de s'interdire toute expé- 
rience. Je couTiens qu'il y a des cas où il est utile 
d'employer la seule influence de la yolonté. Par 
exemple tous aurez auprès de tous un tiers , et 
TOUS Terrez TOtre somnambule , qui se croit seul 
HTec TOUS , disposé à dire des choses que ce tiers ne 
doit pas saToir; tous lui imposerez silence par 
votre Tolontë. 

Lorsqu'on terminant la séance tous Toodrei 
réToiller Totre somnambule , tous ferez d'abord 
des passes sur les jambes pour dégager la tête , 
ensuite tous ferez quelques passes en traTors sur 
les yeux pour les ouTrir , en disant au somnam- 
bule*: RéveiUez-vou*. SouTent les yeux restent 
encore fermés après le réT.eil ; tous feret cesser 
cet état en passant plusieurs fois et aTec patienoe 
les doigts en traTers sur les yeux. Puis tous écar- 
terez le fluide de la téte« et même du reste du 
corps , par des passes en traTers faites à distance , 
comme pour chasser et secouer le fluide au dehors. 
Vous aurez grand soin de ne cesser que lorsque 
votre somnambule sera parfaitement éveillé. 
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Il ett de la plus grande importance d'établir ane 
ligne de démarcation bien prononcée entre l'état 
de flomnambniitme et celai de ?eille. Le som- 
nambole ; quand il est éveillé , ne doit rien con- 
«eirer, aiisolument rien, des sensations qu'il éprou- 
vait, ni des idées qui l'occupaient en somnam- 
iiulisme. Le somnambulisme prolongé au-delà du 
temps nécessaire- donne une susceptibilité neryeuse 
qui a les plus grands inconvénients ; il doit ces- 
ter après la gnérison. S'il continuait et se renou- 
velait spontanément , il serait lui-même une ma- 
ladie. 

J'ai déjà averti qu'il fallait autant que possible 
laisser ignorer au malade qu'il était somnambule , 
et que , iiors certains cas fort rares , il ne fallait 
jamais lui répéter ce qu'il avait dit. Gela établirait 
entre les idées de la veille et celles du somnam- 
bulisme , une relation qui est contraire à l'ordre 
naturel , et qui altère également les facultés habi- 
tuelles et les facultés somnambuliques. Si . vous 
avez su donner de l'empire à votre volonté , votre 
malade ne s'informera de rien de ce que vous 
croyez devoir lui laisser ignorer. 

Les somnambules parfaitement isolés, et dont 
les facultés intérieures ont acquis beaucoup d'éner- 
gie, se trouvent souvent dans une disposition dont 
on peut tirer le plus grand parti , pour leur faire 
suivre un régime , ou pour leur faire exécuter des 
choses utiles pour eux, mais contraires à leurs ha- 
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bitudes ou à leurs inclinations. C'est ^ue le m. 
tiseur peut, après en être convenu avec eux, 
imprimer, pendant le somnambulisme, uneid 
une Tolonté qui les détermineront dans Vêt 
Teille, sans qu'ils en sachent la cause. Ainsi li 
gnétiseur dira au somnambule : <f Tous rent 
chez vous à telle heure; tous n'irez point ce s< 
spectacle ; tous tous couvrirez de telle mai 
TOUS ne ferez aucune difficulté de prendre t 
mède; tous ne prendrez point de liqueurs,' po 
café 'y TOUS ne tous occuperez plus de tel ( 
TOUS chasserez telle crainte; vous oublierei 
chose, etc. Le somnambule seranaturellement 
à faire ce qui lui a été prescrit ; il s*en souvi 
sans se douter que c*est un souvenir; il aura d 
trait pour ce que vous lui avez conseillé, de ] 
gnementpour ce que vous lui avez interdit. Pr 
de cet empire de votre volonté uniquement pi 
bien du malade, et de concert avec lui. Yotr 
lonté n'agit probablement qu'en modifiant la si 
et vous pourriez obtenir de loi des choses io 
rentes auxquelles il se prêterait pour vous 
plaisir; mais ce serait agir contre l'esprit et ! 
du magnétisme. 

On profite souTent de l'heure du somna 
lisme pour faire prendre au malade un re 
pour lequel il a de la répugnance. J'ai vo 
damé, qui avait de l'horreur pour les sang 
5(00 faire appliquer aux pieds pendant le son 
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bulisme » et dire à son magnëtisear : «t Défendez- 
moi maintenant de regarder mes pieds lorsque je 
serai ëTeillëe. » En effet, elle ne s'est jamais 
<Iootëe qn*on loi eût posé des sangsnes. 

Plusieurs somnambules sont doués d*une adresse 
ineoDcevable • et peuvent se faire eux-mêmes cer- 
taines opérations aussi bien que le meilleur chi- 
nirgien. Je connais une dame qui , dans Tétat de 
toamambolisme , s*est ouvert un dépôt au-dessous 
do sein , et a pansé la plaie jusqu'à la guérison. 
Cette adresse des somnambules peut être utile 
k d'autres comme à eux , surtout lorsqu'elle est 
accompagnée de clainroyance ; il est même des 
CBi où elle peut rendre les plus grands services. 
h citerai à ce sujet une sage-femme qui , étant 
devenue somnambule dans une maladie pour ]a> 
quelle elle s'était fait magnétiser , a conservé les 
mêmes facultés depuis sa guérison. Lorsqu'elle est 
appelée pour exercer sa profession , si la circon- 
stance lui parait présenter quelques difûcultés , 
elle va trouver son magnétiseur , qui la met en 
somnambulisme et lui ouvre les yeux. Elle m'a 
affirmé que , dans cet état , elle agissait avec beau- 
coup plus d'adresse , de force et de sûreté. C'est 
ainsi qu'elle a très-beureusement délivré au mois 
de janvier dernier , une femme grosse de trois en- 
fants , et dont l'état était fort dangereux. 

Parmi les phénomènes qu'a souvent présentés 
le somnambulisme, il en est un dont on peut, 
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lorsqu'on voit que les membres se refroidisi 
ile*ieaaent insenaibleR. Je Teviendrai plus U 

Les détails dans letqDeli je sois enirë me \ 
seni sarQuDts pour faire coniiaitre le soinn 
lisme. le) qall «e présente fréqneniDaeDt ù 1< 
des irailemeDts magné tiques, et pour indiqu 
moyens de le diriger Ven an but utile, et d"* 
lur tes inconTénienls. J'ai dit asseï clalreme 
petleciiteponrraitdeTenirauiii funeste sil'd 
irarfatt la nature, qn'elltf«eraitsalDtaire,sio 
la sagesse de l'écouter et de la seconder, i 
qu'on peut citer quelques exemples de «dm 
leniis par une birdiesse imprudente ; ma 
exemples sont rares ; nne sage réserve ne peal 
nuire, et lorsqu'on s'en écarte on s'expose ai 
grands dangers. Il ne me reste donc rien d'es 
à dire sur l'application dn somnambulisme ( 
lement des maladies ; et lorsque j'ai commi 
écrire ce chapitre, il n'entrait pas dans mo 
d'aller au-delà (1 ). J'avais résolu de passer si 
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leoce les phécoménes extraordinaires; j'avais pensé 
que ceux qui n'en ayaient pas tu d'analogues me 
re*garderaient comme an visionnaire , et que non- 
seulement cette réputation serait affligeante pour 
moi, mais qu'elle pourrait encore mettre obstacle 
an bien que je voudrais faire; car on ne se guide pas 
plus par les conseils d'un bomme sujet aux illusions 
que par ceux d'un bomme qui manque de bonne foi. 
Mais, après y avoir rëflécbi, j'ai cru devoir céder à 
des considérations plus importantes , et m'élever 
au-dessus des craintes d« Tamour-propre. Je me 
décide donc à parler d'un état fort singulier, parce 
qu'il peut se présenter a d'autres , comme il s'est 
présenté à moi et à plusieurs de mes amis , et qu'il 
est essentiel de le connaître pour ne pas le confon- 
dre avec l'exaltation dont j'ai montré le danger, et 
pour ne pas en contrarier le développement. 

Je yais d'abord décrire l'espèce de somnambu- 
lisme dont je veux parler. Je dirai ensuite comment 
on doit se conduire avec ceux qui y sont parvenus, 
si l'on vent en tirer quelque avantage pour eux et 
pour soi-même. 

leurs sens : il en est enfin qui , après le réveil , conservent 
pendant un certain temps le souvenir des impressions 
qu'ils ont reçues et des idées qu'ils ont eues en crise. J'ai 
dû me borner à exposer ce qui a lieu le plus communément, 
et à enseigner ce qu'il faut savoir ponr seconder la nature, 
et pour tirer du somnambulisme les plus grands avan- 
tages. 
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' Dans cet état la circulation est régulière , la cha- 
leur est égale par tout le corps, et les membre con- 
seryent leur sensibilité. Le somnambule est telle- 
ment en rapport avec son magnétiseur qu'il lit dans 
sa pensée, mais il ne reçoit aucune impression par 
les organes des sens. Ce ne sont plus les sensations 
qui produisent des idées ; ce sont au contraire les 
idées qui produisent des sensations. Dans l'état or- 
dinaire tout part de la circonférence pour arriver au 
centre, dans celui-ci tout part du centre pour aller 
à la circonférence , et cette circonférence 8*étend 
quelquefois à des distances illimitées. Mais ce n'est 
pas encore là ce qui caractérise le degré de som- 
nambulisme dont je parle; c'est l'indifférence abso- 
lue pour ce qui tient aux objets terrestres , aux in- 
térêts de fortune ou de réputation ; c'est l'absence 
des passions et des opinions par lesquelles on est 
dominé dans l'état de veille, et même de toutes les 
idées acquises, dont on peut bien conserver le sou- 
venir, mais auxquelles on n'attache plus d'impor- 
tance ; c'est le peu d'intérêt qu'on prend à la vie; 
c'est une nouvelle manière de voir les objets ; c'est 
uu jugement prompt et direct accompagné d'une 
intimé conviction. Le somnambule semble avoir 
perdu les facultés par lesquelles nous nous dirigeons, 
les impressions et les notions qui viennent du de- 
hors n'arrivent plus jusqu'à lui ; mais , pendant ce 
silence de ce qui est étranger à son âme , il sent se 
développer en lui-même une nouvelle lumière dont 
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les rayons peuvent se porter sur tout ce qui est 
ponr loi d'on intérêt réel. En même temps le sen- 
timent de la conscience s*éyeille et détermine seul 
le jugement qu'il doit porter. Ainsi le somnambule 
possède à la fois le flambeau qui l'éclairé et la bous- 
sole qui le dirige. Ce flambeau et cette boussole im 
sont point le produit du somnambulisme ; ils sont 
toujours en nous ; mais les distractions du monde . 
les passions, et surtout l'orgueil et l'attachement aux 
choses périssables nous empêchent d'apercevoir Tnii 
et de consulter l'autre. 

t Lorsque le somnambule est arriyé à ce degré 
d'isolement, sa manière de s'énoncer est presque 
toujours différente de celle qu'il a dans l'état de 
Teille ; sa diction est pure et simple, élégante et 
précise; son accent n'a rien de passionné; tout 
annonce chez lui un état de calme, une vue dis- 
tincte de ce dont il parle, et une entière conviction : 
on n'aperçoit dans ses discours pas la moindre 
teinte de ce qu'on nomme exaltation ou enthou- 
siasme; et j'insiste sur ce point, parce que ceux 
qui ont parlé de cet état sans l'avoir observé, ont 
supposé qu'il avait un caractère Opposé à celui 
qu'il a réellement , et qui sert même à le distin 
guer. 

Dans cette nouvelle situation l'esprit est rem- 
pli d'idées religieuses dont il ne s'était peut-être 
jamais occupé ; il voit partout l'action de la Provi 
dencc ; cette vie ne lui paraît qu'un voyage peu- 
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dant lequel noQs deyons recoeillir ce qui nous est 
uécesftaire pour notre éternelle demeure. L'indé- 
pendance de Tâme , la liberté de Thomme , Tim- 
mortalité sont pour lui dis vérités évidentes. 
Quelquefois la prodigieuse différence qu'il aperçoit 
entre sa nouvelle manière d'envisager les objets 
et celle qu'il avait dans l'état de veille , les nou- 
velles lumières qui l'éclairent , les nouvelles lacal- 
tés dont il se trouve doué, l'immensité de rhorizon 
qui s'ouvre devant ses yeux lui persuadent qa*il est 
inspiré ; ce qu'il dit lui semble dicté par une voix 
intérieure , ce qu'il voit lui est montré ; il se regarde 
comme l'organe d'une intelligence supérieure, et 
il n'en tire aucune vanité. Il se platt à réfléchir 
en silence , et il ne vous parle que pour vous dire 
des choses utiles à votre direction morale. 

Heureux l'homme à qui le hasard fait rencontrer 
un somnambule de cet ordre ; car il n'est aucun 
moyen de faire nattre chez un somnambule ordi- 
naire les facultés que je viens de décrire. C'est une 
horloge fabriquée par la nature; nous pouvons 
facilement la déranger , mais nous ne pouvons ni 
la remonter ni la régler , parce que nous n'en coo- 
uaissons pas les ressorts. Il faut la consulter , et ne 
pas se permettre d'y toucher pour accélérer oo 
retarder son mouvement. 

Si donc vous voyez se manifester l'état dont je 
parle, vous écouterez attentivement votre ioni- 
nambuXe ; vous ne lui ferez aucune question , car , 
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da momeot oà tous yoalez le diriger , vous le faites 
sortir de la sphère dans laquelle il se IrooTe ; tous 
détoomei ses facoltés de Tobjet pour lequel elles 
sont destinées, et vons le transportez dans le champ 
immense des illasions. La puissance de votre 
▼olonté, si forte qu'elle soit, ne saurait le faire 
▼oir an-delà do eerde dans lequel il est placé. Si 
Yoas mélei yos idées aux siennes , vos conjectures 
à ses aperças , tous troublerez sa clairvoyance : le 
seal moyen que vous ayez d*en favoriser le dévelop- 
pement et l'application , c'est la confiance et la sim- 
plicité qne vous lui montrez , non par vos paroles , 
mais par les dispositions de votre âme , qui n'ont 
pas besoin d'être exprimées pour être senties et 
reconnues par lui. 

On me dira sans doute : mais oà est la preuve 
que cet état de mon somnambule n'est pas dû à 
une disposition particulière de son imagination , 
qui lui fait prendre des idées chimériques pour des 
notions vraies? Dois-je faire abstraction de ma rai- 
son pour lui accorder une aveugle confiance? Et 
comment m'assurer de la vérité de ce qu'il me dit , 
si je ne combats ses opinions , pour entendre ses 
réponses et pour en apprécier la justesse et la 
valeur ? 

Voici ce que j'ai à vous répondre. Je suis bien 
loin de vous conseiller de renoncer à votre raison 
ponr adopter les idées et pour suivre les conseils 
d'un somnambule ; il faut au contraire que votre 
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raison , votre bon sens combinent tout , et c'est 
d'après yons-méme que vous devez yoos décider. 
Mais il fant distingaer denx circonstances. Pendant 
que votre somnambule expose ses idées vons le 
laisserez dire sans Finterrompre ; non-sealement 
vous ne lui ferez aucune objection » mais vons 
écarterez de votre esprit tontes celles qui se pré- 
senteraient à vous; vous ne ferez aucnn osagede 
votre volonté pour l'influencer ou le diriger; vous 
ne lui demanderez d'explication de ce qu'il vous a 
dit qu'autant que vous ne l'auriez pas bien compris ; 
vous ne voudrez savoir que ce qu'il veut de lui- 
même vous apprendre ; vous tâcherez même de ne 
pas vous étonner de ce qui vous paraît extraordi- 
naire ; vous ne chercherez point à pénétrer ce qui 
vous paraît incompréhensible ; vous éviterez par- 
dessus tout de mettre votre somnambuleàl'épreuve, 
et de prendre des moyens détournés pour vous as- 
surer de sa clairvoyanccYousTécouterez avec aban- 
don, confianceet simplicité, comme un enfant écoute 
les récits de sa mère pour former son cœur et son 
intelligence en amusant son esprit : mais après qu'il 
sera rentré dans l'état ordinaire , et que vous vous 
serez éloigné de lui, vous récapitulerez toutceqn*il 
vous a dit, vous examinerez la liaison de ses idées, 
vous apprécierez la justesse de ses raisonnements, 
vous pèserez le degré d'utilité de ses conseils. Vous 
pourrez vous étonner alors de la pénétration avec 
Jaqaelle il a lu dans le fond de votre âme, delà sin- 
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cérité de ses yœnx pour votre véritable bonheur, de 
l'eiuictitode qu'il vous a montrée en vous parlant 
d*on passé qu*il ne connaissait pas, de la probabilité 
de ses prévisions sur un avenir qu'il vous est utile de 
connaître ; mais cet étbnnement ne doit point en- 
traîner votre conviction.Plus un fait est merveilleux , 
plus il faut craindre d'ôtre séduit par les apparences, 
se méfier de l'impression qu'elles font d'abord sur 
nous , et rechercher les circonstances qui peuvent 
en donner une explication naturelle. On a vu plu- 
sieurs somnambules, lorsque leurs facultés étaient 

• 

exaltées, lire dans la pensée, avoir des prévisions , 
être exempts de vanité , et mus seulement par le 
désir d'éclairer les autres, et cependant être dupes 
d'illusions qui se mêlaient aux aperçus les plus vo- 
iumineux. Il faut donc vous assurer que ses opinions 
ne sont plis produites par d'anciens souvenirs, par 
des préjugés de la première jeunesse , par des lec- 
tures et des conversations qui avaient autrefois agi 
momentanément sur son esprit, enfin qu'aucune in- 
fluence extérieure n'a contribué à donner un carac- 
tère particulier à sa manière d'envisager les ob- 
jets (1). Si, dans tout ce qu'il vous est possible do 

(1) il est des somnambules qui se retracent avec une 
facilité surprenante les idées quUIs ont reçues dams leur 
enfance , et sur lesquels ces idées exercent plus d''empire 
que celles qu^ils ont acquises depuis. Une somnambule 
très-lucide, magnétisée par M. de Lausanne, m'a offert un 
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vérifier, vous reconnaissez éyidemmenl qu^il ne 
s'est pas trompé, que la lumière dont il est éclairé 
n'a point été vacillante ; alors votre conâanca sera ' 
motivée sur nne suite de faits et d'observations qui 
déterminent votre raison ; et non sur des discours * 
pins ou moins éloquents, sur des exhortations plus 
on moins touchantes, sur des phénomènes inexpli- 
cables , mais qui se sont montrés ailleurs , aur des 
images ou des tableaux plus ou moins propres à voiis 
émouvoir. Ce sera seulement après cet examen^fait 
avec réflexion et dans la solitude , que vous fixorei 
votre jugement. Il est essentiel que yotre croyance 
soit appuyée sur des faits bien démontrés pour vous» 
qu'aucune objection ne puisse désormais se présen- 
ter qui n'ait été résolue d'avance , parce que cette 
croyance, loin d'être une opinion fugitive , doit , 

exemple remarquable de ce phénomène. C'était une femme 
d'environ quarante ans. Elle était née à Saint-Domingne | 
d'où elle était Tenue en France à l'âge de six ou sept ans , 
et depuis cette époque elle ne s'était plus trouvée avec des 
créoles. Aussitôt qu'elle était en somnambulisme elle ne 
parlait absolument que le patois qu'elle avait appris de la 
négresse qui Tavait élevée. C'est dans ces souvenirs de 
l'enfance, dans ce retour vers les premières années de la 
vie, qu'il faut chercher la cause des opinions de quelques 
somnambules ^ il en est qui semblent oublier les notions 
acquises par le raisonnement et l'observation , en rétro- 
gradant peu à peu vers l'époque où leur esprit était en 
quelque sorte une table rase. 
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à certains égards, décider de yotrc conduite. 

Alors s'iF arrive qoe YOtre somnambule rentre 
plasfeors fois de soite dans le même état , vous 
continnerez à Téconter , sans le remercier , sans 
loi donner aacun éloge , mais avec le désir de 
profiter de ce qn'il tous dira , et peut-être aurez- 
Toos en lainngaideqaineYOos égarera point; il vous 
conTaincra dn moins de l'existence d'un ordre de 
choses étranger à Tordre actnel, et vous fera con- 
naître la source de la félicité pore et durable que 
ne peut nous donner rien de ce qui est hors de 
nous , et qui est terrestre et passager. 

L'espèce de somnambulisme que je viens de dé- 
crire est extrêmement rare , et plusieurs person- 
nes jugeront que dans un ouvrage destiné à en- 
seigner Tusage du magnétisme, j'aurais dû m'ab- 
stenir d'en parler, parce qu'il est peu probable qu'il 
se présente à mes lecteurs. A cela je réponds que 
si cet état est rare c'est notre faute : il suppose sans 
doute un développement extraordinaire des facul- 
tés de Tâme ; mais ce développement a souvent 
lieu, et presque tous ceux qui ont pratiqué le magné- 
tisme ont été plus ou moins à même de l'observer : 
s'il n'a pas été suivi de cette lucidité si pure dont 
j*ai vu des exemples , c'est parce qu'on eu a trou- 
blé ou dérangé la tendance naturelle. Je suis con- 
vaincu que sur dix somnambules qui , livrés à eux- 
mêmes , seraient parvenus à cet état , il en est neuf 
qu'on a poussés dans une fausse direction. Leurs 
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éioDuaaies facultés leur ont alors fait- parcourir 
mille et mille routes dans le vaste domaine de l'i- 
magination. Il en est résulté que, parmi ceux qui 
ont en l'occasion de yoir ce somnambulisme ex- 
traordinaire , les uns l'ont regardé comme la suite 
d'une communication avec les esprits , les autres 
comme un don de prophétie , les autres comme 
l'effet d*une exaltation de l'âme, d'autres enfin 
comme une démence passagère. Tantôt on y a re- 
connu les illusions les plus bizarres , sans aucun 
fokidement réel , tantôt un mélange de croyances 
superstitieuses avec des prévisions très-étonnantes, 
tantôt un langage métaphorique et des images in- 
cohérentes ; et l'on a jugé diversement cet état , 
selon qu'on était plus frappé de ce qu'il offrait de 
lumineux et de vrai , ou de ce qu'il montrait de té- 
nébreux et d'illusoire. Rien de tout cela n'aurait 
eu Jieu si le somnambule eût été bien dirigé , ou 
plutôt s'il n'eût pas été égaré par rignorance , la 
vanité , la curiosité de son magnétiseur , si on 
n'eût pas interrompu l'enchaînement naturel de 
ses idées pour l'occuper d'objets qui lui étaient ab- 
solument étrangers. 

La plupart de mes lecteurs jugeront sans doute 
que je me suis fait illusion sur les phénomènes 
dont je viens de rendre compte , et je dois m'y at- 
tendre d'autant plus que je n'y croyais pas moi- 
même avant d'en avoir été témoin ; je n'en ai re- 
connu ia réalité que fort tard, et long-temps après 
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avoir pablié moD HUtoire critique ; mais alors ils 
se sont plasieurs fois renouvelés sous mes yeux , et 
j'ai été bien convaincu que je les aurais vus plus 
tôt si je m'étais conduit avec plus de simplicité. 
Ceux qui voudront suivre les conseils que j'ai don- 
nés poorront avoir le même bonheur que moi , et 
cette considération m'a seule déterminé à les in- 
struire des précautions qu'ils ont à prendre pour 
profiter des circonstances favorables , et pour ne 
pas laisser échapper une occasion qui ne se pré- 
sente pas lorsqu'on la cherche , mais qu on peut 
saisir lorsqu'on la rencontre. 

Je dois avertir encore qu'il est fort rare que cet 
état se prolonge beaucoup , et que le magnétiseur 
n'est nullement maître de le reproduire lorsqu'il 
a cessé de se manifester. Quand le somnambule 
vous a dit ce qu'il croit essentiel de vous dire , sa 
clairvoyance cesse , on du moins elle ne se porte 
plus sur des notions du même genre. II faut profiter 
du moment. 

Je ne prétends en aucune manière découvrir les 
causes des phénomènes dont je viens de rendre 
compte ; chacun peut les expliquer comme il vou- 
dra ; le plus sage est de ne pas en chercher Vc\- 
plication ; car dans notre état de veille nous 
pouvons bien reconnaître par les effets l'exis- 
tence d'une faculté nouvelle chez les somnam- 
bules , mais nous ne pouvons pas plus en déter- 
miner la nature que les aveugles de naissance ne 
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peuvent concevoir le phénomène de la vision. 
Je voudrais bien cependant , me dira-t-oo , in- 
terroger mon somnambule , et profiter de ses In* 
mières ponr dissiper tel ou tel doute, pour répon- 
dre à telle on telle objection. Tons n'y gagneiei 
rien ; vous perdrez même tous les avantages que 
vous pouvez retirer de sa lucidité. Il est très-possi- 
ble que vous le fassiez parler sur tous les objets 
de votre indiscrète curiosité; mais alors, comme 
je vous en ai averti, vous le ferez sortir de sa 
sphère pour Tintroduire dans la vôtre; il n'aiira 
plus que les mêmes moyens que vous; il pourra 
vous faire des discours fort éloquents, mais ils ne 
seront plus dictés par Tinspiration intérieure ; lils 
seront le produit de ses souvenirs on de son imagi- 
nation ; peut-être même éveillerez-vous sayanilë; 
alors tout est perdu ; il ne rentrera plus dans le 
cercle duquel il est sorti. Et comment voulez-vous 
qu'une lumière innée dans tous les hommes aUIe 
au-delà de ce que la révélation nous apprend? Ne 
suffit-il pas qu'elle nous conduise a reconnaître 
les bienfaits de cette révélation? Si vous êtes dans 
un labyrinthe obscur , votre guide se sert de son 
flambeau ; mais une fois qu'il vous a conduit dans 
le lieu que le soleil éclaire , son flambeau vous est 
inutile. Si, dans une circonstance embarrassante , 
vous aviez à choisir entre différents devoirs , votre 
somnambule pourrait vous éclairer ; mais si vous 
Jai disiez : « M'est-il permis de me soustraire à tel 
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impôt?» sa réponse serait tODt simplement : u Con- 
sultez les lois, n 

Je sais bien qu*on a tu et qu'on Toit encore des 
somnambules discourir sur la religion , et même 
sur l'organisation sociale ; mais ils ne ressemblent 
point à ceux dont ; je yiens de parler ; Timagination 
dominant chez eux les autres facultés , leur ma- 
nière de s'énoncer , et le caractère de leur physio- 
nomie , les font reconnaître pour des enthousiastes. 
Il est impossible de confondre ces deux états , si 
l'on Tent bien se conformer aux règles que j'ai 
données. D'ailleurs ces somnambules sontéyidem- 
ment influencés par les personnes qui les entou- 
rent » paroles circonstances dans lesquelles ils sont 
placés; les erreurs auxquelles ils se livrent, les il- 
lusions dont ils sont les dupes , les extravagances 
qu'ils peuvent dire, sont le résultat d'une excitation 
nerveuse qu'ils n'auraient point éprouvée si leurs 
facultés s'étaient développées naturellement , dans 
le silence , dans la solitude et sans influence étran- 
gère (1). 

(1) Yù. dit que le somnambule parvenu au plus haut de- 
gré de la concentration, s'imaginait quelquefois qu'il était 
inspiré ; mais il ne saurait se faire une idée des êtres aux- 
quels il croit devoir cette inspiration. Lorsqu'un somnam- 
bule a des visions , on doit les regarder comme des fantô- 
mes semblables à ceux qui se montrent dans les rêves. Les 
corps seuls ont des formes. Si des esprits pouvaient com- 
muniquer avec nous, ce serait en exerçant une influence 
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Je crois avoir donné sur remploi da magnétisme, 
et sur la direction du somnambulisme, tons les coo* 
seils nécessaires aux personnes. qui ne sont pas déjà 
éclairées par l'expérience ; tout se réduit à n'aTofr 
qu*uu seul but , celui de rendre service, à se dé- 
vouer au malade qu'on traite , à faire une entière 
abnégation de soi-même , à s'affranchir de tout in- 
térêt personnel, de toute vanité, de tonte curiosité; 
mais il faut convenir que ce n'est pas peu de chose. 
Celui qui, d'après le vœu d'une famille, et ayee le 
consentement du médecin , s'est chargé du traite- 
immédiate iar notre ame. Socrate , qui se croyait imptrè 
par un bon génie, afi&rroait quHl était impossible de le voir 
non plus que rien de ce qui est divin (^f^oyez Fi.ircABQi» : 
du Démon de Socrate, § 35). Il disait qu'on pouvait en- 
tendre une Toix intérieure, parce que la pensée ne se mani- 
feste à nous que parle langage. 

Dans le somnumbulisme la sensibilité propre aux orga- 
nes de la vie intérieure s*exalte; elle devient perceptible 
(le latente qu^cllc était; et ces organes sont alors les instru- 
ments do notre ame (comme M. le docteur Bertrand l'a fort 
bien exposé dans son Traité du somnambulisme ). Mais 
ce nouveau mode de perception peut nous induire en er- 
reur, comme celui dont nous jouissons dans Pétat de veille. 
Il est donc essentiel de distinguer ce qui tient au déve- 
loppement naturel des facultés intellectuelles^ aux no- 
tions fournies par de nouveaux instruments, de ce qui peut 
être produit par Timagination ou par une influence étran- 
gère* J'ai tâché de donner les moyens de ne pas confondre 
ce« f/rnx urdres de phénomènes. 
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ment d'une maladie grave, doit s'abstenir de tout 
antre travail qae celui que lui imposent les devoirs 
de son état , être indifférent amx plaisanteries des 
hommes du monde, s'imposer silence sur les phéno- 
mènes dont il est témoin , renoncer à presque tous 
les plaisirs , éviter oé qui peut causer des émotions 
vives, ménager habituellement ses forces, pour les 
employer au besoin sans craindre la fatigue , enfin 
s'occuper continuellement du malade qui lui a donné 
sa confiance, et qu'il doit considérer comme un autre 
lai-méme. 

D'après ce que j'ai dit on voit que l'exercice du 
magnétisme exige des qualités assez rares , et que 
l'ameur du bien est le seul motif qui puisse engager 
à s'y livrer; on voit aussi qu'on doit mettre la plus 
grande prudence dans le choix d'un magnétiseur. 
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CHAPITRE VI. 

« 

DES PRÉCAUTIONS QUE LES MALADES QUI TEULENT 
SE FAIRE BIA6NÉTISER DOIYENT PRENDRE POUR 
LE CHOIX D*1Tïf MAGNÉTISEUR, ET POUR LE SUC- 
CÈS DU TRAITEMENT. 

Après avoir indiqué à ceox qui veulent pratiquer 
le magnétisme les principes qui doivent les diriger, 
les procédés qu*ils doivent employer d*abord, et la 
conduite qu'ils doivent tenir dans le cas ou le som- 
nambulisme se présente , je crois devoir donner 
aussi quelques conseils aux personnes qui, étant 
malades, désirent essayer du magnétisme ponr re- 
couvrer la santé , et qui ne connaissent dans leur 
société aucun magnétiseur en qui elles aient une 
entière confiance. 

Je n'ai pas besoin d'avertir que dans les incom- 
modités légères etrécentes, telles qu'une contusion, 
un coup d'air, une migraine, un mal d'estomac, en 
un mot dans celles qui n'ont pas besoin d'un traite- 
ment prolongé pendant plusieurs jours , on pourra 
se dispenser des précautions que je vais indiquer. 

Ghercbez dans votre famille ou parmi vos amis 
quelqu'un qui, s'il n'est pas convaincu de la réalité 
du magnétisme , soit du moins disposé à y croire, 
d'après les témoignages de ceux qui en ont vu leb 
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effets, et d'après le désir d'avoir en lai-mémc un 
moyen de soalager ses semblables , et qui joigne à 
cette disposition de Tesprit, les qualités physiques 
et morales que j*ai dit être essentielles aux magné- 
tiseurs, c'est-à-dire nne bonne santé , de la discré- 
tion, l'amour do bien, un caractère tranquille uni à 
de la constance, et qui ait le loisir de tous donner 
le temps nécessaire pour votre guérison. 

n y aura tonjoqrs un grand avantage à trouver un 
magnétiseur dans sa famille. Les liens du sang con- 
tribuent à établir le rapport par une sympathie phy- 
sique. La confiance et l'amitié qui existent entre un 
mari et sa femme, entre une mère et sa fille, entre 
de proches parents, ont déjà produit cette affection 
et cet abandon qui doivent unir le magnétiseur ati 
somnambule , et qui autorisent la continuation de 
ces sentiments lorsque le traitement a cessé. 

J'ai dit que les femmes devaient être préférées 
pour magnétiser les femmes ; je dis plus : c'est que, 
hors les cas où lô simple bon sens démontre que la 
chose est indifférente, elles doivent seules en être 
chargées. Je vais en donner les raisons. 

l^ n est clair que les procédés du magnétisme 
ne présentent jamais le moindre embarras entre 
des personnes du même sexe , et que lorsqu'un 
homme magnétise une femme il est obligé d'être 
attentif pour qu'aucun de ses procédés ne blesse la 
décence , ou même les usages. Un homme , par 
exemple, ne peut se placer vis-à-vis d'une femme,et 
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fixer ses jeux sur elle ; s'il arriye qu'elle ait quel- 
ques crises, il est obligé d'appeler une femme pour 
lui donner des soins. 

2** Le magnétisme, lorsqu'il est accompagné de 
somnambulisme, donne ordinairement ausomnam* 
bule une affection très-'vive pour son magnétiseur; 
et cette affection continue dans Tétat de veille , 
même après que le traitement est fini. Je sais bien 
que cette affection est du même genre que celle 
qu'on ressent pour ses plus proches parents, et qu'il 
ne s'y mêle aucune idée qui puisse blesser la mo- 
destie. Mais il est contre toutes les couYenançes 
qu'une jeune femme ait une amitié très-vive pour 
tout antre que son père , ses oncles ou ses frères. 
Si elleace6entiment,elle est obligée de le modérer, 
et surtout de ne pas l'exprimer , pour conserver la 
décence. 

3" Les maladies chroniques sont quelquefois ac- 
compagnées de symptômes sur lesquels la pudeur 
lait garder le silence, et qu'un médecin devine plu- 
tôt qu'on ne les lui explique : elles ont souventpoor 
cause des chagrins secrets, des peines morales , des 
'sentiments contraints , etc. Le somnambule a et 
doit avoir une entière confiance en son magnétiseur; 
mais comme il ne perd point le sentiment des con- 
venances, il est bien des choses qu'une femme som- 
nambule n'osera point dire à on homme ; il est aussi 
beaucoup de questions qu'un homme ne peut faire 
à une femme, beaucoup d(^ conseils qu'il ne peut lui 
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doDoer, beaucoup de détails dans lesquels il ne peut 
entrer avec elle. 

4o EdAd le magnétisme produit quelquefois dan:* 
les maladies nerveuses des mouyemeuls spasmo- 
diques, ou autres crises dont il n'est pas décent qu'un 
homme soit témoin, et dans lesquels 41 ne peut em- 
ployer les procédés les plus propres à les calmer. 

Ainsi ceux qui ont dit qpe , pour éviter tous les 
ioeonvénients du magnétisme entre les personnes 
de différent sexe , il suffisait que le magnétiseur et 
le magnétisé fussent Tun etrautred*u ne honnêteté 
et d'une délicatesse au-dessus de tout soupçon n'a 
point considéré la chose sous son vrai point de vue. 
Tout ce que je viens de dire est indépendant de la 
crainte que le magnétisme ne produise des sentiments 
ou des liaisons que la morale réprouverait (1). 

(1) Je dois plusieurs de ces réflexions à madame Chum 
bon de Montaux, qui, en pratiquant le magnétisme d^apréb 
les instructions que je lui ai données, a obtenu les succès 
qae méritait son ardente cbari té. M. Gbambon de Montaux 
était en 1784 Tnn des docteurs de la Faculté qui se pro 
noncèrent contre le magnétisme. Il n'ayait alors rien th. 
Je loi ai montré des faits, et ses anciennes préventions ne 
Pont point empêché de se rendre à Tévidence. Sa femme l'a 
plnsienrs fois aidé à sauver des malades , pour lesquels les 
retsoaroes de son art lui paraissaient insuffisantes. 

Malbeureusement madame de Montaux est d'une sa m ^ 
délicate : ses forces physiques ne répondent point a Mon 
énergie morale, et l'exercice du magnétisme lui cause nnr- 
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Toutes choses égales d'ailleurs , le meilleur ma- 
gnétiseur pour une femme c'est son mari , poar on 
mari sa femme , pour une demoiselle sa sœur on 
sa mère. 

Il est encore une autre considération qui doit 
faire désirer qu'une femme trouve un magnétiseur 
dans sa famille , ou parmi les amies qu'elle Yoit 
le plus fréquemment et avec qui elle est le plus 
intimement liée. Les motifs dont je yais parler 
n'existeront plus lorsque la pratique du magnétisme 
sera généralement répandue , et que les médecins 

fatigue dont elle t'aperçoit toujours trop tard. Après le 
traitement d^une fiëyre maligne , qu^elle avait guérie en 
joignant, sur Pinvitation de son mari, le magnétisme aux 
remèdes de la médecine, je l'ai vue si malade, qu'elle n'au- 
rait pu se rétablir si elle ne s'était fait magnétiser elle- 
même. Une chose plus extraordinaire, et qu'il m'est impos- 
sible d^expliquer, c'est qu'elle prend ordinairement le mal 
de ceux qu^elle magnétise : ce n'est pas que la cause do 
mal passe cbez elle , mais elle en a , pendant plusieurs 
jours f la sensation et les symptômes. J'en ai vu l'exess- 
pie dans un accès de goutte, et dans une ophthalmie , qui 
ne sont pas des maladies contagieuses. 

En réfléchissant sur les eSetê qu'elle a produits et sur 
ceux qu'elle a éprouvés^ madame de Montaux a découvert 
d'elle-même les principes du magnétisme ; elle en a tiré les 
conséquences les plus utiles. Elle a écrit ses obserrations, 
et m'a communiqué son manuscrit, dont j^ai profité. J*j 
ai trouvé des remarques très-justes , de la simplicité , et, 
par-desam tout, l'amour de l'ordre et le sèle du bien. 
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en conseilleront Tusage ; mais dans Télat acliiel 
des choses ils ne' sont pas sans importance. 

n est presque impossible , surtout dans une pe- 
tite yille , qu'un homme se rende tous les jours 
chez one femme pour' passer une heure avec elle , ' 
sans qu'on s'en aperçoive et qu'on en pénètre la 
raison. Alors les curieux fontau magnétiseur beau- 
coup de questions qui l'embarrassent, et , à moins 
que la maladie ne soit très-grave , les incrédules se 
permettent des plaisanteries fort déplacées; des 
personnes indiscrètes parlent à la malade du parti 
qu'elle a pris , et peuvent lui donner des inquié- 
tudes. Une femme n'aime pointa fixer l'attention, 
et ceux qui l'entourent et qui ont approuvé l'usage 
du magnétisme ont bien de la peine à empêcher 
qu'elle n'éprouve quelques contrariétés. Il ne faut 
point de mystère dans la pratique du magnétisme , 
sans doute; mais il est inutile d'en parler à ceux 
qui n'y croient pas. 

Une fois que vous aurez choisi la personne à qui 
TOUS voulez accorder votre confiance et qu'elle 
. aura consenti à vous donner ses soins, vous la prie- 
rez de lire attentivement ce petit ouvrage. Si , 
après l'avoir lu , elle en adopte les principes , et 
qu'elle persiste à vouloir vous rendre le service 
que vous désirez , vous la prierez de n'en parler 
qu'à ceux de vos amis à qui vous ne pouvez en faire 
un secret , afin d'éviter les propos des incrédules , 
et surtout les sollicitations des curieux qui désire- 
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raient assister aux séances ; et yons vous arran- 
gerez de manière à fixer une heure commode pour 
elle et pour tous , afin qu'une fois le traitement 
commencé il n*y ait jamais d'interruption. 

Lorsque vous serez d'accord avec votre magné-. 
tiseur , et qu'il vous aura donné sa parole de ne 
tenter sur vous aucune expérience de curiosité , el 
d'agir uniquement pour votre guérison, von^ vous 
abandonnierez àlui avec une entière confiance , et 
comme vous êtes sûr de sa discrétion , voqb ne lui 
cacherez rien de ce qui est relatif à la cause de vos 
maux. 

Si vous avez déjà fait des remèdes , et qne tous 
ayez un médecin , vous lui ferez part de votre ré- 
solution , en lui demandant le secret , et ydas le 
prierez de trouver bon que vous employiez le ma- 
gnétisme comme auxiliaire à la médecine. Je ne 
doute pas que, lors même que le médeciç regarde- 
rait le magnétisme comme une chimère, et qu'il eo 
attribuerait lousleseffetsà l'imagination, il ne con- 
sente à observer de temps en temps les changements 
que cet agent peut produire sur vous , à combiner 
et modifier en conséquence les remèdes qu'il vous 
prescrit, et même à suspendre l'usage de ceux qui 
ne lui paraissent pas absolument nécessaires ', pour 
mieux juger l'influence du nouveau moyen dont 
vous voulez essayer. 

Il est essentiel que le médecin soit informé do 
parti que vous avez cris , pour qu'il n'attribue 
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point aa traitement rationel de la médecine , les 
crises que le magnétisme pourrait produire. 

Dans les maladies graves , l'action du magné- 
tisme est souvent insuffisante ; elle a besoin d*étre 
aidée par des remèdes qae le médecin peut seul 
indiquer. Le magnétisme produit quelquefois Teffet 
qu'on désirerait obtenir d*on médicament qui de- 
vient alors inutile ; ainsi on devait donner au ma- 
lade un vomitif à six heures du matin , vous ma- 
gnétisez à cinq, le vomissement a lieu, et vous 
ne donnez pas Témétique. On avait prescrit de To- 
pium le soir , pour calmer de vives douleurs et ame - 
ner le sommeil ; après la séance du magnétisme 
les douleurs ont cessé , le malade dort paisible- 
ment , et vous ne donnez pas Topium. Vous faite» 
fort bien. Mais le médecin n*aurait-il pas raison 
d*dtre blessé si vous lui laissiez ignorer que vous 
n'ayez pas suivi ses ordonnances , et si vous lui fai- 
siez un mystère des motifs qui vous ont déterminé ? 

Dans le cas de somnambulisme lucide , les avis 
du médecin ne sont plus nécessaires ; mais alors i 1 
est de Thonnéteté de l'informer des phénomènes 
que vous ayez obtenus : et c'est même un devoir de 
lui donner l'occasion de s'éclairer sur les effets du 
magnétisme , pour qu'il puisse, selon les circon- 
stances , enjoindre l'usage aux moyens qui lui sont 
connus par ses études et par son expérience. 

Je viens d'indiquer les résolutions et les mesu- 
res qu'on doit prendre avant de commencer le tra'. 
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tement ; voyons maintenant comment on doit se 
conduire lorsque le traitement est commencé. 

Si Toas TOUS endormez , et que yotre magnéti- 
seur TOUS prescriTO des remèdes , "^ous les ferei 
avec une entière sécurité , avec une exactitude ri- 
goureuse , et sans lui en demander la raison. Il 
ne TOUS aura prescrit ces remèdes qu'autant qu'il 
vous aura rendu somnambule, et qu'il aura reconnu 
que yotre somnambulisme est accompagné de clair- 
voyance. C'est de quoi vous ne devez nullement 
vous occuper qu'après votre guérison. Dans le 
même cas , vous ne vous alarmeriez nullement de 
quelques crises ou de quelques indispositions passa- 
gères , et vous vous en rapporteriez sans réserve 
à votre magnétiseur. 

Si vous ne vous endormez pas , il peut arriver 
de trois choses Tune , ou vous ne sentirez rien , oo 
vous éprouverez soit du soulagement , soit quel- 
ques-uns .des effets encourageants que j'ai décrits , 
ou vous vous trouverez plus mal. 

Dans le premier cas , vous essaierez pendant en- 
viron un mois ; dans le second , vous continuerez 
avec patience tant que votre magnétiseur ne se 
lassera point; dans le troisième , qui est assez rare, 
vous renoncerez au magnétisme après quelques 
jours , pour vous en tenir à la médecine ordinaire. 

Mais il faut bien prendre garde de prononcer lé- 
gèrement que la maladie s'est aggravée ; on pour- 
rait, sar de fausses appareiices , renoncer an ma- 
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gnétisme ao moment où il va faire le plus de bien 
Un médecin qui aorait étudié et pratiqué le magné- 
tisme ne se méprendrait sûrement pas sur la nature 
et les conséquences des efTets qu'il produit ; mais 
un tel médecin n'est pas facile à rencontrer. Je 
Tais présenter quelques observations d'après les- 
quelles on pourra fixer son jugement selon les cir- 
constances , et se conduire ayec toute la prudence 
possible , sans se laisser troubler par des craintes 
mal fondées. 

En décrivant fes effets par lesquels le magnétisme 
manifeste son action , j'ai dit qu'il produisait sou- 
vent des douleurs très-vives. Ces douleurs indi- . 
qnent qu'il agit puissamment ; elles sont nécessaires 
/pour triompher de la maladie. S'il arrive donc 
que vous éprouviez des souffrances , vous aurez le 
courage de les supporter , vous n'en parlerez à 
personne ; vous les regarderez comme la preuve 
d'un travail salutaire ; vous ne demanderez pas 
même à votre magnétiseur à les calmer. Si vous 
n'avez pas pris d'avance la ferme résolution de ré- 
sister aux premières douleurs que le magnétisme 
pourra vous faire ressentir , si votre magnétiseur 
n'a pas assez de conûance et de force de caractère 
ponr ne pas s'en alarmer » il vaut mieux que vous 
ne commenciez pas. Le mouvement qui a été im- 
primé , n^Btantplus soutenu et régularisé , devien- 
drait nuisible. 

Je conviens qu'on a vu quelquefois le magnétisme 
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exciter une irritation neryeuse et an malaise qni 
durent après la séance , sans être sniyis d'ancnne 
crise. On est alors fonde à supposer que le fluide dn 
magnétiseur ne conyient pas. Mais cette irritalSoii et 
ce malaise ne ressemblent point aux doolenra dont 
je parle, ni même aux conyulsions qui ont lien dans 
les maladies nerveuses et que le magnétiseur peut 
toujours calmer. 

Dans le chapitre suivant, où je traiterai de Tap- 
plication du magnétisme aux diverses maladies , 
j'examinerai plus particulièrement Sans quelles eir- 
constances il est à propos d'en suspendre Tusage. 

Pendant la durée du traitement magnétique, ton 
aurez soin de suiyre un régime doux , d*ëyiter les 
excès de tout genre, les yeilles, la fatigue du corps 
et d*esprit, et tout ce qui peut exciter des émotions 
yiyes et troubler la paix de Tâme. Yous ferez usage 
de Teau magnétisée, autant que cela se pourra sans 
qu'on y fasse attention. 

Si vous éprouyez une amélioration notable dans 
yotre état , et que les gens de yotre connaissance 
s'en aperçoivent, ne leur dites pas pour cela le 
moyen que vous avez employé : attendez que TOtre 
goérison soit assez avancée , pour qu*il n'y ait au- 
cun doute sur refficacité du magnétisme. 

Il est aussi utile que consolant de se flatter qu'on 
obtiendra une guérison complète ; mais il s'en font 
de beaucoup qu*on parvienne toujours A ee résultat. 
Dans les maladies anciennes il arriye sonrent qu'on 
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éproUYe d'abord ud mieux sensible, qui se soutient, 
mais qui n'augmente pas; alors, après quelques mois 
de traitement, on cessera de se faire magnétiser tous 
les jours, on éloignera graduellement les séances , 
et Ton finira par n'avoir recours an magnétisme que 
lorsqu'on sentira quelque nouvelle douleur qu'il 
peut facilement dissiper. 

Il faut éviter de se faire magnétiser lorsque cela 
n'est plus nécessaire. Si l'on continue après la goé- 
riaon, on même après qu'on a obtenu du magnétismt» 
toot le bien qu'il peut produire, on en prend l'habi- 
tode ] et c'est un grand inconvénient chez les per- 
sonnes sensibles à cette action,et surtout chez celles 
qoi sont susceptibles de somnambulisme. 

Quoique le magnétisme consiste dans l'influence 
qa'un individu exerce sur un autre , plusieurs ma- 
gnétiseurs pensent qu'on peut se magnétiser soi- 
même : cela est vrai, mais seulement pour certaines 
personnes et dans certains cas. 

Lorsqu'un homme qui a l'habitude démagnétiser 
a une douleur locale par exemple au bras, ou à la 
jambe, ou à l'estomac, il peut la dissiper ou l'adou- 
cir en employant, avec attention, sur lui-même les 
procédés magnétiques ; mais il faut pour cela qu'il 
soit en bonne santé. Quand on est atteint d'une ma- 
ladie générale, quand on a la fièvre ou une affection 
organique , il est clair qu'on ne peut tirer de soi- 
même le remède ; puisque le fluide dont on dispose 
n'a plus les qualités nécessaires. 
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Parmi les personnes qui ont été long-temps ma- 
gnétisées, il en est qui, par leuryolonté^peaventse 
mettre dians Tétat magnétique. Je crois qae c'est une 
faculté dont il ne faut jamais faire usage ; parce 
qu'en l'exerçant on prend une habitude de concenr 
tration qui peut fatiguer le système nerveux et de- 
venir fort nuisible, comme nous le dirons en parlaat 
des dangers du magnétisme. 

Je ne crois pas devoir terminer ce chapitre sans 
répondre à une demande qui'm'a été souvent 
adressée. 

Pans l'état actuel des choses, m'a-t-on dit, le ma- 
gnétisme est si peu ou si mal connu, que heaucoap 
de malades ne sauraient trouver, ni dans leur fa- 
mille, ni parmi leurs amis, quelqu'un qui paisse ou 
qui yeuille les magnétiser. Parmi ceux à qui l'on 
s'adresserait Toiontiers, les uns sont incrédules, 
d'autres croient à la réalité de l'agent , mais non à 
leur propre puissance ; d'autres manquent de loisir; 
d'autres n'ont pas les dispositions physiques et la 
santé nécessaires pour suiyre un traitement. Quel- 
ques médecins ont confiance au magnétisme , mais 
il en est bien peu à qui leurs occupations permet- 
tent de le pratiquer. Ne pourrait-on avoir un ma- 
gnétiseur dont on reconnaîtrait les soins et qu'on 
dédommagerait du sacrifice de son temps ? 

A cela je réponds qu'il y a à Paris plusieurs per- 
sonnes qui se sont entièrement vouées à la pratique 
du /iiagndtismc, et qui, lorsqu'elles ive sont pas déjà 
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chargées de plusieurs malades, se rendent chez ceux 
qui les appellent. Dans ce nombre il en est qui ont 
beaucoup d*expériençe, qui sont doudes des facullés 
les plus heureuses, et qui s'attachent viycment anx 
malades qu'elles ont entrepris de soigner. J en con- 
nais qui sentent le sidge du mal, et modifient leur 
action en consdquence. J*en connais même qui en- 
trent dans un demi-somnambulisme, pendant le- 
quel elles magnétisent aycc beaucoup de discerne- 
ment et d'efficacité. Les personnes dont je pVle 
n'ont point choisi Texercice du magnétisme comme 
une profession lucrative. Après avoir été gudries 
elles-mêmes par le magnétisme, elles ont essayé de 
rendre service à leurs amis, et ceux qui ont été te'- 
moins des succès qu'elles ont obtenus les ont enga- 
gées à continuer. Obligées alors de renoncer atout 
autre moyen d'existence, il a bien fallu qu'elles en 
trouvassent un dans le parti qu'elles avaient pris. 

Mais il ne suffit pas que quelqu'un soit connu 
pour exercer le magnétisme pour qu'on soit fondé 
à s'adresser à lui ; il faut auparavant s'informer 
si le magnétiseur proposé a. réellement, et indé- 
pendamment de tout intérêt, une inclination déci- 
dée pour le magnétisme; s'il est disposé à s'atta- 
cher à ses malades , s'il a quelques facultés 
instinctives ; s'il a les qualités morales qu'on dé- 
sirerait dans un ami; s'il n'est pas déjà chargé de 
plusieurs malades ; s'il n'est pas livré à d'autres oc- 
cupations qui le distraient. En supposant qu'on 

\0 
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soil satisfait sur tous ces points , on peutayoir re- 
cours à lui pour essayer d'abord de son influence , 
et pour s'y livrer ensuite si Ton s*en trouye bien , 
et si le médecin qui a approuvé qu'on entreprit 
]e traitement juge qu'il produit des effets salu- 
taires. 

Alors le magnétisé traitera le magnétiseur avec 
amitié; car s'ils n'ont pas de l'affection Ton pour 
l'autre , il est impossible qu'il s'établisse an rap- 
port parfait. Quoique le magnétiseur reçoive des 
honoraires comme un chirurgien qui viendrait 
panser une plaie , ce ne sera point ce motif qui le 
fera agir , mais le désir de faire du bien ; et, quoi- 
que le magnétisé paie une rétribution , il ne se 
montrera pas moins sensible aux soins qu'on loi 
donne. Les relations peuvent cesser après la fin 
du traitement ; mais tant que le traitement dore 
elles doivent être de confiance et d'amitié. Si le 
malade devenait somnambule , il aurait auprès de 
lui un parent ou un ami qui prendrait note de ce 
qu'il aurait dit en somnambulisme , et qui s'adres- 
serait à un médecin pour savoir ce qu'il faut pen- 
ser de sa clairvoyance. Il ne faudrait pas permettre 
qu'on admît à la séance un autre témoin que celui 
qu'on aurait d'abord choisi. l>e son côté le magné- 
tiseur doit s'engager à ne jamais faire connaître 
aucun des phénomènes qui ont eu lieu pendant le 
traitement , à moins qu'on ne l'y ait librement aa- 
torisé. Le traitement fini , il pourra publier ceux des 



SUR LE MAGNÉTISME. 1 Î7 

phénomènes dont la connaissance serait utile , 
mais avec la précaution de taire le nom des per- 
sonnes , et de dissimuler les circonstances qui pour- 
raient les désigner. 

Ce qne j'ai dit des rapports que le magnétisme 
établit entre celui qui agit et celui qui reçoit Tac- 
tion , et de l'influence que le premier exerce mo- 
mentanément SUT le second , montre assez que , 
dans l'état actuel de la société , il serait presque 
toujours inconyenantqu'unmattre se fît magnétiser 
par son domestique. Toutefois cela se peut lors- 
que le mettre Joint A de l'amitié pour son domes- 
tique une entière confiance en lui , et que le domes- 
tique a pour son mattre l'affection, le respect et le 
dévouement qu'il aurait pour un père (1). Il n*cst 

(1) M. le marquis de Puységur a depuis quarante-cinq 
ans à son service un yalet de chambre , nommé Ribault , 
qui le supplée dans ses traitements magnétiques, qui a fait, 
de concert avec lui, des guérisons surprenantes, et qui l'a 
magnétisé, avec autant de succès que de zèle dans plu- 
sieurs maladies graves. G^est un homme de bien, qui, s'é- 
tant instruit et parfaitement convaincu en voyant agir son 
maître , magnétise avec beaucoup de calme et d^énergie ^ 
sans chercher la raison des effets quUl produit. Voici com- 
ment M. de Puységur s^exprime à son sujet dans une note 
de Fourrage qu'il a publié en 1811. « Cet honnête homme 
n est le même que j'avais pour aide magnétiseur en 1784 
it et 1785, et dont j'ai parlé dans mes mémoires d'alors. 
B Son attachement pour moi depuis plus de trente ans , et 
1) Testime et Taraitiê que je lui porte établissent entre nous 
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pas rare qu'une femme de chambre magnétise 
sa maîtresse ayec autant de zèle que d'intelligence, 
sans jamais se prévaloir du bien qu'elles lui fai- 
saient. 

J'ai TU plusieurs fois des domestiques devenus 
somnambules magnétiser à merveille dans l'état 
de somnambulisme. C'est un grand bonheur d'avoir 
auprès de soi un somnambule dont on peut dispo- 
ser; mais, quelque reconnaissance qu'on ait pour 
les services qu'on reçoit de lui , on doit autant que 
possible lui cacher qu'il est somnambule : il est 
surtout très- essentiel de ne pas lui laisser soupçon- 
ner qu'il magnétise en somnambulisme. 

» ce rapport dHntention et de Tolonté reconnu si néces- 
» saires à l'unité d^action magnétique, o 

Je n^ai pas besoin de faire observer que cette note est 
aussi honorable pour celui qui Ta écrite que pour celai 
qui en est Pobjet. Pourquoi de tels exemples ne sont-ils 
pas plus fréquents ? 
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CHAPITRE VII. 

DE l'APPLIGATION DU MAGNÉTISME AUX DIVERSES 
MALADIES , ET DE SON ASSOCIATION A LA MÉDE- 
CINE. 

Depuis Hippocrate jasqa'ànosjoars la médecine 
a été exercée par des hommes qui ayaient consacré 
leur yie A l'étade , qui ayaient appelé à leur secours 
toutes les sciences naturelles et physiques , et qui , 
doués du talent de l'obseryation et d'un zèle infati- 
gable , réunissaient à leur propre expérience celle 
de leurs contemporains et celle de leurs prédéces 
seurs. On a recueilli des faits innombrables, on 
les a discutés y comparés; on a trouyé des bases 
positives dans l'anatomie , dans la connaissance 
des signes extérieurs qui indiquent l'altération 
de tel ou tel organe , dans celle de l'action con- 
stante que certaines substances exercent sur le 
corps humain, dans la comparaison des effets ob- 
tenus par les diverses méthodes de traitement, 
dans la classiûcation des maladies , et dans quelques 
principes généraux fondés sur l'expérience , et sur 
lesquels tout le monde est d'accord. Et cependant 
la médecine est encore incertaine. Quoique depuis 
deux mille ans elle soit enseignée dans les écoles , 
les médecins ne sont d'accord ni sur la cause des 
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maladies , ni sur le choix des remèdes qui peuyent 
les guérir. La doctrine a changé cent fois depuis 
Galien, et des opinions opposées ont régné suc- 
cessivement dans les écoles. Il n^est presque au- 
cune maladie dont on n'ait triomphé par différents 
moyens ; il n*est aucun système qui ne soit appuyé 
sur des faits. Telle méthode qu'on a préférée dans 
un siècle a été rejetée dans un autre , et dans le 
même temps on a tu diverses sectes se combattre, 
et chacune soutenir qu'elle était dans la bonne 
route. Quelques médecins se sont prononcés pour 
la médecine expectante , d'autres pour la médecine 
agissante : les uns ne yeulent que peu de remèdes, 
d'autres en conseillent beaucoup. Les remèdes les 
plus actifs ont été prônés avec enthousiasme oo con- 
damnés comme dangereux, d'après le systèmede tel 
ou tel chef d'école. Aujourd'hui même, où la clinique 
a été si bien enseignée, où les observations les plus 
exactes ont été recueillies , classées , comparées , 
où l'anatomie pathologique est arrivée an pins haut 
degré de perfection , on voit encore les médecins 
différer d'opinion sur remploi de la saignée , des 
sangsues , des purgatifs , du quinquina dans telle ou 
telle maladie; et les élèves d'un maître, sans 
doute très-habile, soutiennent que* jusqu'à lui on 
n'a rien entendu à la médecine , tandis que ceox 
d'une autre école , tout en reconnaissant qu'il a ré- 
pandu les plus grandes lumières sur la nature et le 
siège de plusieurs maladies , tout en convenant des 
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succès qu'il obtient lui-mémo par sa méthode , le 
considèrent cependant. comme un novateur hardi , 
dont les principes , trop généralisés , seraient er- 
ronés et dangereux. 

Puisqu'il y a tant d'incertitude dans la médecine, 
qui , depuis plus de deux mille ans , forme une 
science régulière , et dont les principes , fondes 
sur d'innombrables observations, ont été sans cesse 
rectifiés par des observations nouvelles, combien 
ne doit-il pas y avoir d'incertitude sur le magné- 
tisme , qui , s'il a été pratiqué empiriquement dés 
la plus haute antiquité , ne forme du moins une 
doctrine particulière que depuis un petit nombre 
d'années , et ne peut s'appuyer que sur un petit 
nombre d'observations? Encore la plupart de ccr 
observations ont été recueillies par des hommes 
étrangers à la médecine , et qui ont pu se tromper 
et sur la nature des maladies, et sur les effets qu'ils 
ont obtenus. Plusieurs d'entre eux ont même été 
égarés par l'enthousiasme. Enfin , si nous avons 
des relations bien circonstanciées et bien sûres 
des guérjsons opérées par le magnétisme dans tel 
on tel cas , on a passé sous silence les cas sem- 
blables où l'on en a fait usage sans en obtenir aucun 
succès. 

Le magnétisme a sans doute une puissance cura- 
tive vraiment prodigieuse. Maisdans quels cas faut-il 
en faire usage? Comment doit-on modifier l'action 
pour lui donner le degré d'énergie convenable aux 
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circonstances? Quand doit-on l'employer seul; 
quand et comment doit-on Tassocier à d'antres re* 
mèdes ? Quelles modifications doit-il apporter dans 
les traitements de la médecine ordinaire ? Quand 
agit-il comme palliatif; quand guérit-il radicale- 
ment? Dans quels cas les effets qu'il produit an- 
torisent-'ns à croire qu'il opérera seul une guérisoo 
parfaite ? Ky a-t-il pas des cas où il peut foire du 
mal; n'y en a-t-il pas où il est absolument Insuffi- 
sant ? Doit-il être employé de même dans les mala- 
dies chroniques et dans les maladies aiguës ? Quelles 
sont dans ces deux classes de maladies celles qu'il 
guérit le mieux et le plus sûrement? Les crises qui 
suivent son action doivent-elles être toujours con- 
sidérées comme des effets salutaires? Plusieurs 
somnambules voulant qu'on ne les magnétise que 
pendant un certain nombre de minutes , et à des 
intervalles plus ou moins éloignés , doit-on con- 
clure que des personnes très-sensibles , mais qui ne 
sont pas somnambules , peuvent ne pas se trouver 
bien d'une action trop prolongée ou trop fréquem- 
ment renouvelée ; et, dans cette supposition , d'a- 
près quels symptômes devrait-on fixer l'époque et 
la durée des séances? Toutes ces questions, et mille 
autres non moins importantes, ne peuvent encore 
être résolues d'une manière positive ; et celui à qui 
elles ne présentent aucun embarras est ou un en- 
thousiaste qui franchit toutes les difficultés , ou on 
ignorant qui ne les connaît pas. 



SUR LE MAGNETISME. lr>3 

Le magoëUsme ne pourra prendre son rang 
parmi les sciences » et présenter une doctrine dont 
on paisse faire Tapplication dans tous les cas , que 
lorsque les médecins s'en seront occupés sérieuse- 
ment , pour déterminer les effets qu'il produit se- 
lon les tempéraments, selon les maladies, selon le 
mode d'application , et pour comparer ces effets h 
ceux qne d'autres remèdes produisent dans les 
mêmes circonstances. 

Il suit de là qu'il y aurait de la témérité à s'en 
rapporter uniquement au magnétisme pour la gné- 
rison des maladies grades , excepté dans quelques 
cas désespérés , où l'impuissance de la médecine 
est bien reconnue. Aussi suis-je bien loin de con- 
seiller le magnétisme comme un moyen exclusif : 
je le conseille seulement comme un auxiliaire à la 
médecine ordinaire. 

J'ajouterai encore ici une considération morale 
que j'ai présentée dans mon Histoire critique. C'est 
que si , dans une maladie grave , vous vous con- 
fiez au magnétisme sans appeler le médecin , vous 
prenez sur vous une grande responsabilité ; et si 
le malade succombe vous aurez des reprocbes à 
vous faire. La médecine ne l'aurait pas mieux 
guéri : cela se peut; mais vous auriez suivi la 
marche ordinaire : vous auriez fait ce qu'on a fait 
de tout temps , et vous ne seriez point troublé par 
la crainte d'avoir négligé des moyens plus efficaces 
que ceux que vous avez employés ; des parents ou 
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des amis ne seraient pas autorisés à yoos blâmer d'a- 
voir livré le malade à un traitement de TOtre choix. 

Faut-il conclure de là qu'on doit être fort ré- 
servé dans l'emploi du magnétisme , qu'on ne doit 
y avoir recours que dans les incommodités légères 
ou dans les cas désespérés 7 Point du tout : il fout 
au contraire en faire usage toutes les fois qii*on le 
peut ; mais avec prudence , et sans écarter la mé- 
decine. 

Je sais bien qu'il se trouvera des cas où le ma- 
gnétisme employé seul , avec une confiance sans 
bornes , avec toute l'énergie possible , aurait guéri 
un malade , qui ne le sera point , parce qu'on a 
trop modéré son action , parce qu'on ne s'est pas 
entièrement abandonné à lui , parce qu'on loi a 
associé des remèdes qui ont balancé ou contrarié 
son influence. Mais comment savoir à l'avance si 
l'ont doit renoncer à tout autre moyen? et ne 
vaul-il pas mieux s'exposer au danger de ne pas 
faire à un malade tout le bien possible , qu'à celui 
de le laisser périr en renonçant aux méthodes gé- 
néralement reçues 7 Un homme qui est lassé de la 
médecine par des essais inutiles , qui , n'ayant ob- 
tenu aucun soulagement des remèdes , s'est déter- 
miné à n'en plus faire , peut bien se vouer exclu- 
sivement au magnétisme , et réclamer pour cela 
les soins d'un parent ou d'un ami ; mais nul autre 
qu'un médecin n'est en droit de lui en donner le 
conseil. 
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J'ai cru ces réflexions nécessaires pour combat- 
tre Tenthonsiasme de ceox à qai plusieurs goérisons 
étonnantes ont persoadé que le magnétisme pou- 
vait triompher de tontes les maladies ; qu'il était 
la médecine de la nature , et la seule médecine 
vraiment salutaire. 

Je vais maintenant exposer les règles de prati- 
que qui me paraissent les plus sages , en considé- 
rant d'abord les dérangements de santé en général , 
ensuite les diverses maladies (1). 

Dans les indispositions légères et récentes , dans 
celles qui ne présentent absolument aucun dan- 
ger, et lorsqu'il est seulement question de dissiper 
une douleur locale , de prévenir les suites d'une 
contusion » de faciliter la circulation en rappelant 
la chaleur aux extrémités , d'accélérer uaeguérison 
que la nature opérerait seule , on peut employer 
le magnétisme sans autres précautions que celles 
que J'ai indiquées et sans aucune crainte : le seul 
inconvénient serait de ne pas réussir. 

Donc si quelqu'un a une migraine , on essaie de 
la dissiper ; des coliques, on les fait passer ; ou si 
un accident a depuis peu arrêté chez une femme la 
marche de la menstruation » on fait reprendre au 
sang son cours naturel. On magnétise pour une 
fluxion» pour une blessure légère, pour une foulure, 

(1) Avant de livrer ce chapitre à l'impression, je l'ai 
soumis au jugement de plusieurs médecins. 
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pour une douleur rhumatismale, pour un mal d'esto- 
mac , pour un ëtonffement, etc., etc. On n'a besoin 
de consulter personne ; il suffit que le malade le 
désire. On continue tant qu'on le croit utile , et si 
Ton n'a pas de succès on n'est pas étonné den'ayoir 
pas réussi, et l'on espère être plus heureux une an. 
tre fois. Je n'ai rien à dire sur ces sortes d'indispo- 
sitions, si ce n'est que le magnétiseur doit s'occuper 
à les guérir le plus promptement et le mieaz pos« 
sible, en aidant simplement l'action de la nature , 
sans chercher aucun phénomène, sans se permettre 
aucune expérience, sans songer à montrer la puis- 
sance dont il est doué, ni à prouver à des incrédules 
la réalité et l'efficacité du moyen qu'il emploie. 

Je yeux parler des maladies pour lesquelles, si 
on n'ayait pas recours au magnétisme , il faudrait 
suiyre un autre traitement; et je dis qu'il est de 
la prudence de faire part à un médecin de la réso- 
lution qu'on a prise d'essayer du magnétisme, en le 
priant d'observer les effets que produira ce nouvel 
agent, afin de modifier son traitement en consé- 
quence. Yoilà une règle générale; venons mainte- 
nant aux cas particuliers. 

Quoique nous n'ayons pas encore un grand nom- 
bre d'observations faites par des hommes habiles 
sur les effets du magnétisme , il y en a cependant 
qui sont bien constatées, et dont on peut tirer des 
conséquences : il y en a aussi qui prouvent l'efflca- 
cilé plus particulière de cet agent dans certains 
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cas : je vais entrer dans quelques détails à ce sujet. 

En Allemagne, en Prusse, en Suède, en Hollande, 
les médecins s*étant occupés du magnétisme , ils 
ont publié les faits dont ils ont été témoins, et ils 
en ont tiré des résultats instructifs ; mais comme je 
ne sais point les langues dans lesquelles ils ont 
écrit, je n*ai pu lire leurs ouvrages. Je suis donc 
obligé de m*en tenir aux observations que j*ai pu 
recueillir dans les livres français, latins ou anglais, 
à celles qui m'ont été* communiquées par des hom- 
mes éclairés , et à celles que j*ai faites moi-même 
pour servir de base à mes principes. Je suis sûr du 
moins que je n'irai point au-delà du vrai, et qu'on 
ne pourra me reprocher d'avoir poussé la confiance 
trop loin. J'invite les médecins qui ont étudié le 
magnétisme à rectifier mes idées , et à donner des 
règles au moyen desquelles on puisse agir avec plus 
de hardiesse. 

On a cité des guérisons de presque toutes les ma- 
ladies par le magnétisme ; on aurait tort d'en con- 
clure que le magnétisme est un spécifique contre 
tontes. Il est beaucoup d^individus sur lesquels il 
agit très-peu, et peut-être point du tout ; comme il 
en est d'autres qui y sont extrêmement sensibles. 
Ainsi on ne peut pas dire que le magnétisme guérit 
telle ou telle maladie; mais seulement qu'il a guéri 
tels on tels individus qui en étaient atteints : ce qui 
est très-indifférent. 

D'ailleurs ceux qui ont écrit sur le magnétisme 
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ont ordinairement donné la relation des cas où il 
avait produit des effets remarquables , sans parler 
de ceux où son action avait été impuissante. 

Ainsi les diverses relations qu'on a publiées des 
guérisons opérées par le magnétisme sont très-pro- 
pres à nous révéler la puissance inconcevable de 
cet agent.; mais elles ne nous font connaître ni les 
limites de cette puissance, ni les obstacles qui s'op- 
posent à son efficacité. ?(oos ne pouvons nous In- 
struire à cet égard que par notre propre expérience, 
ou par celle des hommes qui, après avoir long-temps 
pratiqué le magnétisme , n'ont pas pins oublié les 
tentatives inutiles qu'ils ont faites, que les cas dés- 
espérés dans lesquels ils ont réussi. 

Cependant si nous ne pouvons affirmer d'avance 
que tel individu sera sensible au magnétisme , et 
qu'il en éprouvera des effets salutaires, nous savons 
quelles maladies ont le plas souvent cédé à son ac- 
tion et de quelle manière on doit en modifier l'em- 
ploi pour en tirer tout l'avantage possible. 

Je vais donc parler des diverses maladies, et in- 
diquer la conduite qui me paraît la plus sage selon 
les circonstances , et les cas où , d'après les expé- 
riences faites depuis quarante ans , on est le plus 
fondé à espérer du succès. 

Il y a deux grandes classes de maladies : les ma- 
ladies aiguës, qui ont une marche rapide , et qui , 
lorsqvL^on a surmonlé \ea dM\%^x% (\^^«^ ^T^i««i- 
ieni dans leur dé'f eloppem^iiX , i^^ VwtifiX»«^x «^^^^ 
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une période connue , à laquelle succède la conva- 
lescence ; et les maladies chroniques, dont la durée 
est illimitée, dont la marche est incertaine et dont 
les crises et les symptômes yarient, sans qu'on con- 
naisse aucun moyen bien sûr d'en déterminer la 
guérison. Ces maladies font quelquefois périr le 
malade à la longue ; plus souvent elles rendent son 
existence douloureuse on languissante : quelques- 
unes sont incurables, mais pour aucune on ne peut 
dire à quelle époque se fera une crise qui annonce 
la guérison ou la mort. 

La conduite du magnétiseur sera toute différente 
dans ces deux classes de maladies. 

Dans les maladies aiguës appelez le médecin aus- 
sitôt que TOUS le pourrez , et suivez les remèdes 
qu'il prescrit; mais dites-lui que vous désirez em- 
ployer le magnétisme comme auxiliaire. Je ne crois 
point qu'un médecin sage puisse trooTer mauvais 
que vous passiez les mains sur le malade avec le 
désir de le guérir. S'il regarde celte pratique comme 
absolument inutile , il ne peut la regarder comme 
dangereuse , pourvu que cela ne vous empêche pas 
de (aire les remèdes qu'il ordonne. Si vous obtenez 
quelques effets remarquables, si vous produisez 
des crises quelconques , telles que des transpira- 
tions , des évacuations, etc., si vous calmez la fièvre 
ou les douleurs , vous en ferez part au médecin , 
en le priant d'y faire attention ; et tous continuerez 
à suivre ses avis , é moins que vous n'eussiez le 
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bonheur d'obtenir un BomoambolluDe bii 
noncÉ , el accompagné de lucidild : car dsi 
le médecin pourrait yons éclairer , el voni l 
des questions à faire A votre somnambalt 
le somnambole devrait être écoaté de prë 
à lui. 

Vous observerez allenlivement le» sei 
qu'éprouve le malade i mesure que vont et 
des courant! et que tous faites leutement de 
SUT tout le corps. Ces lenutions , qui in 
sonventle siège du mal , seronl pour vous s 
de modiSer, d'adoucir ou de renforcer votre 
et de la diriger de préférence vers telle i 
partie. Les indications fournies par le ■ 
pourront aussi vous être très-nliles, en voi 
géant à déterminer une révulsion vers tel 
point , â l'avantage d'un orgaue essentiel gra 
mena ce .Tous aurez soin de bien magnétise 
les boissons qu'on donnera i votre maladi 
eiamlnerezsi l'acIJon du magnétisme loi es 
ble ; dans le cas où elle le contrarierait il 1 
cesser. Tdcbez de mettre dans vos procédés 
grande simplicité, pour qu'ils ne caosent . 
malade ni trouble , ni inquiétude , ni étoni 
Si votre médecin n'est pas bien convainc 
réalité du magnétisme, vous éviterez de 
liser en sa présence. Le désir que tous ai 
produire des effets sensibles et propres 
ra/ocrc , tous distrairait de TOtre objet pri 
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et pourrait nuire à TOtre malade. Si vous ôtes trop 
fatigué , si yos forces sont épuisées , discontinuez : 
TOUS n'agiriez plus. Si l'inquiétude que yous cause 
Tétat de Yotre malade , ou le défaut de sommeil , 
vous ont mis dans un état nerveux, cessez de 
magnétiser : vous lui feriez mal. Attendez que vous 
soyez dans un état de calme , et que la confiance 
l'emporte sur la crainte. 

Si vous aviez à votre disposition un somnambule 
qui vous eût déjà donné des preuves de dair- 
Toyance, vous pourriez le consulter; mais il fau- 
drait vous faire une loi de n'exécuter aucune de 
ses prescriptions sans le consentement du médecin. 
Il peut arriver que le somnambule affirme que le 
médecin a mal jugé le caractère de la maladie, et 
que d'après la description qu'il fera des circon- 
stances qui en ont précédé la manifestation, ou d'a- 
près celle des symptômes qui se montrent chez le 
malade , et dont il n'avait aucune connaissance , 
TOUS soyez fondé à présumer qu'il a raison. Dans 
ce cas vous vous trouverez embarrassé. Il faut vous 
en expliquer avec le médecin , en conservant les 
égards qui lui sont dus , mais avec franchise et con- 
fiance , et le prier d'examiner de nouveau : s'il ne 
se rend pas , vous appellerez un second médecin 
pour consulter avec lui. Si les médecins rejettent 
l'avis du somnambule , vous devez , quelle que 
soit votre opinion , vous en rapporter à eux. J'ex- 
cepte seulement le cas où, les médecins jtigean 

W 
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la maladie désespérée, le somoambule parfaitement 
désintéressé répondrait de la guérison, et appuierait 
ses assertions sur des raisonnements et des preuves. 

Dans la convalescence vous soutiendrez les 
forces par le magnétisme. 

Ni pendant la maladie , ni pendant la convales- 
cence, il ne faut magnétiser trop long-temps de 
suite. Deux ou trois séances de demi-heure ou trois 
quarts d'heure doivent suffire dans presque tous les 
cas; et vous vous fatigueriez inutilement en en 
donnant davantage. 

Je dis dans presque tous les cas , parce qu*il se 
rencontre quelquefois des circonstances où Ton 
doit sans interruption soutenir un mouvement 
imprimé, ou terminer une crise conimencée. Ainsi 
la goutte s'étant portée à la tête, vous serez par- 
venu à la faire descendre jusqu'à la poitrine; il 
faut continuer jusqu'à ce que vous l'ayez entratnée 
aux pieds. Mais alors l'effet qu'on produit suf- 
fit pour indiquer ce qu'on doit faire , sans qu'il 
soit besoin d'avoir eu d'instruction pour cela. 

Dans les maladies aiguës les plus violentes , on 
a vu souvent le magnétisme calmer les mouve- 
ments nerveux, les spasmes et les accès de dou- 
leur, dégager la tête, faire cesser l'état comateux, 
produire des crises salutaires , et mettre le ma- 
lade en état de prendre des remèdes ordonnés par 
le médecin , et qu'il était auparavant impossible 
d'adwinisirer. 
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Bars médecins qui ont fait employer le 
sme sous leurs yeux , m'ont affirmé qu'il 
ait été d*un grand secours pour faciliter 
istration des remèdes , et pour en assurer 
ité. 

3nt un malade qui était dans un abattement 
, et qui pouvait à peine respirer , se ranime 
ne heure de magnétisme ; il sent de nou- 
}rces ; il éprouve un bien-être qui le sur- 
it demande même à prendre quelque 
ire que le médecin peut lui donner sans 
nient. Presque toujours , lorsque le ma- 
e agit bien , le pouls devient régulier. Ce 
nent est si notable que le médecin peut 
) s'en convaincre. 

souvent le magnétisme calme la fièvre, 
loins le redoublement; il fait cesser le dé- 
donne des forces , en même temps qu'il 
) l'agitation des nerfs. Cependant la violence 
;vre s'oppose quelquefois A ce qu'on éta- 
rapport ; elle paraît repousser l'action lors- 
te action n'a pas été précédemment éta- 

i 

a pas de doute que c'est dans les maladies 

médecin qui a pratiqué le maguétisme a? eo beau* 
luccès, m^a dit que, dans les fièvres très-violentes, 
obtenu de bons effets d'un procédé que je doit in- 
]e procédé consiste à tremger 8e« ti\«k\ii% 4vgi\ 4<& 
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aiguës les plus graves qnc le magnétisi 
avec le plus de promptitude et d*efficacit 
dans ces sortes de maladies qu'il opère \ 
des prodiges. Il n*agit pas toujours ; mais i 
qu*il agit, il accélère la marche de la mal 
soutient et développe les forces que les no 
nomment forces médicatrices ; il amène 
ment les crises qui doivent déterminer 
rison. 

Il est d'un grand secours dans la fièvre 
et la fièvre maligne : dans la première il 
les forces ; dans la seconde il régularise 1 
vements. Il calme les nerfs dans les fièvres 
ses ; il donne de la force à l'estomac etpro 
évacuations dans les fièvres bilieuses et 
qnes. 

Je n'oserais conseiller le magnétisme ( 
cas où ane inflammation très-forte , accon 
d'uu troable général dans les fonctions, 
la nécessité de ralentir le mouvement du 
d'affaiblir le malade. Le magnétisme con' 
ment appliqué est calmant , en ce qu'il rét 
quilibre ; mais il n'en est pas moins vrai 
tonique, qu'il accélère ordinairement la 

Peau acidulée de rinaigre , et à faire ensuite les ] 
la manipulation palmaire et à grands courants. ] 
sure que, par ce moyen^ il produisait du calme, e 
de h transpiration. 
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tioD, et qa*il augmente l'action vitale. Ou peut ce- 
pendant , dans le cas d'irritation générale , magné- 
tiser à distance , k grands courants , et par la 
manipulation palmaire , avec l'intention de calmer, 
et en ayant soin d'écarter le fluide sur les côtés . 
Si le magnétiseur sent que ses mains dcTiennent 
brûlantes , il pourra de temps.en temps les humec- 
ter avec de l'eau acidulée. 

Quand il y a seulement une inflammation locale, 
comme dans l'esquinancie , on parvient facilement 
à détourner le sang du lien où il se porte ; en atti- 
rant yers les jambes et les pieds on dégage les par- 
ties supérieures. J'ai guéri une esquinancie sous 
les yeux d'un médecin que j'avais appelé. Je ma- 
gnétisai le second jour de la maladie ; Tinflam- 
mation se dissipa , et le jour suivant le dépôt 
put être ouvert sans qu'on employât d'autre 
moyen. 

Dans certaines maladies inflammatoires, qui 
ont leur siège dans les viscères les plus essentiels, 
le magnétisme, employé à l'époque de l'invasion, 
peut opérer des merveilles en rétablissant l'har- 
monie générale, et produisant une crise. Ainsi 
plusieurs expériences prouvent qu'il a guéri 
promptement des pleurésies qui s'annonçaient par 
un point' de côté et un crachement de sang. Dans 
ce cas , on commence par poser la paume de la 
main sur le siège de la douleur ; on l'y laisse quel- 
que temps ; puis on étend en faisant des passes à 
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Histance avec la main ouverte. On continne aiosi 
pendant une couple d'heures, et si la douleur n*est 
pas dissipée, ou du moins considérablement af* 
faiblie , ou si Ton n*a pas amené une crise salu- 
taire , telle qu^une transpiration générale , on a 
recours aux moyens plus prompts de la médecine. 
Le temps qui se passe entre Tinstant où Von a fait 
nppeler le médecin , et celui où il a pu se rendre 
r hez le malade , suffit pour s'assurer si le magné- 
tisme agit bien et s'il peut triompher de la mala- 
die. Au reste, il est rare qu'on n'ait pas besoin de 
joindre quelques remèdes au traitement magnéti- 
que , et c'est ^u médecin à les prescrire. 

J'ai vu le magnétisme guérir très-vite , et par un 
j'iode d'action qui lui est particulier , des maladies 
intiammatoires extrêmement graves. En voici un 

< xemple. 

Une dame , âgée d'environ cinquante ans , avait 

depuis plus d'un mois une inflammation de Testo- 
mac. On avait employé les sangsues et tous les re- 
mèdes indiqués par d'habiles médecins ; cependant 
Vétat de la malade devenait chaque jour plus in- 
«ijuiétant. Son fils , étudiant en médecine , étant 
venu me consulter sur l'emploi du magnétisme , je 
lui conseillai d'en faire usage en ne tenant que très- 
peu de temps les mains sur l'estomac, et en atti- 
rant beaucoup sur les cuisses et les jambes. Deux 
jours après le jeune homme vint me dire que les 
^onfeuifi avaient quitté l'estomac pour se porter 
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sur les eotrailies , et que cela inqaiélait lu méde- 
cin. Je Tassarai qu'il s'était rendu matlre de la ma- 
ladie, et qu'il la ferait descendre aux extrémités. 
En effet , le jour suivant il y eut des picolemenu 
dam les cuisses , puis dans les jambes , et le bas 
centre fut entièrement délivré de Tinflammation. 
Pondant la maladie l'estomac ayait perdu les ta 
coltés digestiyes. Comme il n'y avait plus alors d'ir- 
ritation à craindre , on agit fortement sur l'estomac 
par l'application des mains , et on lui rendit le ton 
qu'il avait perdu. La malade ayant été affaiblie par 
les saignées et par le régime , elle eut une conva- 
lescence assez longue , mais elle se rétablit par- 
faitement. 

On peut recneillir dans les ouvrages sur le ma 
gnétisme , surtout dans ceux qui ont été publics 
en Allemagne par des médecins , un grand nombre 
d'exemples de guérisons de maladies aiguës par le 
traitement magnétiqne. Je dois faire à ce sujet 
deux observations. !<> C'est que , pour fixer son 
opinion sur la puissance curative du magnétisme , 
il faut s*appuyer uniquement sur les relations don- 
nées par des médecins qui ont été à même déjuger 
le caractère de la maladie , la gravité des symptô- 
mes , et la marche de la guérison ; 2** qu'il ne faut 
pas attribuer à la seule action du magnétisme les 
guérisons des maladies dans lesquelles le malade 
a été somnambule , et moins encore celles dan» 
lesquelles il a consulté des somnau4)ules , parce 



qo'alors cette action a été aiéée par des 

J'ai TO qnelfoelbis des iladiw aifvës èlie 
prompteBient gvéries par le ■agaÙiiMf seal » a« 
moflieiit on elles étaient parrennes an pins bant 
defré de Tîolenee. Je crois deroir citer nn lait de 
ee genre. 

lÊL Boismarsas , ancien milîtaiie , anjoard'linî 
garde dn monument élcTé à la place Yendôme , 
ayant été attaqué dn choléra morbns , stoc des 
doolenrs atroces , des Tomissements et des coniml- 
sions , on ayait inotilement employé les remèdes 
ordinaires , et l'on ayait pen d*espérance de le 
sanTer. M. Besprés , Ton des médecins appelés en 
consaltation , proposa d'essayer da magnétisme , 
qu'il ayait tu réussir dans un cas analogue ; et les 
autres médecins y ayant consenti , quoiqu'ils n'en 
espérassent rien , il vint me chercher à l'instant. 
Je yis d'abord que le malade était sensible à l'action 
du magnétisme ; et sa femme s*étant aperçue de 
l'effet que je produisais , je lui dis qu'elle pouyait 
guérir son mari , et je lui montrai comment il fal- 
lait s'y prendre. Les yomissements et les conyul- 
sions cessèrent dès la première application de la 
main ; un léger sommeil produisit dn calme , on 
ne donna plus aucun remède , et dans quinze jours 
le malade fut guéri (1). 

(i) itf. J. Dupolet a àè^k ta^^otVfe c.^ i«vv ^%si% %««l 
^spposédes Expériences faites à l' H^tcl Dicù ««i\^*2S!i 
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e prétends point conclure de ce fait qa'on 
draitle même résultat dans tons les cas sem- 
} ; ]*en conclns seulement que l'action cal- 
do magnétisme peut rétablir promptement 
ibre , et c'est un motif d'en essayer dans les 
es les plus violentes : on est sûr qu'il ne 
aire lorsqu'il est conyenablement employé , 
on efficacité plus ou moins grande dépend 
foule de circonstances que nous ne pouvons 
ier. 

ni les preuves delà puissance du magnétisme, 
les plus convaincantes c'est qu'on l'a vu râ- 
la vie au moment même où elle paraissait 
dre, comme le gaz oxigène rallume un char* 
r lequel il ne reste plus qu'une faible élin- 
1). Quand les organes essentiels sont altérés 
itde ne pouvoir plus remplir leurs fonctions, 
>ur à la vie est de courte durée : mais il est 
( où une telle puissance pourrait sauver un 
» qui paratt désespéré. 
)S médecins veulent bien se donner la peine 
seillir les faits publiés jusqu'ici , de les sou- 

1 y en a plusieurs exemples dans les auteurs aile- 
On en trouTe un très -remarquable dans un ou- 
ititulé le Russe à Paris ^ imprimé en 1814 (chez 

2 Tol. in- 12) , tom. I , pag. 223. L'anecdote qui 
pportée est de la plus exacte Térité; à cela près que 
, témoin oculairC) en a mis le récit dans ma bouche, 
! je ne l'eusse racontée à personne. 
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mettre à un examen critique, et d'y Joindre leurs 
propres observations, nous aurons bientôt des don- 
nées plus sûres sur Tefflcacité du magnétisme dans 
les maladies aiguës : il faut aujourd'hui remployer 
avec prudence,et comme auxiliaire de la médecine. 

Venons aux maladies chroniques. 

Le malade qui s'adresse à tous a une maladie 
plus ou moins ancienne ; il a essayé de diTors re- 
mèdes , ou n'en a point fait encore. 

Si la maladie est récente, et si le malade n'a fait 
aucun traitement, tous pouTez tous dispenser d'ap' 
peler le médecin ; à moins que tous ne désiriez aToir 
son opinion sur le genre de maladie, sur les ehaoeei 
et les moyens de guérison, ponr apprécier dans la 
suite les effets que le magnétisme aura produili. 
Gomme la marche de ces maladies est lente , il n'y 
a nul incouTcnient à différer l'usage des remèdes; 
et cela par plusieurs raisons : d'abord pour tous as- 
surer que les changements obtenus sont dos an 
uiagnétismc, ensuite pour ne pas contrarier la mar- 
che de la nature par des agents étrangers ; enfin 
pour que rien ne trouble et ne dérange le malade 
qui doit s'abandonner entièrement à tous. Gontinoei 
ainsi pendant enTiron un mois, quand même tous 
n'obtiendriez aucun effet apparent ; à plus forte rai- 
son s'il se manifeste des crises : excepté dans le cas 
où TOUS Terriez s'aggraTer les symptômes essentiel! 
du mal. En général l'action curatiTe s'annonce d'an- 
tant plus TÎle que \a maladie est moins inTétérée. 
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Si le malade a déjà fait des remèdes , vous ren- 
gagerez à les suspendre pour quelques jours , afln 
de mieux obseryer raction du magnétisme ; vous 
substituerez à ses boissons de Teau magnétisée. 
Vous lui recommanderez seulement de yivre avec 
sobriété, et d*éTiter la fatigue et les excès de tout 
genre. 

Il y a enfin des maladies qui sont à la fois très- 
grayes et très-anciennes, dont la cause primitive et 
le siège principal ne sont pas bien déterminés , 
qui ont pendant long-temps résisté à tous les re- 
mèdes, dont les symptômes deviennent chaque jour 
plus alarmants , et qui peuvent à la longue faire 
craindre pour la vie. C'est pour ces maladies qu'on 
désire le plus ordinairement essayer du magnétisme, 
comme d'une dernière ressource ; mais c'est aussi 
pour celles-là que le magnétiseur doit faire le plus 
de réflexions, et prendre le plus de mesures avant 
de se charger du traitement. Il faut d'abord qu'il 
s'assure que le malade est bien décidé à continuer 
tout le temps nécessaire, peut-être pendant plus de 
six mois, et que les personnes qui ont de l'influence 
ou de l'autorité sur lui ne chercheront point à con- 
trarier cette résolution. Car, dans ces sortes de ma- 
ladies, lorsqu'une fois l'action est bien établie , et 
qnedes crises se préparent, il est très-fâcheux d'avoir 
à lutter contre des obstacles, et très-dangereux d'in- 
terrompre le traitement. I] faut encore que le ma- 
gnétiseur s'arrange de manière à ce que ce traite- 
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ment soit rcgolier, à ce qa*il soit regardé comme 
Taffaire la plus importante pour lui, pour le malade 
et pour la famille du malade , Jusqu'à la gaërison. 
Il faut enfln que le malade s'engage d'honneur i 
donner toute sa confiance à son magnëUseor» à ne 
prendre de conseils que de lui, à suiTre exaetement 
le régime qui lui sera prescrit. 

Les préceptes que je donne ici sont bien rigou- 
reux; mais il est des cas où ils sont très- importants. 
On en modifiera l'application selon les circonitan- 
ces , et selon la gravité de la maladie. 

Entrons maintenant dans quelques détails sur 
les diverses maladies chroniques les plus oon- 
munes. 

Dans les maladies d'atonie , dans cellea do sys- 
tème lymphatique , employez le magnëtif me avec 
toute l'énergie possible. Aidez-Tousde la chaîne si 
Yoas en avez la facilité. 

On a de nombreux exemples de la gaériaon de 
l'hydropisie : j*en ai moi-même guéri trois. Le ma- 
gnétisme produit des crises de sueur on d'orlM. 
Vous pouvez cependant seconder la nature par de 
légers sudorifiques ou de légers diurétiques , que 
vous choisirez d'après l'avis du médecin, et que 
vous aurez soin de bien magnétiser. Ils agiront 
alors , quoiqu'ils eussent cessé d'exercer une a^ 
(ion lorsqu'on les donnait à plus forte dose avant 
le traitement magnétique. 

Le magnétisme est Irès-cfûcacc dans les enior- 
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gemeDts glanduleux. J'ai tu guérir plasienrs fois . 
et j'ai guéri moi-même , des glandes au sein , très- 
grosses , très-douloureuses , et dont les médecins 
et les chirurgiens les plus habiles avaient conseillé 
l'extirpation. J'en ai yu qui n'ont pu disparaître 
entièrement , mais qui ont été réduites à un très- 
petit volume , et qui , restées dans cet état plu- 
sieurs années après la cessation du traitement, n'ont 
plus causé la moindre gdne ni la moindre inquié- 
tude. Lorsque' l'action est établie » il est à propos 
d'employer , autant qu'on le peut sans se fatiguer , 
l'insufflation au travers d'un linge à plusieurs dou- 
bles. Ordinairement , lorsque la glande commence 
à se dissoudre , il s'opère une crise qui se manifeste 
par de l'inflammation et des douleurs locales. Cette 
crise est passagère : il ne faut point s'en effrayer : 
jusqu'à ce qu'elle soit terminée vous emploierez le 
magnétisme à grands courants , pour calmer les 
douleurs et l'inflammation. 

Dans les obstructions pu engorgements des vis- 
cères, le magnétisme est le plus puissant de tous 
les remèdes. On présente les doigts en pointe , ou 
tourne pour diviser, on emploie l'insufflation ; on 
entraîne ensuite. Le traitement est quelquefois très- 
long. Des douleurs critiques se manifestent dans le 
siège de l'obstruction ; mais le malade se trouve 
mieux chaque jour, et l'obstruction se dissout peu à 
peu. On facilite l'évacuation de ce qui a été dissous 
par l'usage de quelques laxatifs; et l'insensibilité au 
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magnélismo prouve que la guérîson est complète. 

Cependant, lorsque Tobstraction d'un organe es- 
sentiel est parvenue k un tel point qu*il ne remplit 
plus aucune de ses fonctions, et que son tissu est 
détruit ou entièrement changé, le magnétisme peut 
être dangereux. En réveillant la sensibilité» en exci- 
tant un mouvement vif dans l'organe obstrué , il 
peut produire une crise que la nature n'aura pas la 
force de supporter , et le malade périra beaocoop 
plus tôt qu'il ne laurait fait si l'obstruction fût res- 
tée indolente. J'ai des exemples de ce malheur. 
Pour ne pas s'y exposer il suffit de consulter nn mé- 
decin, qui distinguera si l'obstruction est parrenoe 
à ce degré, où elle est reconnue incurable ; et dans 
ce cas on n'entreprendrait pas le traitement. On 
pourrait cependant essayer deux ou trois fois, non 
déconcentrer le magnétisme sur robstruction, mais 
de magnétiser à grands courants , pour yoir si le 
malade est susceptible de somnambulisme ; car s'il 
devenait somnambule , il dirait ce qu'il faut ftire , 
et nous ne savons pas s'il ne pourrait se guérir. 

Le magnétisme a opéré des guérisons étonnantes 
dans les maladiesscrophuleuses. L'histoire de Gféi- 
trakes suffit pour le prouver. Lorsque ces maladies 
sont anciennes et invétérées il faut une grande pa- 
tience ; lorsqu'elles sont héréditaires Je doate qa*oa 
puisse les guérir radicalement. 

On a plusieurs fois guéri par le magnétisme des 
ulcère» pour lesqueU on «.^«iVléçuisé les retsovroes 
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de la médecine. Je yais en citer quelques exem 
pies. 

Une femme de einqaante-hnit ans ayait un ulcère 
à la jambe; on la guérit en apparence par des topi- 
ques. Mail deux mois après il lui survint, au som- 
met de la tête, un bouton qui, ayant acquis la gros- 
seur d'un œuf, s'ouvrit et laissa échapper une ma- 
tière yerdâtre , purulente et fétide , mêlée quelque- 
fois de caillots de sang corrompu. Bientôt les os du 
crâne s'exfolièrent, il se fit un trou, l'ulcère s'agran- 
dit, et les médecins le jugèrent incurable^ La ma- 
lade était depuis cinq ans dans cet état ; elle souf- 
frait continuellement; elle était privée de sommeil, 
et ne désirait que la mort, lorsque M. le chevalier 
Brice, ingénieur géographe attaché aux postes, vou- 
lut la trailer par le magnétisme , dont elle n'avait 
aucune idée. Il calma d'abord la violence des dou- 
leurs; il lui rendit du sommeil; il produisit des crises; 
et,malgréla répugnance que devait lui inspirer cette 
affreuse maladie, malgré la fatigue qu'il éprouvait, 
il eut le courage de continuer , et le bonheur de 
réusair après quatre mois de soins non interrompus. 
La cuf e étant, terminée , il magnétisa encore une 
fois par semaine pendant plusieurs mois. Ce fait est 
d'autant plus digne d'attention , qu'il n'y a eu ni 
somnambulisme ni aucun phénomène propre à 
exciter la curiosité. Cette femme a constamment 
fait usage de l'eau magnétisée, et elle n'a employé 
aucun remède. Elle fut un jour magnétisée par un 
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homme très-fort qui rendormit ; jnais cela li 
mal. 

Voici quatre faits qui Tiennent de se pasi 
Gorbeil, et dont je suis allé vérifier Texactitudi 

1 *> Une femme qui^ depuis dix ans, avait an u 
à la jambe, a été guérie en trente-cinq séancei 

2? Un homme de soixante et quinze ans 
craignait, il y a trois mois , qu'on ne lui coof 
jambe, à cause d'un ulcère large comme la n 
et quk s'agrandissait de jour en jour, estaujoun 
presque guéri. L'ouverture n'a plus que trois li 
de diamètre (1). 

3o Un homme avait depuis deux ans , par 
d'une blessure, une plaie dans laquelle on m* 
de \ai charpie. Cette plaie a été fermée en pi 
jours. 

4^ Un soldat avait perdu un bras à l'armée en 
L'hiver dernier sa blessure s'est ouverte, et î 
frait beaucoup. II a été rétabli avec une pi 
tude qui l'a fort étonné. « J'ai parcouru 1 
« pays,me disait-il, je n'ai jamais rien vu de 

Dans la phthisie pulmonaire parvenue 
nier degré, je ne crois point que le mag 
puisse opérer la guérison : il est au-dess 

(t) M. de Puységnr yient de publier la relati' 
analogue ; mais le malade ayant été somnamb 
ordonné des remèdes, et ce n^est point unique 
iioB du magnétisme quHl doit sa guérison. 
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UMMDce de régénérer on organe essentiel qui est 
resque détruit. S*il y a toux , oppression , diffi- 
iïié de respirer, affaiblissement , il facilite la res- 
iration, apaise la toux, ranime les forces, dimi- 
ne les souffrances et amène promptement un 
>alagement notable ; mais il n'empêche point la 
larche de la maladie : peut-être même est-il à 
raiodre qu'en augmentant l'actiTilé il n'accélère 
I dernière crise. Il faut donc beaucoup de prudence 
t de modération , et ne continuer l'usage du ma- 
nëtisme qu'autant que le malade le désire et qu'il 
Q éprouve du calme. 

n est à propos d'essayer du magnétisme dans la 
èvre lente : si cette fièyre est de nature nerveuse, 
n parviendra peut-être à rétablir l'équilibre; si 
lie est produite par une suppuration intérieure , 
I guérison est peu probable , à moins qu'on n'ob- 
lenne le somnambulisme. Mais comme le magné- 
sme porte directement son action sur le siège du 
lal , il doit seconder puissamment les remèdes de 
I médecine , et même avoir une efficacité parti- 
ulière. 

Les accès d'asthme sont presque toujours calmés 
ar le magnétisme, et je suis persuadé que la maladie 
e guérirait entièrement par un traitement prolongé. 

On a vu le magnétisme produire des effets mer- 
eilleux dans le vomissement essentiel et chroni- 
[ue, lorsque tous les moyens de la médecine 
vaient échoué. 



178 INSTRUCTION PRATIQUE 

M. Barbier, qui demeare à Beims, ëf«it depiiif 
vingt ans attaqué de cette cruelle maladie. U ne 
pouvait coDsenrer pendant on quart d*heure le plus 
léger aliment dans Testomac. Il eut recours au 
magnétisme d'après mon avis. I>ès le second Jour 
le vomissement cessa, et deux mois de traltemeol 
lui ont rendu une santé parfaite. 

Deux Allés , dont une vomissait depuis qviaic 
mois , Tautre depoii dix , ont été demiéremeDtna* 
gnétisées à THôtel-Dien : Tune et Taotre ont oe»é 
de vomir dès la aeconde séance (1). 

Dans les maladies nerreuses, s'il y a prostration 
de forces, atonie, engourdissement, le magnétisne 
agit énergiquement et sans produire de Grises ap- 
parentes. 

S'il y a spasme, convulsions , etc., il oalme or- 
dinairement, pourvu qu*il soit bien administré, 
et il produit souvent des crises plus ou moins sla 
gulières. 

S'il y a irritation générale» agacement, flévi 
nerveuse, il arrive souyent qu'il n'agit point; que 
quefois il augmente l'irritation. En général il < 
moins efficace dans les affections nenreose 

(1) Voyez Exposé des Expériences sur le Magnéti 
animal faites à PHôtel-Dieu de Parisi pendant les i 
d^octobre, noyembre et décembre 1820, par J. Dvn 
Paris, cbet Bécbet jeune . libraire , place de rÉcol< 
Médecine. 



SUR LE MAGNÉTISME. 179 

qo*on nomme Tapeurs , que dans ]a plupart des 
aolres maladies , surtout lorsque ces affections 
sont anciennes , et qn*on a fait l>eaucoup de re- 
mèdes. 

Quand le magnétisme agit bien sur les personnes 
nenrenses, il produit des phénomènes singuliers ; 
mais cela ne pronye pas qu'il guérisse ni mieux ni 
plus vite. Le somnambulisme des personnes dont 
les nerfs sont très-délicats présente des crises bi- 
zarres, des traits de clairToyance meryeilleux; 
mais le malade dont Timagination est très-mobile , 
et dont Tattention se porte sur mille objets, ne 
voit pas aussi distinctement son mal et le remède. 
C'est ayec ces sortes de somnambules qu'on a le 
plus besoin de calme et de prudence , c'est avec 
eux qu'on doit le plus craindre de se laisser 
éblouir par le merveilleux et entraîner par la cu- 
riosité. Il font surtout être attentif à ce que le ma- 
lade ne reste point dans l'état magnétique pendant 
l'intervalle des crises. 

De toutes les maladies, la plus effrayante dans 
set aocès , la plus redoutable par les dangers aux- 
quels elle expose , et la plus rebelle aux remèdes , 
est précisément celle qui offre les preuves les plus 
convaincantes, de la puissance du magnétisme : je 
veax parler de l'épilepsie. Ce n'est pas qu'on soit 
sûr d'en triompher. Si plusieurs épileptiques ont 
été radicalement guéris , chez beaucoup d'autres 
on a seulement diminué la violence et la fréquence 
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des accès, etj*enai traité moi-même qai sont dans 
ce cas; mais il est certain que , snr le grand nom- 
bre d'ëpileptiques qni ont eu recours au traitement 
magnétique , on a obtenu beaucoup plus de gaéri- 
sons parfaites qu'on ne Teût fait par la médecine. 
Il ne faut donc jamais balancer à remployer. Les 
essais peuvent élre infructueux , mais ils n*ont au- 
cun inconvénient. Dans plusieurs autres maladies 
anciennes on ne doit commencer an traitement 
qu*autant qu'on est sûr de le continuer ; si Ton a 
excilé une crise41 est essentiel de la terminer. Dans 
celle-ci le pire est de laisser le malade dans l'état 
Qù il était. 

Un bon magnétiseur réussit presque tonjours à 
faire cesser promptement une attaque d'épilepsie : 
on aurait tort d*en conclure que la guérison de la 
maladie est facile. Le traitement de l'épilepsie 
exige de la part du magnétiseur beaucoup de cod 
fiance, de courage, de persévérance et dedévouf 
roent. 

L'épilepsie peut être héréditaire ou accidentell 
ancienne ou récente. Elle peut être produite f 
un vice d'organisation, par un dérangement 
système nerveux , par un mouvement désordor 
du sang ou des humeurs , par la suppression d' 
évacuation , et par plusieurs autres causes ; i 
Ton ne peut savoir à l'avance si elle cédera an 
tement magnétique. Les accès étant ordinaires 
Tégnïiers , et se Tenou've\aLi\l à des époques 
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ou moins éloignées, ils peuvent être suspendus 
pour un temps pins ou moins long , sans que la 
caase soit détraite. Cependant on a plus de raisons 
d*ôtre rassuré lorsque les attaques étaient fré- 
quentes que lorsqu'elles étaient rares ayant rem- 
ploi du magnétisme. Par exemple celui qui avait 
des accès tous les jours peut être regardé comme 
guéri 8*il passe deux ou trois mois sans en avoir , 
tandis qu'il faut attendre au moins un an pour por- 
ter le même jugement sur celui qui n'avait des 
accès que tous les mois. 

Il suit de là que lorsque le malade est délivré de 
ses attaques , il faut continuer à le magnétiser pour 
en empêcher le retour et en détruire la cause. 
Lorsque plusieurs des époques auxquelles le ma- 
lade éprouvait ordinairement ses attaques se seront 
passées sans qu'il en ait eu le moindre sentiment , 
on pourra discontinuer de le magnétiser tous les 
jours ; on mettra d'abord un , puis deux , puis trois 
jours , enfin un mois d'intervalle entre les séances ; 
mais on continuera constamment l'usage de l'eau 
magnétisée, qui doit être employée dès le premier 
jour du traitement , et long^temps après qu'on a 
discontinué les séances. Il sera bien aussi que le 
convalescent porte sur lui un objet magnétisé , que 
le magnétiseur aura soin de charger de temps en 
temps de fluide. 

On a très-souvent obtenu le somnambulisme 
dans l'épilepsie. S'il a lieu , le magnétiseur sait ce 
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qu'il doit faire et ce qu'il doit espérer; il est même 
à peu près sûr de la goérison do malade , poomi 
qu'il se conforme aux principes que j*«i donnés Mr 
la direction des somnambules. 

Je connais une demoiselle 4e yingt ans, qui 
depuis neuf ans ayail des attaques 4'ëpilepsie , très- 
fréquentes à certaines époques , et qoi a, été traitée 
sans succès par d'habiles médecins (1). Il y a treû 
mois qu^elle a eu recours au magnétisme* Dés le 
premier mois les accès se sont affaiblis et éloignés; 
à la fin du second mois ils ont entièrement disparu, 
et sa santé est maintenant aussi bonne qu*on puisse 
le désirer. Elle s'est interdit toute espèce de re- 
mèdes , et elle a dit qu'il fallait la magnétiser encore 
pendant deux mois , de deux jours l'un , et qu sans 
cela la maladie reyiendrait. 

Malheureusement elle 8*imagine que le magné- 
tisme la fait chaque jour dormir trois heures du 
sommeil naturel ; elle ne croit point au somnam- 
bulisme. Elle dit qu'elle est guérie , et sa mère a 
bien de la peine à lui faire continuer un traitement 
qui Tennuie. 

Comme la maladie a été causée par un accident, 

(1) J^ai lu quatre des consultations données par diffé- 
rents médecins : dans les trois premières la maladie est dé* 
signée sous le nom d^èpi\e^%\« «^m\^tomatiqae ou syapt- 
tbique dans la qnalriëme fto\v*\c nom ^«Sfti5îC\wiV««j%\tec«^^ 
incttrable. 
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^ qoe la somnanotale a donné des preuves d'une 
gnmét clairvoyance t je ne doute pas qu'elle sera 
radicalement guérie , à moins ^'elle n'interrompe 
aon traitement ayant l'époque qu'elle a fixée. 

Dans les maladies que les médecins nomment 
affèoHom h^thiquêM^ maladies longues, doulou- 
revses » variables 4aB6 leurs symptômes , dont le 
jiégeest dansies risoères abdominaux, et qui font 
le désespoir de la médecine , le magnétisme exerce 
l'action la pUis puissante et la plus salutaire; il 
prodoit des effets merveilleux , et la guérison s'o- 
père ordinairement par des crises singulières . 
quelquefois très-yiolentes , et dont il ne flint point 
s'effrayer. C'est dans cette maladie qu'on obtient 
le plus souvent on somnambulisme très-lucide 
accompagné de phénomènes extraordinaires ; mais 
H ne faut oublier aucune des précautions que j'ai 
indiquées. Le magnétiseur doit mettre on fïrein à 
sa curiosité , conserver du calme , s'Interdire toute 
expérience , éviter avec soin d'exciter l'imagina- 
tion du somnambule, l'empéi^er de s'occuper 
de choses étrangères à sa «anté , ne point flatter sa 
vanité en paraissant s'étonner de sa clairvoyance , 
ne point céder à ses caprices , veiller à ce qu'il 
suive le régime convenable , ne point pousser l'ac- 
tion du magnétisme au-delà de ce qui est néces- 
saire, et rompre absolument toute communication 
eatre l'état magnMiqae et Vélal èe nc\W^. Vw%nj\^ 
dans cette waladie le 8omnamba\\%m« ç,^%%si \^»N>\- 
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rellemeDl , c'est une preuve da parfait rétabliMe- 
ment de la saoté. Je répète ici plusieurs choses que 
j'ai dites dans mon chapitre du somnambulisme ; 
mais c'est parce qu'il n'est aucune maladie dans le 
traitement de laquelle le magnétiseur soit plus 
exposé à se laisser entraîner au-delà des bornes 
par le merveilleux des phénomènes , et qu'il n'en 
est aucune où ces écarts soient plus dangereux. 

L'affection hypocondriaque a beaucoup de rap> 
port avec l'affection hystérique, et cède de même au 
magnétisme ; mais avec cette différence que la gué- 
rison s'opère souvent sans crises apparentes , et par 
une diminution graduelle des symptômes de la ma- 
ladie. Les forces , la galté , l'appétit , les couleurs , 
Tembonpoint reviennent peu à peu. Le même 
effet a lieu dans les pâles couleurs ou chlorose. 

Le magnétisme est indiqué dans toutes les es- 
pèces de paralysie. Presque toujours il réveille la 
sensibilité et rétablit le mouvement ; mais quelque- 
fois des douleurs vives se manifestent à mesure que 
la sensibilité revient. Il faut alors que le magnéti- 
seur et le malade aient de la patience. Dans la pa- 
ralysie des membres , il est à propos de faire usage 
des frictions magnétiques. Si le magnétisme agit 
d'une manière sensible , et qu'il paraisse insuf- 
fisant , on s'aidera des remèdes indiqués par le 
médecin. 

La paralysie des organes du mouvement est 
quelquefois accompagnée de douleurs que le ma- 
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gnétisme. parvient à dissiper sans rétablir le mou- 
vement. La paralysie des membres inférieurs a 
soayent pour cause une affection de la moelle épi- 
nière ; il faot alors magnétiser en commençant 
derrière les reins , et conduisant l'action le long 
des caisses jusqu'au bout des pieds. J'ai magnétisé 
un homme qui était dans ce cas ; je ne l'ai point 
guéri , mais je Tai beaucoup soulagé. Après chaque 
séance il ayait les pieds rouges comme si on lui 
eût mis an sinapisme. Dans les paralysies qui ont 
pour cause la désorganisation d'une partie du cer- 
veau , je présume que la gnérison est impossible. 

Dans les relations des cures opérées en France , 
par le magnétisme, on en trouve plus de soixante de 
paralysie ; et dans ce nombre il n'est question que 
de trois somnambules. J'en fais la remarque , 
parce que rien ne prouve mieux l'efficacité du ma- 
gnétisme dans cette maladie. D'un côté , les mala- 
des n'ayant pas été somnambules , ils ne se sont 
point ordonné de remèdes , et ils ont dû leur santé 
au magnétisme seul : de l'autre , quand on a voulu 
publier des traitements magnétiques , on a choisi 
de préférence ceux qui ont présenté des phénomè- 
ne» singuliers ; et puisqu'on a cité soixante guéri- 
sons de paralysie , il est probable qu'il y en a eu dix 
fois plus. 

Le magnétisme calme promptement les spasmes 
en rétablissant l'équilibre. Dans les spasmes , sur- 
tout lorsqu'ils ont pour cause une affection morale , 
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il s'opère ordinairemeot yers TiiitérieiiT ane € 
ceotration des forces yilales , qui devient éridc 
par le froid et la pâlear des eztrémitéa. Ces Bfmm 
se terminent ordinairement par un flax4'arlne< 
le magnétisme favorise » en même temps qu'il 
mène laehaleur vers les parties qoi en étaient 
vées. 

On devrait essayer do magnétisme dans les j 
nations mentales. Je ne crois cependant pas-^ 
les gaérisse lorsqu'elles sont héréditaires on t 
anciennes , lorsqu'elles tiennent à nn vice d'oi 
nisation , et lorsqu'il y a constamment nn étal 
frénésie ; mais quand la maladie est accidentel] 
récente , on a tout lieu d'espérer le succès. î 
donnerai pour preuve nn fait dont j'ai été té» 

Un jeune homme de vingt ans était tombé é 
un état de folie tel qu'on avait été obligé di 
placer dans une maison de santé. Sa famille d< 
lée s'adresse à un homme qui possède an ptns l 
degré toutes les qualités qui font le bon magi 
seur. Il va voir le malade ; et , après des tentât 
réitérées pendant trois jours , il parvienti «e me 
en rapport, à faire désirer sa présence , et à 
mer entièrement les succès. En quinie Jonri 
guérison a été complète , et il ne rette au 
symptôme de l'exaltation qui avait précédé la 
nésie. 

On voit souvent des aliénés éprouver dn bi 
être auprès de certaines personnes qui les domii 
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natarfoUement » et auxquelles ils te soumettent sans 
D^aistanee ; ^ sout ces personnes qui réussîraier^ 
le filna ikcilement à les guérir : cellea qui les ef- 
frayeetou les repoussent n*y parviendraient pas. 
Il eat probable que chez plusieurs des fous dont 
les accès sont irréguliers , on produkait un calme 
anlTi de sommeil , et enfin de somnambulisme (1) ; 
alors la guërison seridt à peu près sûre. S'il y aTait 
une idée fixe, le magnétiseur la chasserait par sa 
volonté. Je crois bœn que la plupart des tentatives 
qu'on ferait en ce genre seraient infructueuses ; 
mais ici la chose est si importante , et la médecine 
a si peu de ressources , qu'on ne doit pas négliger 
un moyen dont le succès est possible. 

Lorjque chez les femmes un organe très-essen- 
tiel paraît menacé d'un squirre on d*un ulcère, le 
jnagnétiame est le meilleur et le plus actif de tous 
les remèdes ; mais je ne crois pas qu'il puisse opé- 
rer laguérison si la maladie a fait beaucoup de 
progrès. Dans ce cas il dissipe d'abord les douleurs, 
il rétablit les forces; mais le mal reparait en- 
anjie et s'aggrave malgré tous les soins qu'on se 
donne. 

(1) L'histoire de la maladie et de la guérison du jeune 
Hébert, que M. le marquis de Pujségur a publiée , est un 
des ourrages les plus eurieux et les plus instructifs qu'on 
puisse consulter sur la puissance du magnétisme pour cal- 
aier Tagitation des nerfs , et pour faire cesser les acoés de 
folie qui en sont la suite. 
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Plasieurs incommodités , et môme quelques ma- 
ladies assez graves , sont produites chez les femmes 
par ]a suppression on le dérangement de la marche 
de circulation à laquelle la nature les a soumises. 
Dans ces cas très-fréquents Tefficacilé du magné- 
tisme est prouvée par des faits innombrables; il ré- 
tablit presque toujours la circulation, pins on moins 
vite , selon que le mal est plus ou moins ancien. 
Il faut diriger Taction des flancs jusqu'aux pieds, 
en 8*arrétant sur les genoux (1). On évitera de po- 
ser les mains sur Testomac , excepté en établissant 
les grands courants ; on évitera surtout de les tenir 
trop long-temps sur la tête , dans la crainte d*j 
faire remonter le sang. Le somnambulisme s'étant 
fréquemment montré dans cette maladie , on peut 
espérer de l'obtenir ; mais, par la raison que je rien 
de dire , il faut bien se garder de le provoquer en 
concentrant Tacti on sur le cerveau. Quand l'effet 
qu'on désire aura été produit , on se contentera 
de magnétiser légèrement pour établir l'harmonie 
générale. 

Dans les fièyres intermittentes on emploiera d'a- 
bord les grands courants sur les bras , puis l'appli- 
cation sur l'estomac , d'où l'on attirera vers les 
pieds. Il faut choisir le moment où l'accès com- 
mence. On aura souvent la satisfaction d'arrêter le 

(1) On ne devrait pas employer ce procédé si I'od soap- 
connaît un éfat de giostesse. 
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rigsoQ dès la première fois, et la fièvre aura seule 
aent lieu en chaud. On magnétisera également 
e jour où il ne doit pas y avoir d'accès. Assez or- 
linairement les fièvres cessent après quelques 
ëances , de trois à six. Il est à propos de magné- 
iser encore quelques jours après , et de faire boire 
le Tean magnétisée , pour empêcher le retour de 
a maladie. 

Dans les maux d'estomac qni viennent de fai- 
blesse , rapplication de la main sur Testomac pro- 
luit une chaleur tonique et curative. S*il y a irrita- 
Ion ce procédé ne convient pas ; on doit alors 
gir à distance par les procédés les plus calmants. 
liTestomac est tapissé de bile ou de saburre, ce 
[ui s'annonce par Tétat de la langue , le ma- 
;nétisme ne dispense point d'un émétique ou d'un 
inrgatif; à moins que dès la première fois il 
l'excite une évacuation : ce qui peut arriver chez 
es personnes très-sensibles à son action. 

Pour guérir les maux de tôte accompagnés de 
roid anx pieds, on pose pendant quelques moments 
es mains sur la tête , on continue par les grands 
courants , et l'on fait des passes réitérées sur les 
arabes. Les pieds s'échauffent , la tête se dégage. 
M le mal de tête est accidentel il ne revient pas ; 
l'il était ancien et habituel on ferait usage de chaus- 
ions magnétisés. Les migraines qui ont leur siège 
lans l'estomac cèdent à l'application de la main 
(ur l'estomac. Celles qui sont nerveuses sont plus 
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difficiles à guérir; oo essaie de divers procédés, 
et l*on soutire le fluide de la tête en le ramenant 
vers les côtés. Si la migraine est périodiqoe, si 
tille existe depuis plusieurs années, si elle est la 
suite d*un coup , si elle est produite par on dépôt 
dans la tôte , on doit la considérer comme une ma- 
ladie chronique qui exige un traitement prolongé. 
Dans ce cas on peut bien la faire passer subitement ; 
mais on s^expose à des dangers si on ne continue 
pas plusieurs jours de suite , podr détruire la cause 
en amenant une crise. En général , lorsqu'on a en- 
levé une douleur périodique , il est etaentlel de 
continuer Tusage du magnétisme jusqu'à Tépoqne 
où Taccès devait revenir. Laguérison ne peut avoir 
lieu que par une crise qu'il ne faut pas laisser im- 
parfaite; et l'on n'est fondé à croire qu'elle s'est 
opérée , que lorsqu'on voit manquer l'accès auquel 
on s'attendait. Le déplacement subit d'une humeur 
qui s'était fixée depuis long-temps dans un oifsne 
essentiel , peut produire une maladie grave, si Ton 
néglige de soutenir et de diriger le mouvement 
qu'on a d'abord imprimé. 

Les douleurs produites par une transpiratiOB 
arrêtée sont presque toujours guéries par le ma- 
gnétisme, dont l'effet le plus ordinaire eat de 
rétablir la transpiration. Les maux causés parla 
su pression d'une sueur locale , comme aaz pieds, 
aux mains, etc., disparaissent de même par le ie« 
tour de cette sueoT , qu'on provoque eo attirant 
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Ter» les extrémités , et qa*il faat avoir soin d'en- 
tretenir. 

Dans les rhumatismes , les sciatiques , etc. , les 
douleurs sont quelquefois considérablement sou- 
lagées» on même emportées, dès la première séance; 
d*antrea fois elles sont seulement déplacées : le plus 
souvent elles se calment ou se dissipent peu à peu, 
après un traitement plus ou moins long. Le rhuma- 
tisme est ordinairement chronique ; mais il peut 
appartenir aux maladies aiguës , être accompagné 
d'one fièvre violente , et nécessiter un traitement 
médical analogue à celui des fièvres inflammatoires* 
Dans ce cas on magnétisera à distance en attirant 
ao-delà des extrémités et par les procédés les plus 
calmants ; et Ton se hâtera d'appeler le médecin qui, 
d'après les effets qu*on aura d'abord produits , ju- 
gera s'il peut se dispenser d'avoir recours à d'autres 
remèdes. C'est dans le rhumatisme aigu que , sur 
certains sujets, le magnétisme opère de la manière 
la plus prompte et la plus surprenante. J'ai vu des 
malades qui avaient dans tous les membres des dou- 
leurs si vives, que le moindre attouchement leur 
était insupportable, être tellement soulagés, après 
une demi-heure de magnétisme , à petite distance , 
que je pouvais leur faire des frictions sans qu'ils en 
éprouvassent la moindre gêne. Mais lorsque lesdou- 
leurs sont ainsi calmées , il ne faut pas croire que 
la maladie soit guérie. Elle ne peut l'être que par 
une crise, ou par un traitement prolongé, et comme 
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je l'ai dit, c'est au médecin à prononcer sur c 
conirient de faire pour dissiper entièrementl'i] 
mation, empêcher le retour des douleurs et d^ 
la cause du mal. 

Jedois ajouter quede toutes lesmaladiesqa'on 
tées par le magnétisme, le rhumatisme est cell 
laquelle on a obtenu le plus de succès , quo 
n*ait que très-rarement produit le somnanoibi] 

J*ignore si le magnétisme guérirait la goutt 
aux pieds et aux mains , lorsqu'il y a des i 
mais j*ai yu un accès de goutte si Tiolent, que 
lade ne pouvait poser le pied à terre, soula^ 
première séance, et guéri à la troisième, m» 
pour que depuis dix-huit mois les douleurs ne 
pas roTenues. J'ai yu aussi une somnambule 
en quinze jours son magnétiseur, qui depnif 
temps souffrait de la goutte dans les genoux < 
les pieds. Elle n'a employé pour cela que des 
le long des jambes, continuées chaque jour p 
un quart d'heure. Comme il ne s'est écoulé i 
mois depuis cette guérison , je ne puis affirn 
la somnambule ne s'est point trompée en disi 
la maladie ne reYiendrait plus. 

Lorsque la goutte est remontée à la tête < 
poitrine , le magnétisme la ramène prompt 
aux pieds. Trois expériences que j'ai faites d 
cas m'ont parfaitement réussi : il est vrai que 
lade était très-sensible au magnétisme, et pi 
ment en rapport aYecmoi. 
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Le magnétigme me paratt devoir élre un excel- 
lent remède contre le scorbut, prodoit par le niaii- 
Taia air, par le manirais régime, par la suppression 
d'une ëyacuation, etc. Quand cette maladie est con- 
stitutionnelle et parvenue à son dernier période , 
si la guérison est possible, elle doit du moins 6.\rv 
fort difficile ; mais on aidera beaucoup la puissance 
de la médecine. Le magnétiseur doit employer l'ac- 
tion la plus énergique et la plus soutenue. 

Les maladies des yeux sont si nombreuses et si 
variées qu'elles sont devenues Tobjet d'une étude 
spéciale pour une classe do médecins , qui s'en oc- 
cupent eiclusivemcnt, et qui en jugent le traitement 
fort long, et souvent la gnérison très-incertaine. Je 
crois que le magnétisme convient mieux que fout 
autre remède, parce qu*il porte directement son 
action sur Torgane de la vue, et qoMl pénètre dans 
l'intérietir du cerveau. Dans la plupart des cas il 
agit plus efficacement que les saignées, les purgatif» 
et les vésicatoires. Les yeux sont-ils affaiblis , il 
donne de la force. Dans les ophthalmies il disjûpe 
rinflammation en détournant Thumeur qui se porte 
(tur les yeux. Dans une paralysie commençante du 
nerf optique, il serait très-propre à rendre h ce nerf 
du mouvement et de la sensibilité. 

J'ai vu plusieurs fois guérir en peu de jours des 
ophthalmies pour lesquelles les oculistes lesplus ha- 
biles avaient jugé nécessaire de faire un traitement 
compliqué. Les procédés doivent varier selon la 
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nature du mal. S'il y a inflammation , on 
à calmer et à entraîner, et Ton rétabliU'éc 
s'il y à atonie on agit directement »nr les 3 
présentant les doigts réunis ; ou bien on U 
pouce sur les yeux, en posant les autres d* 
la tempe. Dans tous les cas , il faut faire ] 
yeux ayecde Teau magnétisée, qui excite 
toujours une sensation particulière. On pe 
pendant un quart d'heure, et plusieurs fois ; 
tenir dans ses mains une bouteille remp] 
magnétisée , dont on présente Torifice de 
yeux à trois ou quatre lignes de distance ( 
Lorsqu'une maladie des yeux est paryei 
certain degré, ou lorsqu'elle tient à on yicc 
gane, il est tout simple qu'on ne réussisse | 
une goutte sereine, où depuis sept ans la céi 
totale, j'ai rappelé,au boutde quinze jonrs,l 
de Yoir la lumière et de distinguer certain 
La pupille a repris la sensibilité qui la fai 
tracter, mais je n'ai pu aller plus loin ; et 
j'ai cessé de magnétiser, après dix mois de ] 
la cécité est revenue peu à peu. Si la ma 
été moins ancienne , il est probable que .; 
par Tenu à la guérir. 

(1) En parlant de Peau magnétisée dans mon 
tre, j*ai oublié d^indiquer ce procédé dont j'ai tu 
remarquables, surtout dans une inflammation de 1 
du nez. 
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Je De crois pas qa*il soit possible de détruire une 
cataracte bien formée : cependant j*ai yu à Gorbeil 
une femme dont on attribuait la cécité complète à 
une cataracte, et qui a été guérie en quinze jours. 

On a fréquemment fait disparaître des taies sur 
les yeux. Je connais une dame qu*une taie produite 
par la petite vérole ayait privée d*un œil, et qui Ta 
recouvré en se faisant magnétiser pour une autre 
maladie. Yoici un second exemple qui prouvera 
qu'on réussit quelquefois en continuant avec pa- 
tience, quoiqu'on n^ait produit d'abord aucun effet. 

M. Paul Geritz , médecin et professeur de Tin- 
stitut des Georgicon à Keszthely , étant à Pesth, on 
le consulta pour une fille de huit à neuf ans , qui , 
par suite de la petite vérole , avait un œil entière- 
ment couvert d'une taie si épaisse qu'elle ne voyait 
pas la lumière. Il jugea, comme tous les médecins 
qu'on avait déjà consultés , que , la maladie étant 
incurable parles moyens ordinaires , il serait inutile 
défaire des remèdes, et la jeune fille lui ayant in- 
spiré beaucoup d'intérêt, il résolut d'entreprendre 
son traitement par le magnétisme. Pendant deux 
mois l'action parut absolument impuissante; le 
troisième mois la taie s'amincit, et, dans le mois 
suivant , la guérison fut complète. C'est M. Geritz 
qui , pendant le séjour qu'il vient de faire à Paris . 
m'a raconté ce fait et m'a autorisé à le citer. 

J'ai magnétisé pendant deux mois une demoiselle 
de dix-sept ans qui , depuis sa naissance , avait une 
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taie sur l'oBil droit, et dont l'œil gauche 
faible q«*elle ne pouvait, sans beaucoup 
gue , lire ou trayailler à la lumière d*une boi 
taie t'ett considérablement amincie , et je n 
pas qu'elle aurait entièrement disparu si je 
été obligé de discontinuer le traitement. ( 
rœil gauche il a acquis, et il conserve de[ 
ans , toute la force qu'on peut désirer. 

La surdité accidentelle cède ou résiste i 
tement magnétique , selon la cause qui la [ 
Le procédé le plus convenable consiste à di 
magnétisme dans l'orifice de Toreille par le 
réunis et par Tinsufflation , et a déterminer 
des courants. On a quelquefois réussi sur des 
muets ; apparemment dans le cas oà la surdi 
pour cause l'atonie on Tengorgement, et m 
sence on la lésion de quelques parties esse 
de l'organe (1). Quant aux bourdonnements 
douleurs d'oreille , on les dissipe souvent a' 
promptitude surprenante. Il en est de mé 

(i) Dans les établissements où sont réunis i 
sourds-muets I soit des aveugles-nés, il serait t 
que le médecin voulût bien traiter par le magnétis 
qui sont malades , d^abord pour les guérir , ensv 
savoir quelles idées se développeraient cliet ceUl 
Tiendraient somnambules , et comment ils rendri 
idées. Le résultat de cette expérience , qui ne 
aucun inconvénient , répandrait certainement des 
«or le physiologie et sur la psyrologie. 
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douleurs de dents lorsqu'elles sont nerveuses. 

Je n*ai ooint encore parlé d*une classe de mala 
dies dont les ânes sont chroniques et les autres 
aiguës. Ce sont les phlegmasies cutanées : comme 
la petite vérole, la rougeole, la petite yérole 
Tolante, les clous ou furoncles, le charbon ou 
anthrax , les boutons au ?isage , la teigne , etc. Je 
crois que le magnétisme coB?ient à toutes. Dans la 
petite ?érole et la rougeole il accélère et régularise 
la marche de li maladie , et facilite Téruption. Si , 
par un accident, les boutons sont rentrés , ce qui 
est fort dangereux, il les fait reparaître. On eu a 
plusieurs exemples. 

Dans les furoncles , si Ton magnétise au moment 
où Tinflammation commence , il est possible qu'on 
la dissipe en facilitant la circulation et produisant 
une crise légère ; si le furoncle est déjà formé , on 
apaise les douleurs et Ton hâte beaucoup la matu- 
rité en employant une action locale. J*en ai plu- 
sieurs fois fait Tessai ai^eo un succès complet. Pour 
les panaris , on doit faire des passes le long du bras 
jusqu'à l'extrémité du doigt sur lequel on con- 
centre Taction , on attire ensuite au dehors ; et si 
l'on fait usage d'un cataplasme calmant ou résolutif, 
on a soin de le bien magnétiser. Pour les boutons 
au ?isage il faut employer les grands courants , et 
réitérer les passes sur les jambes. 

Il est probablement des cas où le magnétisme 
serait insuffisant pour la guérison de la teigne; 
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mais on fera toujours bien d*en essayer aya 
recoarir aux remèdes de la médecine, f^ï ' 
enfant de cinq ou six ans gaëri en deux moii 
avait employé les grands courants , le baqi 
surtout l'eau magnétisée qui le purgeait beao 

Il est à présumer qu*on obtiendrait de bona 
du magnétisme dans les affections dartreuses 
tout si Teau magnétisée produisait des éyacoa 

L'état de grossesse ne doit jamais mettre ob 
à remploi du magnétisme : c'est ifiéme dai 
état qu'il peut rendre les plus grands seryicc 
Ta TU souyent remédier à des accidents gray 
qui faisaient craindre une fausse couche. On 
aussi faciliter le travail de la nature dans l'i 
chement ; et cela est tout simple / puisqu'il 
mente les forces et qu'il calme les douleurs 
crises nerveuses. 

Je crois que dans l'état de grossesse , si 
pendant les premiers mois , on ne doit poin 
des passes sur les cuisses et les jambes. Elles 
raient imprimer au sang un mouvement qu 
essentiel d'éviter. 

Dans les suites de couches , le magnétisme 
encore être d'un grand secours , surtout poi 
tablir le cours naturel du lait lorsqu'il a é 
rangé (1). Le choix des procédés dépend des ci 

(1) Il est clair qu'il fant s'abstenir dti magnétisn» 
gii'on rent faire passer le lait. 
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stances , et peut être dëtermiiié par les principes 
qae j*ai donnés. 

A la suite d'un acconchement très-laborieax , on 
Toit quelquefois l'enfant qui Tient de naître ne 
donner presque aucun signe de Tie , parce qu'il n'a 
pas la force d'exécuter le mouyement des muscles 
inspirateurs nécessaires pour établir la respiration. 
Il périrait alors faute d'air si l'on ne parrenait â 
exciter ce mouyement par diyers moyens , tels qae 
les frictions et l'introduction de Tair dans la poi- 
trine. M. Thiriat ; professeur d'accouchements et 
médecin des eaux de Plombières , s'est assuré , par 
l'expérience , que le magnétisme produisait très- 
yite l'effet désiré. Il l'a employé ayec insufflation 
sur la poitrine au trayers d'un linge. Il présume , 
ayec raison , qae le même moyen serait très effi- 
cace pour rappeler à la yie les asphyxiés. Y. Bibl. 
Magnét. , tom. 4 /pag. 149. 

Le magnétisme calme la plupart des douleurs 
des eufans à la mamelle , il leur donne des forces 
et fayorise le déyeloppement de l'organisation. 
Les mères l'emploient par une impulsion naturelle 
lorsqu'elles yoient souffrir leurs enfants, et elles 
réussissent à les soulager. Elles obtiendraient 
bien plus de succès si elles ayaient une entière 
confiance en la puissance dont la nature les a 
douées. 

En général , les enfants sont fort sensibles au 
magnétisme; dès qu'ils en ont éprouyé du bien, 
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ï\b reconnaissent que celui qui les a magn 
le pouYoir de les guérir par les procédés q 
ont vu employer , et ils sont les premiers 
mer le môme secours quand ils se trouyeot 
modes. Un enfant de cinq ans , que je n 
ies jours, ayant été piqué au nez par une < 
pendant que je me promenais ayeo lui , je 
levai la douleur en quelques minutes. Di 
moment» chaque fois qu'il avait le plus pe 
il venait me demander de le guérir. 

Un médecin qui a , pendant dix-huit mo 
le traitement de M. Wolfart à Berlin , m'a 
que ce célèbre magnétiseur avait , deux 
semaine , une séance pour les enfants en 1 
qu'après avoir fait ranger .^lutour de son ha 
nourrices et les bonnes qui les portent da 
bras , ou les tiennent par la main , il faisait 
quelques passes, et que les enfants le reg 
avec plaisir. Il m'a ajouté qu'i( ne se si 
pas d'en avoir vu pleurer pendant le tem 
séance. Il m'a dit enfin qu'à Theure du Irai 
les enfants qu'on y avait menés plusieurs 
moignaient, par des gestes et des cris , le dé 
avaient qu'on les y conduisit encore. 

Parmi les faits nombreux qui prou 
promptitude et l'efficacité de l'action du 
tisme sur les enfants , je vais en citer deux 
vérifiés. 

Une fille de dix-huit mois avait on 
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qui lui faisait mal. Son père la prend sur ses 
genoux , il la magnétise en lui mettant la main 
•or les yeux ; Tenfant s'endort aussitôt : une heure 
après elle se rëYeille , et Torgelet avait disparu. 

Madame***, de Ghâlons-sur-Mame , ayait un 
fils de six ans dont les intestins étaient si relâchés 
qu'il se salissait toutes les nuits. On avait employé 
tous les moyens imaginables pour remédier à cette 
infirmité. Enfin sa mère prend le parti de le ma- 
gnétiser. La première fois le magnétisme pro- 
duisit une évacuation extraordinaire , la seconde 
fois il y eut encore un mouvement ; mais le troi- 
sième Jour Tenfant fut guéri. On continua quelques 
jours .encore sans qu'il éprouvât aucune sensation , 
et il n^a plus eu le moindre symptôme de son in- 
commodité. 

On a souvent obtenu des effets surprenants du 
magnétisme sur de jeunes personnes rachitiqaes , 
ou affectées de .vices de conformation qui sem- 
blaient exiger que, pendant un temps fort long , 
on joignit à des remèdes internes les moyens mé- 
caniques très-perfectionnés de nos Jours. Un habile 
médecin m*a raconté qu'après avoir soigné sans 
succès une jeune demoiselle qui était contrefaite 
par une déviation considérable de Tépine du dos, 
il essaya de la faire magnétiser , et qu'il ftat très- 
étonné de voir , au bout de quelques mois , la co- 
lonne vertébrale parfaitement redressée. 

J*ai connu une fille de douze ans dont les verte- 
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bres lombaires formaient one saillie contidénble ; 
un respectable ecclésiastique, qui lai arait fait faire 
sa première communion , conseilla à sa mère de 
la magnétiser , et se chargea de diriger le traite- 
ment. En quinze jours les vertèbres reprirent la 
situation qu'elles deyaient avoir. Cette fille avait la 
fièvre et des douleurs intérieures depuis deux ans; 
elle avait consulté plusieurs médecins et fiiit beau- 
coup de remèdes. Le magnétisme l'a constamment 
soulagée ; mais il n'a pu la guérir. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur les effets que 
le magnétisme produit dans les diverses maladies et 
sur le mode d'application qui me semble préférable, 
sjelon les circonstances. Je reviens à des observa- 
tions générales. 

J'ai dit que pour magnétiser avec succès il fallait 
unir la confiance à la volonté. Il est cependant utile 
d'être prévenu que la puissance dont on fait usage 
a des limites qu'il est impossible de franchir. Dans 
plusieurs maladies chroniques , reconnues incura- 
bles, parce qu'elles attaquent un organe essentiel et 
qu'elles ont fait beaucoup de progrès, le magnétisme 
produit souvent un changement dont on est étonné, 
et d'après lequel on ne doute pas qu'on s'est emparé 
de la maladie,et qu'elle sera guérie en peu de temps: 
mais bientôt le malade retombe dans l'état où il 
était, et finit par succombet. C'est (^ue le magnétisme 
qui ne peut triomp^iw d'xwiô ^feç,V\wi ^T%i»iX^^ ^ 
portée à an certain deçté » à\%%\v«^ ^'^\kw^\«fcxûv 
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ladies accesBoires : il donne des forces, il ramène le 
sommeil , il calmé les nerfs , il fait cesser les dou- 
leurs, il diminue les engorgements ; mais la maladie 
essentielle existe toujours, elle reparaît ensuite, le 
magnëlisme agit moins et le malade perd ordinai- 
rement tonte confiance. Ce n^est point là une raison 
pour ne pas essayer du magnétisme ; mais c'en est 
one de ne pas se flatter, de ne pas annoncer comme 
certaine la gnërison d'une maladie ancienne, parce 
qu'on a produit en peu de jours un changement no- 
table et une amélioration qu'on n'ayait pu obtenir 
par tous les remèdes de la médecine. 

n est enfin beaucoup de maladies qui tiennent à 
la constitution, ou qui proviennent d'un yice dans 
le sang, ou qui attaquent principalement les nerfs, 
dans lesquelles le magnétisme amène constamment 
du mieux, sans pouyoir détruire la cause. Il ne faut 
point alors lui demander plus qu'il ne peut faire. 
On aurait tortde s'imaginer qu'on trouyera un meil- 
leur magnétiseur, ou qu'on réussira par des procé- 
dés plus actifs. II faut que le malade sache se rési- 
gner à yiyre ayec son ennemi , comme on le dit 
yulgairement, et que le magnétiseur ait le courage 
de continuer un traitement qui fait plus de bien que 
tout autre et qui n'a point d'inconyénient. On peut, 
selon le genre delà maladie, se faire magnétiser un 
quart d'heure tous les Jours, ou n'ayoir recours au 
magnétisme que lorsque le besoin s'en fait sentir. 
Combien de gens de ma connaissance dolyent au 
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magnétisme une existence supportable , sans qn*on 
paisse se flatter de leur rendre nne parfaite santé 1 

Il arrive assez sonvent qu'après avoir prodnU 
d'abord une amélioration trôs-soDsible le magné- 
tisme cesse d'agir ou du moins de manifester son 
action ; alors le malade s'en dégoûte, il y renonce, 
et il a recours aux remèdes : cela est très sage, dans 
le casoù il n'en aurait point fait encore; mais Je dois 
avertir que je n'ai jamais vu une maladie pour la- 
quelle on avait inutilement épuisé les ressources de 
la médecine, et qui avait ensuite été adoucie parle 
magnétisme, être guérie par de nouveaux remèdes 
après qu'on a renoncé à l'usage du magnétisme. 

Quelquefois au contraire on voit une maladie 
s'atténuer et seguérir enfin parle magnétisme après 
un temps fort long , et lorsqu'on n'osait plus s'en 
flatter. Je vais en citer un exemple. 

Une jeune femme, très-intéressante, née à Parif 
et mariée dans une ville de province , était depoi 
trois ans tourmentée par le tic douloureux ; el7 
avait consulté plusieurs médecins, elle avait essa; 
d'un grand nombre de remèdes et fait beauca 
d'usage de quinquina : son estomac était dans le p 
mauvais état. Ayant eu l'occasion de la voir pend 
un voyage qu'elle fit à Paris, je lui conseillai le 
gnétisme, et j'en fis l'essai deux mois de suite 
l'endormis plusieurs fois sans obtenir le somr 
bulisme ; je réussis à dissiper les douleurs lo! 
J 'accès avait lien ; mais je ne parvins point 
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empêcher le retour. Lorsqu'elle repartit, j'engageai 
son mari à continuer le traitement. Pendant deux 
ans, il la magnétisa presque tous les Jours sans pou- 
voir la guérir ; mais les accès devinrent moins fré- 
qoenta ei moins douloureux, et Teau magnétisée , 
dont elle fai8aitoonstammentnsage,renditle8 diges- 
tions très-faciles : enfin, au bout de quatre ans, elle 
a recouvré une parfaite santé qu'elle doit à la per- 
sévérance de son mari. 

Le sujet que je viens de traiter serait susceptible 
de beaucoup de développements. Lorsque d'habiles 
médecins auront étudié le magnétisme.ils pourront 
nous donner de nouvelles lumières sur les modifi- 
cations que le siège et les symptômes des différentes 
maladies doivent apporter dans son application. 
Toutefois les détails dans lesquels je suis entré me 
paraissent suffisants pour diriger les personnes qui 
veulent employer leurs facultés à faire du bien. Si 
j'ai cherché à exciter la confiance , j'ai mis encore 
plus de soin à maintenir cette confiance dans les li- 
mites de la sagesse. En suivant la marche que J'ai 
tracée , on n'aura jamais à se repentir d*avoir fait 
usage du magnétisme comme d'un auxiliaire à la 
médecine. 

Il me reste à faire deux observations dont une 
est applicable à toutçs les maladies graves qui ont 
été guéries par le magnétisme ; l'autre à celles dans 
« lesquelles le magnétisme a exercé une grande ac- 
tion. 
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coQtame d'assister aox séances et à qui toos n'aarez 
fait part de yotre projet. Dès lors yoas n'avex rien 
à craindre , et la crise de somnambulisme, amenée 
à l'heure où la nature en a besoin , loi fera beau- 
coup de bien. — Mais on dira que le somnambu- 
lisme a été produit par Timagination du malade et 
non par ma pensée et par ma volonté. — On ne dira 
rien : car yous ne devez rendre compte à peraonne 
des phénomènes, du moins jusqu'après la guérison. 
—Mais Je ne saurai pas moi-même si j*ai réellement 
agi. — Ehl qu'importe? Est-ce pour tous convain- 
cre que vous magnétisez, ou bien pour guérir votra 
malade ? Si c'est pour le guérir , il est indifférant 
que vous le guérissiez par yotre propre influence 
ou parcelle de son imagination. D'ailleurs tous 
n'avez pas besoin de chercher des phénomènes ex- 
traordinaires pour fortifier votre croyance ; et , si 
vous ayez un somnambule bien sensible , le hasard 
vous offrira tant de faits merveilleux, tant de prou- 
ves convaincantes, que vous en serez étonné. En- 
core une fois, quand vous magnétisez, ce n'est pas 
pour vous, c'est uniquement pour le malade qui 
s'est livré à vos soins, à votre bienveillance, à votre 
charité. 

II est fréquemment arrivé qu'un magnétiseur a 

continué le traitement d'un malade somnambule 

qui àYàii été obligé de «e &év«t«\ de lui , et que ce 

malade lui a écrit en soini\wfi\iM\\«>TBkfe\^ ^^v^!S\ ^^ 

les crises et ce qn'U fa\\a\VU\t^\o\« Vwmvû»^ %ti. 
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guériton (1). Gela réussira toujours ayec un magné- 
tiseur prudent en un somnambule docile ; mais si 
les précautions ont été mal prises , si le magnéti- 
seur néglige de s'occuper de son malade aux heures 
conTonues» il yaudrait cent fois mieux rompre le 
rapport et abandonner le malade à la nature. 

On peut, chez plusieurs sujets, renouveler le 
somnambulisme avec un objet magnétisé : cela faci- 
lite r«ction du magnétiseur , mais cela ne le dis- 
pense point de penser à son malade pour soutenir 
et régulariser la crise. 

Ceux qui ne connaissent pas les phénomènes du 
magnétisme regarderont comme des absurdités ce 
que je Tiens de dire : mais ceux qui auront une fois 
reconnu par eux-mêmes l'influence qu'ils peuvent 
exercer sur leurs somnambules , seraient exposés 
à commettre des imprudences si je ne les avertis- 
sais pas du danger. C'est donc un devoir pour moi 
d'exposer les vérités dont j'ai la certitude, sans m'in- 
qnléter du jugement des incrédules. Je ne demande 
point avx personnes à qui j'adresse cette instruc- 
tion de croire sur ma parole à la réalité des phé- 
nomènes extraordinaires : je leur demande seule- 
ment de suivre les conseils que je leur donne , s'il 

(I) Je possède plusieurs lettres écrites dans Pétat de 
somnambalisme ) elles sont bien supérieures à celles que 
les mêmes personnes écrivent dans Tétat de veille, non- 
seulement ponr le fonds des idées , mais encore pour VéU- 
gance du style et le choix des expressions. 

U 
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arrive que ces phéDomènes se présentent à eux. 

Après avoir parlé du magnétisme comme é*ue 
faculté qui nous a été donnée pour guérir on sou- 
lager les maux' de nos semblables, et que nous 
devons employer avec prudence , mais avec coD' 
fiance et avec tout le zèle de la clurité , il ne sera 
pas hors de propos de dire un mot du parti qu'on 
peut en tirer pour guérir les animaux domestiques 
qui nous aident dans nos travaux, ou qui nots 
intéressent par l'attachement qu'ils ont pour nom. 

Il paraît que tous les êtres vivants sont plus ou 
moins sensibles à Tinfluence du magnétisme. Je ne 
parlerai point ici de Taction que certains aniaiiiix 
exercent les uns sur les autres ; ce serait me jeter 
dans des discussions d'histoire natarelle et de plqF- 
siologie fort étrangères au but que je me sais pro- 
posé, celui d'enseigner à tirer parti du magnétisme 
pour faire du bien. 

Le magnétisme peut élre employé avec le plus 
grand succès pour la guérison des animaux domes- 
tiques. Il paraît même que son action est plus sûre, 
plus constante , plus efficace sur ces animaux que 
sur les hommes : soit parce que l'homme a , par ses 
facultés, une grande supériorité sur les animaux, 
soit parce que ceux-ci n'opposent aucune résistance, 
et s'abandonnent entièrement à l'influence qu'ils 
reçoivent. 

Je n'ai point essayé de guérir des animaux ; je 
me sais seulement assuré par moi-même que le 
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magnétisme agit sdt eux ; mais j*ai recueilli un 
grand nombre de faits, J*ai été témoin de résultats 
évidents» et plusieurs de mes amis, observateurs 
exacts , m*ont raconté les crises qu'ils avaient pro- 
duites et les guérisons qu'ils avaient opérées avec 
une promptitude surprenante sur des cbiens , sur 
des cbevaux , sur des cbèvres , etc. Les faits sur 
Les^aela repose ma conviction me semblent cer- 
tains , et je ne les affirmerais pas si je n'en avais 
la preuve directe. 

J*«i vu des chiens en bonne santé donner des 
signes de leur sensibilité au magnétisme , et quel- 
qoefois même paraître inquiétés de son influence ; 
mais je n*ai pas poussé loin ces sortes d'observa- 
tions, qui m'auraient fatigué sans me conduire à 
des résultats utiles. Elles ne sont concluantes que 
pour celui qui les fait lui-même et je n'ai pas besoin 
de m'assurer d'une chose qui n'est pas douteuse 
pour moi. Les procédés à employer pour les ani- 
maux sont les mêmes que pour les hommes. Si 
on connatt le siège du mal on concentre l'action 
sur la partie affectée , pour entraîner ensuite. Si 
on ne le connatt pas , on emploie les grands cou- 
rants à distance. 

Je connais des exemples vraiment étonnants de 
l'efficacité de l'eau magnétisée employée en lotion , 
et des compresses imbibées d'eau magnétisée pour 
la guérison des plaies aux jambes des chevaux. 

Il n'y a sans contredit aucun inconvénient à faire 
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des expériences sur les animaax; mais je crois 
qu'on réussira beaucoup mieux si on les magnétise 
d'après les mêmes principes que j*ai donnés pour 
magnétiser les hommes , c*est-à-dire ayec la seule 
intention de les guérir. 

On Toit, dans les campagnes, des paysans qui 
prétendent ayoir le secret de guérir certaines ma- 
ladies des animaux domestiques ; et qui» en effet, 
réussissent. Si on examine ce qu*ils font , on recon- 
naîtra qu'ils magnétisent, et que les moyens acces- 
soires qu'ils emploient ne sont absolument rien par 
eux-mêmes. Des personnes éclairées obtiendraient 
les mêmes résultats , si elles avaient la môme con- 
fiance. 

C'est toujours un bien de soulager des êtres souf- 
frants; et, en guérissant des animaux, on rond 
souvent service aux bomniies. 
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CHAPITRE VIII. 

DBS DfCOlfYÉNIENTS , DES ABUS ET DES DANGERS 
DU UAGlfÉTlSUE , ET DES MOYENS DÉ LES PRÉ- 
TENIR. 

Les antagonistes do magnétisme, après avoir 
prononcé qu'il n'existe pas, ont déclamé contre 
les dangers qui l'accompagnent. Je ne m'arrêterai 
point à prouver que ce qu'ils ont dit des procédés 
employés pour le mettre en action et des effets 
qu'il prodoit est bien loin de la vérité , et que les 
anecdotes qu'ils ont citées pour le rendre odieux 
lai sont absolument étrangères. Je conviendrai 
qu'on a quelquefois abusé du magnétisme , et qu'on 
peut en abuser encore. Mais un danger n'est plus 
rien lorsqu'on en est averti , et qu'on a des moyens 
faciles et certains de l'éviter. Le magnétisme est 
un agent d'une puissance inconcevable ; son utilité 
dépend de l'emploi qu'on en fait. On peut le com- 
parer au feu dont on ne s'interdit pas l'usage par la 
crainte des incendies. 

Ceux qui se conformeront à la doctrine exposée 
dans les chapitres précédents n'auront jamais à 
craindre que le magnétisme fasse le moindre mal. 
Cependant comme plusieurs de mes lecteurs pour- 
raient ne pas sentir l'importance des précautions 
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qbe j'ai recommandées, qae d'aatres poa: 

être alarmés par ce qu'on a raconté des 

fâcheuses de quelques traitements ; que d 

enfin pourraient me reprocher d'avoir die 

les motifs de ceux qui condamnent le magn^ 

je crois devoir consacrer uo article A résoH 

développer ce que j'ai dit sur ce sujet. JTaiBN 

tomber dans des répétitions que de laisser h 

dre incertitude sur des choses essentielles. 

donc signaler les inconvénients , les abus , 1 

gers du magnétisme , et je montrerai qa< 

sans exception, seront infailliblement écai 

l'application des principes que j'ai établis. 

Pour mettre plus d'ordre et plus de clar 

cette discussion , je considérerai le magi 

sous trois points de vue , et je parlerai 1° d 

gers que les traitements magnétiques peuv 

traîner pour les bonnes mœurs et pour la 

l'âme ■: 2° du désordre qu'une fausse direc 

magnétisme ou le défaut de quelques coi 

essentielles peuvent produire dans l'éconoo 

maie ; 3' des inconvénients qui naissent d'à 

fiance aveugle aux somnambules, et des c 

erronées auxquelles on est quelquefois con 

la vue des phénomènes extraordinaires. 
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S 1. Dm dangers du Magnétisme relativement aux 
bonnes mœurs , et des moyens de les prévenir. 

En éécriyant les procédés du magoétisme , j'ai 
dit ^*on employait des frictions légères , Tappli- 
cation des mains sar la poitrine , ssr le c<Bur , sur 
les genoux , Tinsufflation , le regard , etc. ; mais 
J'ai dit aussi que ces procédés indiqués comme les 
plus acUfs peuvent être suppléés par d'antres qui , 
sootenns par la yolonté et Tattention , auront la 
même efficacité. Lorsqu'un homme est prié d*es- 
aayer l'action du magnétisme sur une femme ma- 
lade, il doit s'interdire tout ce qui pourrait blesser 
la modestie la plus scrupuleuse, ou causer le 
moindre embarras , et même tout ce qui pourrait 
sembler inconvenant aux spectateurs. Il ne se pla- 
cera point vis-à-yis de la personne sur laquelle il 
veut agir ; il ne lui demandera point de le regarder, 
il se contentera de l'inTiter à s'abandonner à l'ac- 
Uon ; il lui prendra les pouces pendant quelques 
moments , et il fera ensuite les passes à distance et 
sans la toucher. Il est inutile d'avertir que lors- 
qu'on homme magnétise une femme il ne doit ja- 
mais se trouver seul avec elle. 

Si les procédés du magnétisme peuvent présenter 
quelques inconvénients , ce n'est ni dans la société , 
où l'on est obligé d'éviter ce qui blesse les conve- 
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nances, ni dans les traitements publics, omw. 
ordonné de manière à ce que la décence toit rw- 
pectée : c*6st dans les hôpitaux , et Je dois fixeriar 
ce point Tattention des médecins en chef , non 
pour qu'ils restreignent remploi d*on moyen sa- 
lutaire , mais pour qu'ils en dirigent et sonreilleBt 
la méthode ; car ce serait leur faute 8*il se mêlait 
quelque chose de répréhensible ao bien qu'on doit 
en obtenir. Je yais m'expliquer. 

Les médecins et les élèves internes des hôpitaax 
commencent aujourd'hui à essayer l'action du na- 
gnétisme. Ils choisissent de préférence de Jeunes 
femm'es ou de jeunes filles attaquées de maladiei 
neryeuses , parce qu'ils les croient plus suscepti- 
bles et plus propres à présenter des phénomènes 
curieux. Gomme ils sont accoutumés à toucher in- 
distinctement tous les malades , soit pour s'assnrer 
du siège du mal, soit pour faire des pansements , et 
qu'ils n'ont jamais d'autre idée que celle de rem- 
plir les fonctions dont ils sont chargés , ils ne sa 
doutent pas que les procédés du magnétisme exi- 
gent une réserye particulière et des précautions 
prises d'ayance pour écarter tout ce qui pourrait 
agir sur leur imagination ou sur celle de la ma- 
lade. Je crois bien qu'ils se respectent assez ponr 
ne jamais se permettre la moindre chose qui bles- 
serait la modestie , et pour repousser toute pensée 
étrangère au but qu'ils se proposent ; mais l'effort 
même qu'on fait pour chasser une idée inconye- 
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nte dëtoorne de Fobjet qui doit seul occuper 
Uention. Hs doivent donc se méfier d'eax-mé - 
iê, redouter également les impressions qu'ils 
orraient éprouver et celles qu'ils pourraient pro- 
ire , et prendre à Tavance des mesures telles 
e rien ne vienne troubler la pureté d'une ac- 
n qui se porte à la fois sur le physique et sur le 
>ral. 

Voici les conseils que je dois donner à ce sujet 
attendant que le magnétisme soit assez généra- 
aent connu , établi et pratiqué pour qu'ils ne 
ent plus nécessaires. 

Si un médecin veut magnétiser une malade qui 
rde le lit , elle doit être bien couverte ; si elle 
nt se lever , elle doit être vêtue de la manière 
plus décente. Le médecin ne la touchera que 
nr lui prendre les pouces , ou pour faire quel- 
es frictions sur les pieds par-dessus les couver- 
es. Toutes les passes seront faites à distance. Il 
souvent nécessaire de concentrer l'action sur 
organe, par exemple , sur le plexus solaire ou 
* le foie , ou sur la rate ; dans ce cas il présen- 
a les doigts en pointe, ou bien il fera usage d'une 
(uette d'acier ou de verre pour éviter le moin- 
I attouchement. Il sera convenable qu'il y ait 
) garde-malade auprès du lit pendant la durée 
la séance : personne ne sera introduit. Le ma- 
Uisenr ne se permettra aucune expérience et , 
obtient le somnambulisme , il n'interrogera la 
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malade que snr sa maladie et sur leamcjeni deli 
guérir. Il rendra compte au médecin en ehef des 
résultats qu'il aura obtenus. 

Il peut arriYer qu'une gard e- malade, douée 4*ia> 
telligence et de bonté , reconnaisse , par ses propm 
yeux , l'efûcacité du magnétisme, et qa'elle seite 
en elle-même le désir et la faculté de faire 4a bien : 
dans ce cas le magnétiseur excitera sa oonfiance et 
se fera suppléer par elle en prenant soin de It 
diriger ; toutefois il lui recommandera de n*eB 
point parler. Le moment n'est pas encore aniTë 
où l'exercice du magnétisme pourra être ane des 
fonctions les plus importantes des gardes-malades. 

Je n'ai parlé ici de l'emploi du magnétisme dans 
les hôpitaux que parce qu'on en a tout récemment 
fait plusieurs essais. Je présume que si les Jeunes 
médecins continuent de s'en occuper , ils ne négli- 
geront pas de s'instruire des conditions essentielles 
au succès des tentatives qu'ils voudront faire poor 
fournir un puissant auxiliaire à la médecine thé- 
rapeutique. 

Revenons à l'emploi du magnétisme dans la so- 
ciété. Les précautions que j'ai précédemment indi- 
quées sufûsent pour écarter tous les inconvénients 
do magnétisme, lorsqu'on ne veut en ûiire usage que 
pendant quelques jours, et tant qu'il ne se présente 
ni somnambulisme , ni sommeil magnétique. Mais 
il en faut bien d'autres dans les maladies chroniques 
qai paraissent exiger un traitement fort longuet 
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mt la gaérison est ordinairement précédée par 
M crises et par on état magpaétiqae très-prononcé. 

Dans ces sortes de maladies , le magnétisme , 
itre des personnes de différent sexe, doit être pros- 
it , à moins qae par des conditions réanies à la 
ireté des mœnrs et à U séyérité des principes des 
mx indiTJdas , la différence des sexes ne paisse 
roir ancane influence. 

Ce qo*oa a raconté de la dépendance où les som- 
unbules sont de leur magnétiseur a inspiré contre 

somnambulisme des préyentions mal fondées. 
Btte dépendance n*est que relatiye, elle a des li- 
ites nécessaires, et ne peut atoir les conséquences 
j*on a Toulu faire redouter. Le somnambule con- 
irye sa raison et Tusage de sa yolonté : lorsqu'il 
)nl que le magnétiseur yeut son bien , il lui cède, 
; , fortifié par lui , il se détermine à yaincre une 
lauyaise habitude , à résister à un penchant ou à 
ne fantaisie nuisible, à prendre un remède qui 
li répugne et qu'il a jugé nécessaire : il profite de 
ascendant de celui-ci pour trayailler sur lui-même 
t se mettre dans une position ayantageuse qui 
nissese continuer dans Tétatde yeille. Quelque- 
>is il obéit aux ordres de son magnétiseur dans 
es choses indifférentes, parce que le désir de lesa- 
sfaire remporte sur la contrariété qu'il épronye; 
lais celui-ci n'obtiendrait de lui ni la révélation 
'on secret qu'il est de son deyoir ou de son intérêt 
e cacher, ni des choses essentiellement contraires 
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aux principes d^honnéteté auxquels il est at 
dans rëtat de yeille : un acte de Tolonfé rëpr 
sible le révolterait et lui donnerait des co 
sions (l). Les expériences qu*on s*est permiséf 
montrer qu*on pouvait se faire obéir des son 
bules ont toujours été des expériences de cari 
sans aucun danger pour la morale , mais foi 
prudentes , en ce qu'elles fatiguaient inutile 
les malades et pouvaient 8*opposer à leur gnë 
On se les interdira absolument lorsque le m 
tisme sera assez connu pour qu*on ne s'étonn 
des phénomènes qu*il produit , lorsqu'on ser 
convaincu que c'est une sorte de profanation 



(I) « Des agents extérieurs peuvent malgré nous 
» le désordre dans notre organisation physique; maii 
» organisation morale ne dépend que de notre t( 
y Aussi long-temps que Phomme y eut être libre, il 
» meure tant en somnambulisme qu^en Vétat de veil 
» peut blesser, on peut tuer ; mais on ne peut Ti( 
» être bumain sans son consentement. » 

C'est ainsi que s'exprime M. Passayant, en citant 
pui de son opinion plusieurs faits remarquables. 

Supposons toutefois la possibilité d'un somnambi 
léthargique , et l'existence d'un êtrq assez dépravé ] 
permettre des choses contraires à la pudeur ; il est i 
d'examiner s'il en résulterait quelque danger, puisqv 
avons établi comme une règle sans exception qu'un l 
qui magnétise nne femme ne doit jamais se trouY 
Mvec elh. 
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'er comme amusement nne faculté que nous 
•ns de la nature pour faire du bien à nos sem- 
les. 

3 terminerai cet article par une remarque in- 
Bsante : c'est que , parmi ceux que la curiosité 
e à essayer de magnétiser , les uns y renoncent 
Jtôt que leur curiosité est satisfaite, les autres au 
traire s'attachent de plus en plus à la pratique 
esure que leur curiosité s'éteint. Ces derniers 
été captivés par le seul plaisir de faire du bien, 
jouissances de l'esprit s'affaiblissent en perdant 
eur nouveauté ; celles du cœur deviennent d'au- 
t plus vives qu'on les a goûtées plus long-temps : 
ource en est intarissable. 



II. Des dangers qui peuvent naître pour l'écono- 
nie animale , soit de l'abus , soit de la fausse 
ipplication du Magnétisme, et des moyens de 
es éviter. 

lieux qui ont voulu inspirer des craintes contre 
nploi du magnétisme comme moyen curàtif , 
sont fondés sur un raisonnement assez spécieux, 
fui serait très-juste s'il était question de la mé- 
:ine ordinaire. Puisque le magnétisme a une 
jon très- puissante , ont-ils dit, cette action 
it être salutaire ou nuisible selon le genre de 
iladie. S'il est tonique, il augmentera le mal 



222 INSTRUCTION PRATIQUE 

lorsqu'il y a déjà trop d'excitation ; 8*il est calmist, 
il ne fera aucun bien dans les cas d'atonie. 
- Les défenseurs du magnétisme ont réponde qu'on 
ne pouvait le comparer aux médicament» qui ont 
par eux-mêmes une propriété déterminée. Le ist- 
gnétisme , ont-ils dit , agit sur tout rorganisaie, 
il seconde les efforts que fait la nature pour » 
débarrasser du principe de la maladie ; s'il calme / 
c'est en rétablissant l'équilibre ; a'il fortifie , e'eit- 
en rappelant le fluide vital dans les organes qol 
en manquent. 

Cette réponse est la conséquence de la théorie 
la plus vraisemblable ; et je crois que si le magné- 
tisme était employé dans toute sa pureté et dégagé 
de tout ce qui est accessoire au principe qui forme 
son essence, il ne pourrait être nuisible dans au- 
cun cas. 

Ne nous occupons point d'une théorie abstraite ; 
consultons l'expérience pour savoir si , dans cer- 
taines circonstances , le magnétisme n'a pas fkit 
quelque mal ; écoutons les médecins qui en con- 
damnent l'usage , non pour disputer contre eux , 
mais pour profiter de ce qu'il y a de vrai dans les 
motifs de leur opinion. Des faits innombrables , 

' recueillis depuis quarante ans , ont démontré en 
général la puissance curative du magnétisme ; miii 
n'a-t-il pas quelquefois prodoit des effets oontrairst 
à ceux qu'on en voulait obtenir ? Si cela est , il ftnl 

examiner dans quelles circonstances ces accidents 
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onteo lieu , à quelles causes on doit les attribuer, 
quelles prëeautious nousdeTons prendre pour qu*ils 
ne se renouvellent jamais. 

Je suis persuadé qu'il n*y a presque point de 
maladie qui , par elle-même, soit de nature h être 
aggravée par le magnétisme convenablement em- 
ployé ; mais il peut arriver que le magnétisme ne 
conyienne pas à tel on tel individu , soit à cause 
de aes dispositions particulières , soit parce qu'il 
n'j a nulle sympathie entre lui et le magnétiseur , 
soit parce que celui-ci a une action trop forte qui 
produit du trouble , soit parce qu'il en a une trop 
faible qui établit une lutte dans laquelle il ne 
peut triompher , soit parce qu'il ne connaît pas le 
mode d'application qui serait utile. Dans ces cir- 
constances , il est de la prudence de ne pas s'ob- 
stiner à lutter contre les obstacles , à moins que le 
magnétisé ne soit poussé par une sorte d'instinct 
à demander qu'on continue. Il y a certaines per- 
sonnes à qui le magnétisme cause une irritation 
nerveuse : quand on s'en aperçoit , il faut magné- 
tiser à distance avec l'intention de calmer , et en 
s'éloignant peu à peu d'un bout de l'appartement 
à l'autre : on soutirera môme le fluide par des 
passes transversales ; on ne se livrera à aucune in- 
quiétude ; mais on s'arrêtera si on ne parvient pas 
à faire succéder un état de bien-être à cette pre- 
mière secousse. 

L'espèce d'irritation nerveuse dont je Tiens de 
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parler ne ressemble point do tout 
que le magnétisme produit on renoa^ 
organe affecté. Ces doulears prouyei 
magnétisme et sont la suite do trats 
pour expulser le principe du mal d 
sooyent découvrir le siège. On entre 
leurs critiques pendant un certain t 
calme do mieux qu'on peut ayant la fit 
on s'attend à ]es yoir se renouyelc 
suivante , et quelquefois dans les int 
qu'à ce qu'il n'y ait plus d'obstacles à 
lation du fluide , et l'on ne s'en effrai 
vent dans la paralysie le magnétisme 
ves douleurs, parce qu'il rétablit la sf 
les membres avant de leur rendre h 
Ceci me conduit à parler d'un dai 
celui d'interrompre un traitement c 
ne pas soutenir une crise qu'on a e: 
nature ne peut développer et ten 
aidée par le magnétisme. Ce danf 
les incommodités légères et récei 
très-grand dans les maladies or 
ciennes. Je me ferai mieux entent 
exemples. Le premier est celu 
depuis douze ans , avait tous les 
migraine. Un jour que je me tro 
dant qu'elle souffrait beaucou 
migraine dans une demi-heun 
Je migraine étant retenue > er 
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renlevai de môme : le lendemain elle se trouva 
très-bien; mais, deux jours après, elle eut dans 
toot le corps des douleurs insupportables, elle 
fut attaquée d*ane fièvre violente qui a duré six 
semaines et dont elle a été guérie par la médecine 
ordinaire. Depuis cette époque , elle n'a plus eu 
de migraines. Je ne doute pas que cette maladie 
aiguë ayait été produite par Tbumeur que j'avais 
déplacée , et qu'elle n'aurait pas en lieu si , lorsque 
je lui enlevai la migraine la première fois , j'avais 
continué à la magnétiser un mois de suite pour 
produire, une crise quelconque. 

Le second fait est encore plus remarquable ; il 
prouve sans réplique qu'on ne doit se permettre 
d'essayer l'action du magnétisme que lorsqu'on est 
sûr do continuer autant que cela est nécessaire. 

Une fille de diz-buit ans, qui habitait la cam- 
pagne , ayant fait une chute , elle eut pendant quel- 
ques mois des douleurs de tête , et devint complè- 
tement aveugle d'une goutte sereine. Des per- 
sonnes qui prenaient à elle beaucoup d'intérêt, la 
firent traiter par d'habiles oculistes ; on l'envoya 
tpsnite k THôtel-Dieu où l'on essaya tons les re- 
mèdes. Elle fut enfin déclarée incurable, et, comme 
aee parents étaient sans fortune , on la fit placer 
h la Salpêtrière. Elle y était depuis trois ans , lors- 
qu'an étudiant en médecine , qui magnétisait une 
dame , lui proposa de venir chez cette dame en lui 
disant qu'il espérait pouvoir la guérir : elle accepta 



226 liNSTRUCTION PRATIQUE 

avec reconnaissance; et des personnes qui lui 
étaient'attachces se chargèrent de la fiiire condnire 
tous les jours au traitement. Elle se rendit donc 
chez la dame ; et celui qui lui avait offert ses soini 
la magnétisa avec énergie pendant une henie en 
lui posant les mains sur la tête. Elle ëproaTi iu 
ébranlement cxtraordiuaire qui cependant ne flrt 
pas douloureux ; mais la noil suivante elle ftit atta- 
quée de violentes douleurs de tête. Elle relonma 
chez la dame où elle ne trouva pas le magnétiseur, 
qui avait fait dire que des afTaires imprëyoes l'obli- 
geaient à suspendre le traitement. De Jour en Joir 
les douleurs augmentèrent ; elles devinrent enfin 
insupportables, et furent accompagnées d*one fiè- 
vre qui prenait tous les soirs et durait nne partie 
de la nuit. La pauvre fille fut mise à Tinfirnierie 
où on lui fit beaucoup de remèdes qui ne la scflila- 
gèrent point. Elle était depuis onze mois dans eetts 
situation cruelle lorsqu^on me pria de la magné- 
tiser. Je la fis revenir chez moi tous les Joan; 
j'employai le magnétisme à grands conrants, et 
j'attirai sur les jambes qui s*engourdirent d'abord 
au point qu'elle ne pouvait les remuer. Après qoioM 
séances , elle se trouva rétablie , et depuis ce tis 
époque elle jouit d'une bonne santé , à la cédté 
près. 

C'est cette même fille dont j'ai continaé le trai- 
tement pendant près d'un an , parce que les eflMi 
queyayais produits après la cessation des donlemn 



■VI 
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m^avaient fait espérer que je lui rendrais la yue. 
J'en ai parlé dans le chapitre précédent. Il est évi- 
dent que les douleurs de tête étaient des douleurs 
critiques produites par le magnétisme , et qu'elles 
auraient cessé dans peu de jours si on eût soutenu 
la crise : peut-être même aurait-on pu alors lui 
rendre la yue. 

Dans certaines maladies organiques très-graves 
et très-anciennes , les efforts que fait la nature pour 
prendre one nouyelle direction peuyent produire 
les crises les plus douloureuses et les plus alar- 
mantes. Si le magnétiseur s*effraie, s'il interrompt 
l'action y le malade court risque de succomber. 
Dans ces cas, heureusement fort rares , il serait 
nécessaire d'ayoir un somnambule assez clair- 
yoyant pour annoncer les crises , la manière de les 
déyelopper et le résultat qu'elles doiyent avoir. 
Le magnétiseur serait également rassuré s'il était 
dirigé par un médecin yersé dans la connaissance 
du magnétisme. À défaut de ce secours, je puis 
seulement recommander d'avoir de la confiance 
et da courage. J'ai yu l'interruption ou la fausse 
direction d'un traitement avoir à la longue les 
conséquences les plus funestes ; mais je n'ai jamais 
vu d'accident grave être la suite d'une crise violente 
dont on n'a pas contrarié de développement. 

Bien des gens craignent que le magnétisme n'ex- 
cite des commotions nerveuses et même des con-> 
valsions , parce qu'ils se rappellent les effets qu'il 
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produisait d*abord chei Mesmer ; mtflt i Vépoqne 
où Mesmer rëonit pour la première fois des ma- 
lades autour du baquet, il ne connaiistit ni les 
moyens de diriger Tagent qu*il employait , ni eeloi 
de calmer les crises; et depuis 1784 qoelea trais 
principes du magnétisme sont bien connus , on ■*• 
\u se reproduire aucune des scènes dont on atait 
fait tant de bruit. Il est cependant bon de dire 
ici dans quel cas des crises nervensee peuTeet 
aToir lieu et comment on en évite toni les inconté- 
nients. 

Le magnétisme produit réellement dea crises 
nerveuses dans les maladies du système nerreez ; < 
mais alors ces crises sont nécessaires ponr la gué- 1 
rison , elles sont la suite d*un travail que fiait U 
nature pour changer une mauvaise direction et ré* 
tablir Téquilibre: le magnétiseur ne les inter- 
rompt pas , il les calme par une action douce d 
par sa volonté. Qu*il ne se trouble point , qu*il ait 
de la patience et le désir de faire dn bien , et 
après la crise , le malade se trouvera mieuz qn*ao- 
paravant. Il est bien essentiel de savoir que le ma- 
gnétisme renouvelle des accès qu'il donne la force 
de supporter , et dont il accélère la marche poor 
en détruire la cause. 

Le magnétisme excite encore des mowemeoii 

nerveux lorsqu'on en fait usage par cnriosilé, 

pour exercer sa puissance , pour obtenir des effets 

siagalierê; lorsqu'on concentre Taetion inr la Ule 
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ou qu*on ?eut tout d'un coup employer une force 
extraordinaire , tandis que la personne qu'on ma- 
gnétise résiste à Faction ; lorsqu'au lieud'étre tran- 
quille on est soi-même agité. Ne magnétisez qu'au- 
tant que TOUS êtes dans un état de calme et que 
rien ne gêne le libre exercice de yos facultés ; em- 
ployez Totre force gradueirement et peu à peu ; 
n'ayez absolument d'autre yolonté que celle de 
guérir et tous n'exciterez jamais le moindre trou- 
ble chez celui que tous magnétiserez. 

Si , dans un traitement où Ton réunit plusieurs 
personnes à la chaîne ou autour d'un réseryoir 
magnétique , on Toyait s'annoncer une crise ner- 
veuse , il faudrait à l'instant faire retirer de la chaîne 
le malade qui en serait atteint et le conduire dans 
une autre pièce pour le calmer. On sait que les 
attaques nerTCUses se communiquent par imitation 
ou par sympathie ; et c'est à quoi il ne faut jamais 
s'exposer. 

Je dois rappeler ici une condition essentielle au 
succès de tout traitement : c'est que le magnétiseur 
soit en bonne santé. Les^ douleurs de rhumatisme, 
les affections nerycuses , et surtout les maladies 
organiques se communiquent du magnétiseur au 
magnétisé aTec d'autant plus de facilité que le 
rapport est mieux établi. Dans l'état de maladie , 
le fluide Tilal peut être vicié , ou du moins son 
émission peut entraîner des principes morbifiques. 
J'ajouterai que dans le rapport magnétique il s'éta- 
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blit one sympathie entre les organes i 
des deux individus ; d*où il suit qa*oni 
qui a la poitrine délicate ne peut sans d 
gnëtiser qnelqu'unqui auneaCDoction de f 

Jusqu'ici j'ai parlé seulement des dai 
quels on s'expose en magnétisant sans 
des personnes qui ne sont pas somnamb 
qui penyent nattre du somnambulisme i 
plus grands : pour les éviter il faut les « 
et Je vais les signaler. 

Je viens de dire qu'un magnétiseur d< 
était essentiellement mauvaise pouvait 
quer son mal à la personne qu'il magn 
accident est surtout à craindre dans 1'^ 
nambulisme ; j'en ai plusieurs fois vu 
je me contenterai de citer un fait qui 
Une demoiselle qui avait depuis Ion 
maladie nerveuse extrêmement grav 
tisée par un ami de sa famille qui, d< 
jour , la rendit somnambule. Bient^ 
crises favorables et sa santé parut 
améliorée. Elle se flattait d'obteni' 



(1) Le magnétiseur qui jouit d^unebo 
quelquefois sympathiquement les douleu 
magnétise; mais il ne prend point le pi 
die : la raison en est que , sa volont 
bort de lai, il est actif et non passif 
çoit pas. 
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complète, lorsque son magnétisear fut atteint 
d'une inflammation du larynx. Gomme il ne pou- 
vait plus sortir, il envoyait tous les soirs à la ma- 
lade un mouchoir magnétisé qui renouvelait le som- 
nambulisme pour deux heures. La demoiselle fut 
bientôt atteinte de la même maladie avec les symp- 
tômes les plus alarmants. Heureusement un autre 
magnétiseur vint à son secours: ce qui n'empêcha 
point qu'à la mort du premier elle ne fût dans le 
plus grand danger ; et ce n'est qu'après un traite- 
ment fort long^, et en s'aidantde tous les remèdes 
que lui suggérait sa clairvoyance qu'elle a pu être 
parfaitement rétablie. 

Je ne reviendrai point ici sur les accidents qui 
peuvent résulter de quelques imprudences momen- 
tanées, je me borne à résumer succinctement ce 
que j'ai dit à ce sujet, u N'interrompez jamais une 
tt crise; ne laissez jamais toucher votre somnam- 
« bule par quelqu'un qui n'est pas en rapport avec 
« lui ; ne le mettez en rapport avec personne si ce 
et n'est pour faire du bien et lorsqu'il le désire ; 
<v évitez de le magnétiser en présence de plusieurs 
<t personnes ; occupez-vous uniquement de sa 
<i santé ; suivez les procédés qu'il vous indique ; 
u ne le fatiguez point par des expériences : si vous 
« négligez ces précautions vous pourrez diminuer 
« sa lucidité , retarder sa guérison et même lui 
« faire du mal. » Cependant ce mal peut ordinai- 
rement être réparé par des soins convenables, et 
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fer chez lui les facultés somnamhuliqnes , veil- 
au contraire qu'elles cessent jusqu'à ce qu'une 
irelle incommodité les rende utiles pont lui. 
somnambules qui ne sont plus malades sont 
ioairement de mauvais somnambules ; et la dis- 
ition au somnambulisme n'est point en accord 
clés habitudes ordinaires de la yie. Beaucoup 
■magnétiseurs conservent des somnambules 
^s leur guérison ; ils espèrent en profiter pour 
dre service à d'autres malades ; mais on a tort 
roir confiance à ces somnambules. On s'en 
. le plus souvent pour des expériences de cu- 
lité; on les montre à des personnes qui les in- 
ogent sur divers objets : tout cela ne sert à 
I , pas même à convaincre les incrédules , et 
.présente beaucoup d'inconvénients, 
e sais qu'on peut citer quelques exceptions à 
e règle et qu'on a vu des somnambules , très- 
I guéris, conserver, pendant plusieurs années 
clairvoyance surprenante. Ce phénomène est 
z rare ; il a sa source dans des dispositions mo- 
s et physiques indépendantes de l'influence du 
:nétiseur , puisqu'on a vu des personnes qui n'a- 
nt jamais été magnétisées être naturellement 
\ un état semblable à celui des somnambules 
nétiques les plus extraordinaires ; mais cet 
exige tant de ménagements , il faut tant de pru- 
», de discrétion , de désintéressement pour en 
parti, qu'un homme sage ne cherchera point 
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lorsqu'on remploie uniquement à 8*ëclairer sur 
les moyens de faire du bien au somnambule ou à 
des malades dont il consent yolontiers à s'occuper. 
Le somnambulisme est par lui-même un état de 
calme pendant lequel toutes les forces de la nature 
se mettent en équilibre. 

Dans plusieurs ouvrages sur le magnétisme , et 
particulièrement dans ceux qui ont été publiés 
en Allemagne, on a distingué différents états ou 
degrés de somnambulisme, dont le plus élevé a été 
nommé Textase ou l'exaltation magnétique. J'ai 
dit un mot de cet état extraordinaire dans le cha- 
pitre précédent ; je dois ajouter ici qu'il est très- 
dangereux , et qu'entre les mains d'un magnétiseur 
qui manque de force , de sang-froid et d'expérience , 
et qui se laisse aller à la curiosité de voir des mer- 
veilles , il peut avoir les conséquences les plus 
funeste. Lorsque cet état est parvenu à un certain 
degré , le magnétiseur n'est pas le maitre de l'ar- 
rêter. Si donc on voit le somnambulisme prendre 
cette direction il faut se hâter d'y mettre obstacle , 
et si l'on craint do ne pas réussir il faut renoncer au 
traitement magnétique. Ce n'est jamais dès la pre- 
mière fois que cet état devient assez prononcé pour 
que la volonté du magnétiseur soit impuissante. Je 
crois que ce danger n'a jamais été mieux exposé 
que dans une brochure intitulée : Mémoire sur Is 
magnétisme animah présenté à V académie de Berlin, 
Paris, chez Baudouin..., 1820. Cet écrit est d*un 
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médecin distingaé, et j'ai connu le somnambole 
qui avait été le snjet de ses obsenrations. 

S III. Des dangers auxquels on s'expose en accor- 
dant trop de confiance aux somnambules. 

Plusieurs magnétiseurs enthousiastes ont une 
foi aveugle à leurs somnambules ; ils les croient 
infaillibles , et dans le jugement qu'ils portent de 
leur propre maladie et dans celui qu'ils portent de 
la maladie des autres. Si les remèdes ordonnés par 
eux ne réussissent pas , ils supposent que c'est 
parce qu'on n'a pas suivi les prescriptions avec 
assez d'exactitude : si ces remèdes ont fait mal , ils 
regardent ce mal comme une crise nécessaire. 
Gomme ils ont vu quelquefois des merveilles in- 
concevables, ils sont devenus crédules, et cette 
crédulité leur fait perdre toute prudence : lors 
même qu'un malheur est arrivé , ils continuent à 
se faire illusion. 

11 n'y a pas de doute qu'il existe des somnam- 
bules doués d'une telle lucidité que, lorsqu'on les 
a mis en rapport avec un malade , ils expliquent 
clairement l'origine , la cause et la nature de la 
maladie , et prescrivent les remèdes les plus con- 
venables en indiquant l'effet qu'ils doivent pro- 
duire et ies crises aux.qiie\\e% ou ^o\\. i«\\e&âs^. 
I/a anaoDceni une maladie q]aV ^o\X %^ ^V%^\«^^%t 
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dans quelques mois , et les précautions qu^il faudra 
prendre lorsqu'on en apercevra les premiers symp- 
tômes ; ils Toient même l'état moral du malade , 
pénètrent sa pensée et lui donnent des conseils en 
conséquence ; mais ces somnambules sont rares ; 
et ceux même qui ont donné des preuves de cette 
inconcevable clairvoyance ne la conservent pas 
toujours et ne la possèdent que dans certains mo- 
ments. 

Il arrive souvent aussi que la clairvoyance des 
somnambules ne se porte pas également sur fous 
les objets ; ils voient très-bien des choses que nul 
homme «u monde , dans Tétat ordinaire , ne pour- 
rait deviner, et ils n'en aperçoivent p^s d'autres 
qu'un médecin verrait au premier coup d'œil. Ne 
doutons donc point des facultés des somnambules , 
mais soyons d'autant plus prudents que nous nous 
trouvons engagés dans une carrière dont nous ne 
connaissons pas les écueils. 

Pour éviter tous les dangers d'une confiance 
aveugle , voici ce qu'il faut faire. 

Quand vous aurez eu le bonheur de rencontrer 
un somnambule quia donné des preuves de sa lu- 
cidité , présentez-lui votre malade , soutenez son 
attention et laissez-le parler sans l'interroger; s'il 
décrit parfaitement les symptômes de la maladie , 
s'il en indique l'origine , s'il parle des remèdes qui 
ont été employés et de l'effet qu'ils ont produit , 
s'il voit clairement ce qu'il est impossible de de- 
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tade à cet égard. Ils diffèrent entre eoi par le 
degré de leurs facultés et par celui de leurs qua- 
lités morales ; mais tous sont réellement somnam- 
bules (1). 

Parmi ceux que j'ai observés, il n*en est aucun 
que je n*aie vu se tromper; mais il n'en est aucun 
qui ne m'ait donné des preuves de clairvoyance. 
Cette clairvoyance m'a paru imparfaite et limitée 
dans plusieurs occasions; dans d'autres elle m'a 
singulièrement étonné. Ainsi j'ai conduit chez ces 
somnambules des malades qu'ils ne pouvaient con- 
naître et dont j'ignorais moi-même l'état , et je les 
ai vus, après un quart-d'heurë de concentration et 
de silence , deviner l'origine , la cause et les pro- 
grès de la maladie , déterminer le siège des dou- 
leurs, découvrir ce qu'aucun médecin ne pourrait 
apercevoir, et décrire avec exactitude le caractère, 
les habitudes elles penchants de ceux qui les con- 
sultaient. J'en ai vu qui ont guéri des maladies 
aiguës extrêmement graves, et des maladies 
chroniques invétérées en changeant avec hai- 

(1) Il est possible de simuler un somnambulisme impar- 
fait Tis-à^Tis de gens qui no prennent aucune précaution 
pour en vérifier la réalité , et je me souviens d'avoir été 
pendant trois jours la dupe d'une personne que je croyais 
incapable de me tromper; mais , quelque adresse qu'ait le 
prétendu somnambule, on découvre sa fourberie au pre- 
mier examen. Les facultés propres aux somnambules ne 
sauraient Mre imitées par quelqu'un qui ne les possède pus. 
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diesse le traitement qu'on avait suivi Jaiqo'alan. 

Chacun des somnamboles dont Je parle a des 
méthodes d'exploration qoi lui sont propree. Les 
uns sont d*abord frappés dn mal le plas grave, 
d'autres examinent a part et successivement toas 
les organes , en commençant par la tête , et ce n'est 
qu'après les avoir vus isolément qu'ils cherchenti 
déterminer leur influence réciproque. II en est qui, 
pour faire cet examen , se bornent à toucher d*one 
main le pouls dn malade , tandis que de Tantre ils 
se palpent eux-mêmes sur tout le corps : ils aentenl 
ainsi par sympathie quels sont les organes affeetés, 
et ils éprouvent les douleurs dn malade quelquefois 
assez vivement pour en souffrir beaucoup siprès li 
séance. 

Quelques-uns consultent pour des personnes ab- 
sentes et qui leur sont inconnues. On leur renet 
des cheveux du malade ou des objets qu'il a , pei- 
dant quelques jours , portés à nu sur restonafe(l); 
et cela leur suffit pour se mettre si bien en rap- 
port avec lui , qu'ils décriront exactement , et dans 
le plus grand détail» son état physique et moral. 
Je ne prétends point qu'ils ne se trompent pas sou- 
vent ; mais je les ai vus plusieurs fois réussir d'one 
manière étonnante et dans des cas où rien n'avait 



(1) Il faut ^e cet objets aient été eaTeloppét de papier, 
et o|ue le paquet n'ait point été ouyert , lursqu'oB let pré- 
fente an fomnainbult. 
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pu les guider et ot la maladie , pour laquelle on 
les consultait , avait des caractères trop rares pour 
qu'ils eussent pu les deviner par hasard. Si celui 
qui consulte a pour but , non de s*éc1airer , mais 
de mettre le somnambule à Tëpreuve , il est pos- 
sible qu'à son insu il exerce une influence qui lui 
fournira de nouveaux motifs pour fortifier son in- 
crédulité. 

A oe que je viens de dire des qualités variables , 
mais quelquefois étonnantes des somnambales de 
profession , je dois ajouter que j*ai remarqué chez 
plusieurs d'entre enx beaucoup de droiture et de 
seBsibililé. J'en ai vu qui prenaient le pins vif in- 
térêt i leurs malades et qui les magnétisaient avec 
zèle. Je les ai vus distinguer avec soin ce dont ils 
se croyaient sdrs de ce qui leur paraissait seulement 
probable , et refuser de donner une consaltation 
lorsqu'ils ne se sentaient pas assez de clairvoyance , 
on lorsque l'état du malade leur paraissant déses- 
péré f ils ne voulaient pas faire connaître le juge- 
ment qu'ils portaient. 

Voilà ce que je puis dire pour justifier un abus 
qui aura lieu tant que le magnétisme ne sera pas 
pratiqué dans l'inférieur des familles , sous la di- 
rection des médecins , et qui , dans les circonstances 
actuelles , ne doit nullement être condamné. Mais^ 
sans prétendre faire aucune application particu- 
lière , sans désapprouver ce qui existe , je dois 
montrer que les sofnnambules de profession, ceux 

16 
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surtout qui sont parvenus à se mettre en crise eui- 
mômes, doivent en général inspirer moins de 
confiance que ceux dont j*ai parlé plut hant,etqai, 
dans Télat de veille , ignorent les facultés dont ils 
sont doués pendant le sommeil. Ce que Je yais 
dire est appuyé sur les vrais principes du magné- 
tisme et confirmé par de nombreuses observations. 

Pour qu*un somnambule juge parfaitement Tétat 
d*un malade, il faut qu'il s'identifie en quelque sorte 
avec lui. Or , le motif qui détermine à s'identifier 
avec un ôtre souffrant ne peut être que le senti- 
ment de la pitié , Tamour du bien : il suppose 
Toubli de soi-môme , et l'intérêt personnel doit né- 
cessairement en altérer la pureté. 

Lorsque le somnambulisme trop prolongé de- 
vient une habitude , il s'établit une communication 
entre cet état el l'état de veille. L'instinct n'agit 
plus seul , et les idées acquises , les souvenirs, les 
préjugés , les intérêts , se mêlent à cette espèce 
d'inspiration qui développe chez le somnambule 
une faculté absolument étrangère à celles dont 
nous jouissons dans l'état ordinaire. 

Les somnambules de profession sont rarement 
isolés ; ce qui fa|t présumer qu'ils ne sont pas par- 
venus à l'étal de concentration qui précède ordi- 
nairement la clairvoyance parfaite. Gomme ils 
voient plusieurs malades dans la journée , les im- 
pressions qu'ils reçoivent changent à toat momeot 
de nature , et il e&l a\mcV\« «l^HIs s'ideotifient al- 
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rnatîTemeot ayec chacun de ceux pour lesquels 
I les consulte : d'ailleurs ce n'est pas tout de yoir 
maladie , d'en décrire les symptômes, d'en de- 
aer l'origine , on demande encore an somnam- 
le d'indiquer le traitement ; et la faculté de yoir 
) remèdes est très-différente de celle de yoir le 
il , et ne lui est pas toujours uiye. Aussi remar- 
e-t-on que plusieurs des somnambules de pro- 
(sion se font une pharmacie qui leur est parti - 
ulière ; ils ordonnent , selon les circonstances , 
certain nombre de remèdes , qu'ils connaissent 
rce qu'ils s'en sont seryis, et leurs prescriptions 
mpliquées paraissent souyent renfermer des 
oses inutiles. ^ 

La lucidité des somnambules yarie d'un moment 
'autre. Un somnambule qui ne consulte que le 
il désir de soulager un être souffrant , s'il sent 
'il n'est pas dans un moment de clairvoyance par- 
te, dit à son magnétiseur: «Je ne yois pas bien 
jonrd'hui. — Il faudra que le malade reyienne 
ur essayer de me trouyer dans une disposition 
as fayorable. — Je ne connais pas bien la maladie, 
ne puis voir le remède. — Je soupçonne telle ou 
lie chose, mais je n'ai point de certitude , et je ne 
is me permettre de prononcer , etc. , etc. Les 
mnambttles qui reçoiyent successiyement plu- 
inrs malades, chacun à l'heure qu'ils lui ont in- 
inée, se croient obligés de répondre aux questions 
'on leur fait ; pourvu qu'ils n'éprouyent pas trop 
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de fati^e, ils ne songent gaère à s*exaiiiiDer enx- 
mêmes poor s^assurer de leur locidité. Ha ne yen- 
lent point tous tromper ; mais ils s'en rapportent 
anx premières sensations qa'ils ëprooTent^etpres- 
criyent des remèdes d'après des habitodes qa'ilsont 
contractées. Gomme ils désirent tous faire partager 
Topinion qu^ils ont de leur locidité , ils mettent de 
l'adresse dans leur manière de s'exprimer; s*ilt 
s'aperçoivent qu'ils n*ont pas rencontré juste , ils 
prennent des détours pour rectifier leur jagemeat 
et pour TOUS persuader que yoss ne les ayei pu 
bien compris. Lorsqu'ils ne découvrent pas la mi- 
ladie essentielle » ils devinent presque toujours 
quelques-uns des symptômes, el^si vous en paralsset 
surpris, ils profitent de ces aperçus pour se diriger 
et pour augmenter votre confiance. Si lea remèdes 
qu'ils ont ordonnés ne produisent pas l'effet qu'ils 
en avaient attendu , ils ne croient pas pour cela 
s'être trompés, ils trouvent des prétextes pour ex- 
cuser leur erreur, et des raisons plausibles pour BO- 
difier le traitement. Tout cela peut avoir lieu lans 
qu*ils s'en doutent et avec une entière bonne foi de 
leur part ; car notre intérêt influe k notre insu sor 
notre manière de voir, sur nos jugements et sar 
notre conduite. 

Ce sont des somnambules de ce genre que sont 

allés voir souvent des médecins prévenus contre le 

magnétisme, et qui voulaient motiver leur incrédo- 

lité par des expénei\ce«. )\« ont presque toujoars 
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àêëi à les mettre eo défaut, et ils en ont conclu 
e tons ceux qui prétendaient avoir acquis des 
eayes de la lucidité des somnambules étaient des 
pes. S'ils avaient connu les principes du magné- 
me , ils n'auraient pas tiré cette conclusion. Des 
mnambules auxquels on fait des questions insi- 
iuses, se trouvent fort embarrassés, et silayanité, 
la crainte d'avouer leur ignorance , les déter- 
M à répondre» ils font des efforts, ils se trou- 
ant , ils parlent par conjecture , et bientôt ils sont 
s en contradiction avec eux-mêmes par quelqu'un 
i est plus instruit qu'eux. D'ailleurs, pour qu'un 
nnambule soit lucide , il faut qu'il soit soutenu 
: la confiance et la volonté do celui qui le magné- 
3, et que celui avec qui on le met en rapport dé- 
3 recevoir de lui d'utiles conseils. S'il est exempt 
tout intérêt, s'il conserve son indépendance, il 
a à celui qui vient le consulter et dont les dis- 
iitions ne lui conviennent pas : <c Je ne puis con- 
ter pour vous, je ne suis pas en état de répondre 
os questions; «mais, dans le cas contraire, il est 
;arel qu'il emploie les ressources de son esprit à 
»pléer aux facultés instinctiyes qui lui man- 
Bnl(l). 

I ) Ce que je dis ici est appuyé sur des faits qu*on m'a 
>ntés et non sur mes propres obserrations . Je ne me suit 
•is permis de consulter des somnambules pour leii met- 
k Pépreute; jo ne suis même allé que chet ceui que je 
lis avoir donné des preuves de clairroyanoe. Il me tem- 
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Cependant ces somnambales peuvent être fort 
utiles ; et, comme je Tai dit, il s'en trouTe qui sont 
doués des plus étonnantes facultés et chez qui la 
bonté du cœur remporte sur tout autre sentiment. 
Ceux même dont la clairvoyance est très-impar- 
faite ont , dans certains moments et comme par 
éclairs, une lucidité surprenante. On peut s'adres- 
ser à eux , non pour les mettre à Tépreuve, mais 
pour écouter leur avis avec attention et pour en tirer 
quelques lumières. Ce n'est point pendant la séance, 
c*cst après, que Ton doit peser, combiner et disen- 
ter ce qu'ils ont dit pour juger du degré de con- 
fiance qu'ils méritent. Je vais indiquer la conduite 
qu'il faut tenir pour n'avoir jamais rien à craindre. 

Si vous vous décidez à consulter un de ces som- 
nambules , ne vous bornez point à vous informer 
si celui qu'on vous indique a donné des preuves de 
lucidité ; tâchez de savoir également si , pair sa con- 
duite , il s'est toujours montré digne d'estime. On 
ne peut avoir la certitude qu'un somnambule ne se 
trompera pas, mais il faut du moins s'ôtre' assuré 
qu'il est incapable de tromper. Si le somnambule a 
pour magnétiseur un homme sage et éclairé, ce sera 
pour vous un motif de confiance. 

Il serait à désirer que vous ne fussiez , ni direc- 

ble peu convenable d'employer des moyens insidieux pour 
connaître la vérité : elle se découvre d^elle-méme à celui 
qui la cherche avec çeTaèvfeT8LTVtteeXV\ûtk.tLe{oi, 
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smeot , Di indirectemeot connu da somnambule , 
fin d*élre plus sûr qu'il n'a aucune notion de Totre 
aaladie; mais cela n'est pas toujours possible. 
)ans tous les cas , lorsqu'on vous aura mis en rap- 
port aveo lui , yous ne l'instruirez point de ce que 
'oas souffrez,you8 répondrez oui ou non à ses ques. 
ions » sans témoigner la moindre surprise. S'il dé- 
;rit les symptômes de yotre maladie, s'il en dé- 
couvre l'origine , s'il devine ce qu'on ne peut con- 
latlre par les sens , vous serez fondé à croire à sa 
clairvoyance , et vous prendrez note do tous les 
remèdes qu'il vous prescrira. C'est seulement lors- 
]u'il aura achevé de vous dire ce qu'il a vu et senti , 
9t ce qu'il vous conseille de faire que vous vous 
permettrez de l'inviter à porter son attention sur 
lel ou tel organe , ou de l'interroger sur quelque 
chose qui vous inquiète. Je suppose qu'après l'avoir 
quitté et avoir réfléchi à ce qu'il vous a dit vous 
soyez entièrement satisfait et même étonné de la 
manière dont il a jugé votre état , alors .vous vous 
adresserez à un médecin , ami de la vérité, et vous 
lui soumettrez la consultation avant de faire les 
remèdes qui vous sont indiqués : car il peut arriver 
qu'il y ait complication de maladies, et que le som- 
nambule n'en ait vu qu'une; il peut arriver aussi 
que le somnambule ait très-bien vu le mal et qu'il 
se soit trompé sur le remède. Le médecin trouvera 
certainement dans la consultation des aperçus 
propres à l'éclairer; mais c'est à lui à les appré- 
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cier el à modifier le trailemenl en cooféquence. 

Lorsqu^uD somnambale lucide se preiorit dei 
remèdes pour lai-méme , il faut seconformer eue» 
tement à ses prescriptions ; s*il s*eat chargé d'un 
seul malade auquel il prend intérêt et auquel il se 
dévoue , il doit être écouté ayec une grande oob- 
ûancc , el Ton suivra ses avis , à moins que les re- 
mèdes prescrits ne parussent dangereux i la mé- 
decin vient seulement approuver ou désapprouver : 
mais , avec les somnambules dont je vient da par- 
ler , le médecin doit conserver sa suprématie et 
diriger le traitement en profitant des lumières dv 
somnambule, et faisant usage des remèdes indi- 
qués , s'il n*y voit aucun inconvénient. 

Si la raison permet de s'en rapporter uniquemeat 
et sans réserve à un somnambule de profession qui 
a donné des preuves de lucidité, c'est senlemeol 
lorsque les médecins ont déclaré que les ressources 
de l'art sont épuisées et qu'ils ne ^nnaissenl aucun 
mo^'cn de guérir le malade. 

Ce n'est pas seulement sur le traitement des mala- 
dies, c'est encore sur des objets non moins impor- 
tants, que les somnambules peuvent entraîner dans 
l'erreur ceux qui les consullent avec trop de con* 
Ûauce. J'ai connu des personnes que la vue des 
phéuomènes somnambuliqoes avait conduites au 
opinions les plus absurdes et les plus extravagantes. 
Je sais qu'une connaissance approfondie du som- 
nambuUsme meVà VaYin de ce danger; mais il est 
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pea de gehs qai aient assez bien étudié cet état pour 
ne pas se laisser éblouir par les menreilles qu'il 
présente , et pour discerner ce qui est produit par 
rimagination de ce qui est aperçu par le déyelop- 
pement d'une nouvelle faculté ou rétélé par le sen- 
timent intérieur. Je m'écarterais du but que je me 
suis proposé dans cet ouyrage, si je voulais entrer 
dans beaucoup de détails sur ce sujet. Il doit me 
suffire de tracer simplement la marcbe qu'il faut 
suivre pour ne pas s'égarer; je vais cependant pré- 
senter d*abord quelques observations qui feront 
mieut sentir la justesse et l'importance de mes 
conseils. 

11 se développe chez les somnambules des fa- 
cultés dont nous sommes privés dans l'élat de 
veille. Telles sont celles de voir sans le secours 
des yeux , d'entendre sans le secours des oreilles , 
de voir à distance, de lire dans la pensée , d'appré- 
cier le temps avec une exactitude rigoureuse , et , 
ce qui est plus étonnant, celle de pressentir l'ave- 
nir; mais il y a souvent aussi chez les somnambules 
une exaltation extraordinaire des facultés dont 
nous sommes doués. Ainsi , chez eux , l'imagina- 
tion peut prendre une activité prodigieuse; la mé- 
moire peut rappeler une foule d'idées qui étaient 
entièrement effacées ; l'élocntion peut devenir 
d'une élégance, d'une pureté, d'un brillant, qui 
semblent avoir le caractère de l'inspiration ; mais 
tout cela n'exclut pas l'erreur. L'exercice des fa- 
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cultes propres aux somnambules, comme c 
de nos facultés ordinaires , a besoin d'être ace 
pagné de certaines conditions pour nous doi 
des notions exactes. L'expérience et l'iiabi 
nous ont appris à connaître ces conditions pooi 
sens extérieurs. Nous savons que pour que 
yeux nous donnent une idée juste de la forme i 
la couleur des objets , il faut que ces objets •( 
conyenablement éclairés, qu'ils soient plac 
une certaine distance , que les rayons de lun 
qu'ils nous enyoient ne traTersent pas un m 
qui déforme les images ; nous ignorons au cont 
quelles sont les qualités nécessaires au libre ( 
loppement de la nouvelle faculté du somnaml 
De plus , cette faculté agit seule , tandis que 1 
moignage de cbacun de nos sens est rectifie 
celui des autres. 

Quant à l'exaltation des facultés dont 
sommes doués habituellement, si toutes s'exalt 
ensemble et au même degré, l'harmonie i 
conserrée, et l'homme en somnambulisme t 
en tout supérieur à ce qu'il était dans l'état 
naire; mais il n'en est pas ainsi : une fa 
s'exalte , sinon aux dépens des autres , du n 
plus que les autres, elle domine, et l'ham 
n'existe plus. Il arriye quelquefois que la r 
prend l'empire, et cela est fort heureux ; mais 
précisément ce dont on est le moins frappi 
gai étonne, c'est d'entendre un somnambule 
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Irer beaucoup d'instruction sur un sujet dont il ne 
s'est jamais occupé : et Ton ne songe pas que des 
choses qu'il avait vues ou entendues, à une époque 
très-éloignée, se représentent à lui avec une ex- 
trême Tiyacité ; que certains rapports entre les ob- 
jets, imperceptibles pour nous , lui deyiennent 
sensibles ; que les préjugés de son enfance peu- 
vent reprendre sur lui le plus grand empire ; que 
son imagination peut réaliser les fantômes qu'elle 
a créés ; que la facilité de lier ses idées, de les ex- 
poser de la manière la plus séduisante , de les re- 
vêtir de tout le charme de la poésie , de les associer 
à quelques vérités inaperçues , qu'il fait briller de 
l'éclat le plus lumineux ; que tout cela n'est point 
une preuve de la vérité de ce qu'il croit et de ce 
qu'il dit; que la faculté de prévision, la plus in- 
concevable de toutes , ne s'étend jamais qu'à un 
certain nombre d'objets, qu'elle est conditionnelle , 
et que, s'il y a assez de faits pour prouver son exis- 
tence , il n'y a cependant aucun cas où l'on puisse 
compter sur l'exactitude de son application ; en- 
fin, que toutes les facultés de l'esprit peuvent en- 
traîner l'homme loin de la vérité lorsque leur 
exaltation a détruit l'équilibre qui doit régner en- 
tre elles et qui est nécessaire pour que la raison 
conserve sa suprématie. 

Voyons maintenant comment on peut empôcber 
les somnambules de s'égarer et se préserver de 
Tinfluence que leurs illusions pourraient avoir sur 
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nous. Le seul moyen infaillible c'est de ne le» lais- 
ser s occuper que d'objets sar lesqn^t rexpénenoe 
nous a appris qu'ils ont des lumièrea que nous m 
pouvons a^oir , c'est-à-dire sur leur santé et tnr 
celle des personnes avec lesquelles ila sontparûd- 
teuienl en rapport, et de leur interdire abaoloment 
toute discussion sur les matières de religioa , de 
métaphysique et de politique. Ils n'ont snr ces ma- 
tières que les mêmes données que nous. Leur dis- 
position à la piété pourra nous édifier; mais si 
nous les faisons raisonner sur des mystères, leor 
imagination s'exaltera , et ils pourront donner 
dans toutes sortes d'erreurs : ce ne sera pins des 
principes innés qu'ils tireront des conséquences, 
ce sera des préjugés de l'enfance on de qnelqnes 
aperçus hypothétiques; ils nous conduiront dans 
un monde idéal, où, comme dans le monde actuel, 
l'illusion se mêle à la réalité et ne peut en être 
séparée qu a l'aide de la raison et de l'expérience. 
Lors même que dans ce monde idéal le somnambnie 
verrait ce qui nous est caché , il ne pourrait nous 
le communiquer, pas plus que nous ne pourrions 
donner à des aveugles nés une idée des phénomènes 
de la vision. Je puis affirmer qne plusieurs per- 
sonnes ont été conduites aux rêveries de ce qu'oo 
nomme illuminUme par la confiance qu'ils ont ac- 
cordée à des somnambules mystiques ou extatiques. 
La règle pour échapper à ce danger c'est de ne pai 
hisser errer les soiniiam\^\iV«% ^%ns ces régions 
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fantastiqoes, et de s'en tenir» poor la doctrine re- 
ligieuse, à ceqn'il nous est prescrit de croire. 

Le fomiianibaliiRie extatique 8*e8t souvent mon- 
tré sans être produit par le magnétisme. Ceux qui 
entraient dans cet état manifestaient sur certains 
points «M clairroyance qui paraissait miraculeuse; 
ils n'en donnaient pas moins dans les erreurs les 
plus étranges » et ils ont exercé Tinfluence la plus 
funeste sur ceux qui ont en Timprudence de les 
éconter comme des oracles. 

5*il est dangereux de consulter les somnam- 
bules sur les dogmes de la religion , il ne l'est 
pas moins de les consulter sur les affaires politi- 
ques. J'ai TU des hommes d'ailleurs fort éclairés 
être la dupe de leurs Tisions et de leurs prédic- 
tions ;je ne saurais trop recommander de ne jamais 
leur permettre d'entrer dans cette carrière. 

La métaphysique de certains somnambules est 
quelquefois fort étonnante » elle vaut mieux sans 
doute que celle des matérialistes ; mais elle ne re- 
pose pu sur des bases solides : elle conduit assez 
généralement à des systèmes analogues à ceux de 
l'école d'Alexandrie ou des éclectiques du troisième 
siècle , dans lesquels des vérités sublimes étaient 
associées à des croyances insensées. Les somnam- 
bales qui se livrent à ce genre de recherches per- 
dent ordinairement des facultés plus essentielles 
et les preuves de lucidité qu'ils donnent sur cer- 
taines choses fort inutiles ne servent qu'à fausser 
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le jugement de ceux qui prenneat leurs Tisions 
pour des réalités. 

Dans plusieurs onirrages sur le magnétisme, on 
a présenté le somnambulisme comme on état de 
pureté dans lequel Thomme est au-dessus de tontes 
les passions et serait révolté de la moindre pen* 
sée qui blesserait la décence ou la morale. Ceux 
qui ont soutenu cette tbèse se sont appuyés sur 
quelques faits ; mais le principe généralisé est ab- 
solument faux. Plusieurs somnambules consenrent 
les passions et les inclinations qu'ils ayaient dans 
rétat de yeille ; il en est de très-bons qui se sacri- 
fieraient môme pour les autres ; il en est qui sont 
profondément égoïstes ; il en est qui sont d*one 
pureté angélique , et ceux-là prendraient des con- 
Yulsionssi le magnétiseur ayaitune pensée qui bles- 
sât la modestie. Il peut s'en trouyer qui conser- 
yent en somnambulisme la déprayation qu'ils 
ayaient dans l'état de yeille ; il en est qui calco- 
lent leurs intérêts et qui profitent de ce qu'on leur 
dit pour se procurer quelques avantages : la yanité 
et la jalousie sont des sentiments assez ordinairef 
chez eux. 

Il suit de tout ce que je yiens de dire qu'il fai 
la plus grande sagesse , la plus grande pruden 
pour bien diriger les somnambules et pour ne [ 
se laisser influencer par eux ; que le magnétisa 
doit toujours conserver son empire , et n'en ff 
cependant usage que pour les retenir et jamais f 
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les exciter ; enfin , que cet état, en quelque sorte 
sarnatarel , peot, entre demauyaises mains, être 
acconapagné de beaucoup de dangers. Mais que les 
hommes simples et droits soient sans crainte , qu'ils 
ne yeuillent que le bien , qu'ils aient uneyolonlé 
inébranlable pour l'opérer , qu'ils n'emploient le 
somnambulisme que pour l'objet auquel la Pro- 
vidence l'a destiné , qu'ils répriment en eux la 
curiosité , l'esprit de prosélytisme , la manie des 
expériences; qu'une charité compatissante, une 
confiance sans bornes soient les seuls mobiles de 
leur action , et ils n'auront jamais rien à redouter. 
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CHAPITRE IX. 

DES MOYBNS DB DÉVELOPPER EN SOI-MÉMB LES FA* 
CULTES MAOHÉTIQUES , ET DE TIBBR VARTI M CE 
DÉTBLOPPBBIEIfT. 

Lorsque Mesmer annonça sa décoQYerte , il ne 
Youlnt point dëToiler an secret dont il se croyait 
seal possesseur , à moins qo*OB ne lui donnât un 
certain nombre d'élèyes choisis aoxqqels il pour* 
rait exposer toute sa théorie , en leur enseignant 
les moyens d'en faire l'application. Mais pour faire 
connaître combien cette théorie était yaste et im- 
portante , et pour prendre date , il en publia les 
bases en yingt-sept propositions , qu'il se résenrait 
de prouver et dont il promettait de donner le dé- 
veloppement et d'expliquer les conséquences , dès 
qu'on aurait consenti à assurer son sort , et à pren- 
dre les mesures qu'il jugeait convenables poar 
qu'on ne pût ni abuser de ses principes , ni loi 
ravir la gloire de les avoir découverts. Ces propo- 
sitions étaient fort obscures ; plusieurs d'entre elles 
semblaient contraires aux opinions reçues en phy- 
sique : elles n'ont jamais été clairement expliquées, 
et cependant on a obtenu les plus grands succès 
en magnétisme. Cela prouve assez qu'elles n'avaient 
pas rimportance que leur attribuait leor aotenr , 
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Gt que les effets qu'il produisait et ceux qu'ont 
produit ses élèves , n'étaient pas essentiellement 
liés à sa doctrine. On ne peut cependant discon- 
venir que les assertions de Mesmer méritaient la 
plus grande attention , sinon pour le système de 
physique générale auquel il associait sa découverte , 
du moins pour ce qui est relatif à Faction pro- 
pre du magnétisme , à sa puissance , à ses effets , 
aux moyens d*en diriger et d*en renforcer Faction , 
à Tutilité qu*on peut en retirer , surtout pour le 
traitement des maladies ; car Mesmer était à la 
fois un bon observateur et un savant médecin. 

La vingt-septième des propositions de Mesmer 
commence par ces mots : Cette doctrine mettra le 
médecin en état de bien juger du degré de santé de 
chaque individu. 

On n'a point assez réfléchi sur cette proposi- 
tion , et Ton cherche vainement dans la plupart 
des ouvrages publiés sur le magnétisme comment 
il conduit le médecin à juger de Tétat des ma 

lades. 

Mesmer avait dit aussi , proposition treize : On 
observe à V expérience V écoulement d*une matière 
dont la subtilité pénètre toits le corps sans perdre 
notablement de son activité. On n*a pas plus expli- 
qué cette proposition que la vingt- septième. 

Mesmer a ensuite beaucoup parlé des courants, 
et Ton a encore négligé de se rendre compte de ce 

17 
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qu'il Yoolait dire. La supposition des cooranU en- 
trants et sortants , ainsi que celle des pôles , tient 
au système général de Mesmer , et Je conTiens 
qu'il est inutile de s*y arrêter; mais si l'on ncoh- 
uaii par Vexpérienee l'écoulement d'nn fluide sub- 
til , et si c'est à cette émanation qo'on donne le 
nom de courants , la nature de cette émanatioD , 
le degré de force ayec lequel elle s'écliappe , et la 
cause de la direction qu'elle suit , sont des pro- 
blèmes de physique et de physiologie qoi doivent 
être examinés avec le plus grand soin. 

Le phénomène obsenré par Mesmer a été coonn 
d'un grand nombre de ses élèves. Il Ta été parti- 
culièrement de M. d'Eslon, qui a fixé sur cet objet 
l'attention de presque tous ceux à qui il a enseigné 
la pratique du magnétisme. Cette connaissance 
n'a point été étrangère à plusieurs des membres 
de la société de Strasbourg ; et cependant , daof 
les nombreux mémoires qu'ils ont publiés , ilsn'er 
ont parlé que d'une manière vague , comme d'os 
chose connue de tout le monde par une tradilic 
orale , et qu'il est inutile d'expliquer. Je n'ai m* 
même presque rien dit sur ce sujet dans mon B 
toire critique , parce que Je n'avais pas bien c< 
pris ce dont il s'agissait , et que n'étant pas d 
de la faculté de sentir en moi les maux des aut 
et ne m'étant pas exercé à reconnaître Tactioi 
ooorants , Je ne pouvais en parler par ma pi 
expérience. I*ai lu àep\i\« ^^% muiascritf 
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•Ion où cette question était trj^itëe ; j*ai 
1 on ouvrage mannscrit composé il y a 
ûz ani par un homme très-éclairé , trèi- 
senrateur , et qui ayant été d'abord initruit 
d'Eslon avait beaucoup ajouté aux connais- 

qu'il avait reçues de son mattre ; et Je 
i convaincu que ce dont J'avais négligé de 
mer était un phénomène très-remarquable , 
l dont Tobservation est le plus utile dans 
que du magnétisme. 

le Lausanne a donné récemment un extrait 
)ndu du manuscrit que Je viens de citer : il 
le premier volume de Touvrage intitulé 
icidêê et des principes du magniHstM , 2 vol. 

Paris, chez Dentu, 1819. J'invite ceux qui 
l pratiquer le magnétisme à lire cet ouvrage 
plus grande attention et à s'exercer patiem- 
ans l'emploi de la méthode enseignée par 
r. On juge bien que Je ne puis ici ni déve- 
ses principes , ni en donner l'explication ; je 
) borner à faire connaître le phénomène prin- 

les indications qu'il nous fournit pour mieux 

dans le traitement des maladies. 
. le monde sait que les bons somnambules 
rent le siège de la maladie des personnes 
sqoelles on les met en rapport, tantôt en 
ant sympa thlquement des douleurs dans la 
le leur corps correspondante à celle qui est 
B chez le malade, tantôt en promenant sur 
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quelques effets que J'ai éprouvés en diverses cir- 
constances me font croire que je Taorais acquise 
si j'avais eu soin de me rendre compte de la causo 
qui les avait prodoits. 

Le tact délicat qui fait reconnaître le siégo vi 
quelquefois la nature de la maladie, pressentir une 
crise qui se prépare, juger du moment oi^ une criHc 
se termine, et choisir comme par instinct les pro- 
cédés les plus propres à bien diriger l'action, étant 
de toutes les facultés la plus utile au magnétiseur, 
je yais exposer succinctement comment il faut s'y 
prendre pour l'acquérir et pour en faire usage. Ce 
que je dirai n'est point 1c résultat do ma propre ex- 
périence, c'est celui de l'explication que m'ont don- 
née de leur méthode plusieurs magnétiseurs à qui 
j'ai Yu opérer des prodiges, de mes conversations 
avec feu M. Tarnler, avec plusieurs élèves de 
M. d'Eslon et plusieurs membres de la Société de 
Strasbourg, de la théorie exposée dans l'ouvrage 
que j'ai cité, de quelques observations que j'ai 
extraites de l'ouvrage anglais du docteur de 
Maineduc (1), enfin de l'examen et de la com- 



(1) Je n^aiplus cet ouvrage août les yeuxj il a été publié 
à Londres, il y a environ Irnnte ans , en un volume in-H^. 
L^autcur y développe une théorie curieuse , mai» fort rvh- 
lématique; et il exige de ocux qui veulent pratiquer le nia- 
(jnétismo des connaissances qui ne me paraissent nullement 
nécessaires. 
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paraison d'un grand nombre de faits dont j'ai 
été témoin et de tous ceox que j'ai pa recneillir. 
Lorsqu'on homme magnétise, il se met par ta 
Tolonté dans on état différent de Tétat habitoel ; il 
concentre son attention sor on seol objet, il lance 
et dirige hors de loi le fluide nenreox on fluide Ti- 
tal, et cette nouvelle manière d'être le rend suscep- 
tible de nooyelles impressions. Il sent d'abord on 
changement qui s'opère en loi-méme par l'action 
qu'il exerce ; il éprouye ensuite par la réaction de 
celoi qo'il magnétise des sensations diverses qni 
l'affectent plos oo moins selon le degré de sus- 
ceptibilité dont il est doné, et seloir le degré d^at- 
tention qo'il porte à les reconnaître et à les dii* 
tingoer. 

Le changement qoi s'opère en nous lorsque noas 
agissons magnétiquement, c'est-à-dire lorsque les 
passes que noos faisons sont magnétiqoes, et le 
sentiment qoi noos persuade qoe nous sommes en 
rapport avec celui qoe noos voolons magnétiser, 
sont des choses qo'il n'est pas possible de décrire, 
mais que reconnaissent avec certitode ceux qoi ont 
l'habitode de magnétiser et qoi ont observé ce qui 
se passe en enx-mémes. Cette disposition se com- 
pose d'une intention bien déterminée qoi écarte 
toute distraction, sans qoe noos fassions aucoD 
effort, d'un vif intérêt que nous inspire le malade 
et qui nous attire vers lui, et d'une confiance en 
notre puissance qui ne iio\i%\^\%«Q ^^as douter que 
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nous rëossirons à le lonlager. Lorsque l'expérience 
vous a appris que yous êtes susceptible de ce sen- 
timent, si YOUS ne TëprouYez pas après avoir essayé 
pendant un quart d'heure, il est inutile de conti- 
nuer; les efforts de YOlonté que yous pourriez faire 
n'aboutiraient à rien : vous essayerez encore deux 
ou trois fois les Jours suivants, et yoos cesserez si 
vous n'avez pas plus de succès ; car alors cela 
prouve que vous n'êtes pas en état de magnétiser, 
ou que votre action ne convient pas à la personne 
sur laquelle vous voulez agir. Si au contraire vous 
sentez se manifester en vous les dispositions dont 
je parle, vous devez persévérer; car, lors même 
que le malade n'éprouve rien, il est extrêmement 
probable que vous exercez sur lui une action réelle 
dont les effets se manifesteront dans la suite, soit 
par des crises quelconques, soit par une améliora- 
tion de la santé. 

. Outre le changement dans les dispositions mo- 
rales, il y a encore quelques signes purement phy- 
siques ou quelques sensations qui font indubitable- 
ment reconnaître au magnétiseur qu'il a établi le 
rapport et qu'il exerce une action magnétique : 
ordinairement ses mains s'échauffent , il semble 
que l'action vitale se porte au dehors. 

J'ai été intimement lié avec un homme qui avait 
une puissance magnétique très-énergique et très- 
salutaire. Quand il avait commencé à agir sur quel- 
qu'un il était obligé de continuer près de trois-qaarts 
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d*beare , ou bien il se trooTait pendant toute la 
journée dans un état d'agitation. Une fois qa*il atait 
mis en lui-môme le fluide enmooTemenl, il fUlait 
qu'il le laissât s'échapper dans la direction qu'il lai 
avait imprimée; il cessait, si au boat d'un quart- 
d'heure ses mains ne s'étaient pas échauffées. Dans 
«e dernier cas, il était sûr qu'il n'agissait pas ; dam 
le premier il était sûr du contraire , et Je ne l'ai ja- 
mais vu se tromper , quoique le malade n'éprouvât 
rien dans le premier moment. 

Je connais une dame qui , lorsqu'elle commence 
à magnétiser , éprouve beaucoup de chaleur aux 
mains. Après une séance de trois-quarts d'heore 
(plus ou moins , selon que la personne qu'elle ma- 
gnétise soutire plus ou moins le fluide) , ses mains 
deviennent très- froides ; alors elle n'agit plus. Le 
môme effet a lieu lorsqu'elle magnétise de Teso. 
Ses facultés magnétiques se rétablissent après une 
heure de repos, surtout lorsqu'elle se promène au 
grand air. 

Plusieurs magnétiseurs sentent, au bout de 
quelques moments , une correspondance qui s'éta- 
blit entre leurs deux mains , tellement que s'ils en 
placent une sur l'estomac du malade et l'autre der- 
rière son dos, il leur semble que leurs deux mains 
se touchent : cette sensation prouve que le fluide 
pénètre le malade. 

Venons maintenant aux effets produits sur le 
magnétiseur par laréacUon de celui qu'il magnétise. 
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Ces effets n'ont lieu qu'autant que le rapport esi 
bien établi. Ils peuvent se manifester à un degré 
plus on moins élevé par trois phénomènes d'un 
ordre différent. Le premier de ces phénomènes est 
fort ordinaire, et connu d*un grand nombre de 
magnétiseurs. Les deux autres ne se montrent dis- 
tinctement qu'à ceux qui en ont fait une étude 
suivie, peut-être ntéme faut-il avoir des disposi- 
tions particulières pour en acquérir la connais- 
sance. 

Je m*arréte nn moment ici pour exposer les 
moyens qu'indique l'auteur de l'ouvrage publié par 
M. de Lausanne pour établir le rapport intime né- 
cessaire an but qu'il se propose , celui de l'explora- 
tion des maladies. 

Placez-vous de manière à ce que toutes les parties 
de votre corps soient autant que possible vis-à vis 
des parties correspondantes du malade» et tenez-lui 
les pouces pendant un demi-quart-d'heure en diri- 
geant sur lui votre volonté et concentrant votre 
attention. Faites ensuite très-lentement des passes 
le long des bras et devant le corps , de la tête aux 
pieds , ou du moins aux genoux. Eloignez-vous 
peu à peu pour faire ces passes d'abord à un pouce, 
puis à quelques pouces de distance, en ne donnant 
à vos mains que la force nécessaire pour les sou- 
tenir et en continuant à bien observer toutes vos 
sensations. 

Voici maintenant ce que vous éprouverez , d'une 
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manière plus ou moins sensible , peut-être de It 
première fois , peut-être au bout de huit ou dix 
séances , peut-être seulementanbout de quelques 
mois. J'ignore s'il est des personnes qui n'ont pas 
les dispositions nécessaires pour atteindre ce bût. 
Il faudrait savoir pour cela si ceux qui ne Font pu 
atteint n'ont pas , comme moi, manqué de patience 
et de perséyérance dans leurs recherches, et li 
l'habitude de magnétiser , sans se rendre compte 
de leurs sensations, ne les a pas empêchés de suivre 
la marche nécessaire pour les déirelopper. 

Eiposons maintenant les trois phénomènes et le 
parti qu'on peut en tirer. 

lo En promenant lentement yos mains derant 
le malade à trois ou quatre pouces de distance, et 
tenant yos doigts légèrement courbés, tous éprou- 
yerez, soit au bout des doigts, soit à la paume de 
la main différentes sensations , à mesure qu'elles 
passeront yis-à-yis de l'organe affecté chez le ma- 
lade. Ces sensations seront ou du froid, ou une cha- 
leur piquante, ou des picotement^ ou de l'engour- 
dissement. Elles vous indiqueront le principal siège 
du mal et conséquemment la partie sur laquelle 
vous deyez porter l'action. 

2^ Tous pourrez éprouver un sentiment de dou- 
leur ou un trayait dans les organes intérieurs de 
votre corps , correspondants à ceux qui sont affec- 
tés chez votre malade. C'est une action sympathi- 
qae qu'on remarque cYiei \m ^^«nd nombre de son- 
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ttamboles. Il est évident qae cette sensation nous 
éclaire sar le siège et la nature de la maladie. Je 
dois seolement ijoater une chose dont Je donnerai 
bientôt la raison ; c'est que si yods éprouTez une 
douleur dans un organe situé à droite ou à gauche 
de Yotre corps, il faut d*abord tous rapprocher peu 
à peu pour rendre la sensation forte, et ensuite 
TOUS éloijgpier graduellement Jusqu'à la distance de 
deux ou trois pieds : car il peut arriver que l'or- 
gane affecté chez votre malade agisse à une petite 
distance sur l'organe qui chez vous est placé vis-à- 
Tis ; que sa rate, par exemple, fasse sentir son ac- 
tion à Yotre foie; mais , en vous éloignant , vous 
pouvez être sûr que la sensation se transportera, de 
droite à gauche , sur l'organe analogue. 

8<* Et voici ce qu'il y a de plus important et ce 
que Ton a malheureusement trop négligé de nos 
Jours. Tons sentirez comme une vapeur qui s'é- 
chappe de certaines parties du corps de yotre ma- 
lade et qui prend une certaine direction. Cette va- 
peur agira sur Vous comme une force légère qui 
attirera ou qui écartera votre main, et qui la con- 
duira d'une place à l'autre, pourvu que vous vous 
abandonniez entièrement à son action. 

C'est là ce qu'on nomme des courants : la faculté 
de les sentir ne s'acquiert souvent qu'après un temps 
plus ou moins long ; mais une fois qu'on les a recon- 
nus on les suit tout naturellement , on les magné- 
tise comme par instinct , on seconde la nature en 
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portant l'action \italesur.les organes qui manquent, 
on augmente ou modère sa force au besoin. G*eit 
par ces courants que les organe analogues sont quel- 
quefois affectes chez le magnétiseur. 

Les courants vous font sentir une crise qui se pré- 
pare ; ils indiquent également le moment oA elle 
est terminée, car alors le calme se rétablit : tous 
êtes entraîné loin du corps, et tous ne s^tez plus 
rien qui yous y ramène. Ils font également décoo- 
vrir le foyer essentiel d'une maladie, et ils tous di- 
rigent pour en suivre toutes les ramifications. 
Souyent une maladie très-graye du foie ou de la 
rate, ou d'un autre yiscère de Tabdomen, n'est ac- 
compagnée d'aucune douleur dans cet organe ; mais 
elle produit , soit des douleurs de tête ou des 
ophthalmies, ou des douleurs d*oreilles, on les ap- 
parences d'une affection de poitrine. Les courants 
yous ramènent à la partie où réside la cause de la 
maladie, ils dirigent yotre action, ils peuyent même 
indiquer au médecin les remèdes qu'il faal employer 
pour aider et favoriser le travail de la nature, ex- 
cité par le magnétisme. 

Il est presque inutile de dire que, pour bien sai- 
sir les courants, il faut que le magnétiseur n'ait point 
de distraction ; mais il est bon d'avertir qu'une fois 
qu'on s'est habitué à se laisser diriger par eux, on 
n a besoin d'aucun effort d'attention pour les sui- 
vre. 

Je connais un hoinme (vw\ a^ûX ^\ik Cort lié avec 
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celai dont j ai cité Touvragcll sent le mal de ceux 
qu'il magnétise, il éprouve à l'avance, et quelque- 
fois d'une manière très-douloureuse, les crises qu'ils 
doivent bientôt éprouver, et il les développe chez 
eux. Lorsqu'il s'est mis en rapport, il examine suc- 
cessivement toutes les parties du corps du malade, 
il ferme les yeux et concentre son attention. Bien- 
tôt il sent, sa main comme enveloppée d'une vapeur 
dont il suit le courant sans que sa volonté agisse, 
et cette vapeur le conduit, par différentes routes, 
jusqu'à l'endroit où il doit s'arrêter. Je l'ai vu 
quelquefois magnétiser plusieurs heures de. suite ; 
il ne cesse que lorsque la crise est terminée. 

Je n'entrerai pas dans plus de détails sur les 
courants, parce que ceux qui auront une fois acquis 
la faculté de les sentir pourront lire l'ouvrage que 
j'ai cité et se conduire ensuite d'après l'expérience 
qu'ils auront bientôt acquise. 

Mais je dois ijouter quelque chose sur les sen- 
sations qu'on éprouve au bout des doigts, ou à la 
racine des ongles , ou dans la paume de la main , 
parce que ce phénomène est plus ordinaire et qu'il 
est bon d'être averti des indications qu'on peut en 
tirer , d'après l'opinion de ceux qui les ont obser- 
vées. Ce que je yais dire à ce sujet est extrait de 
l'ouvrage que j'ai cité (Principes du Magnétisme) , 
et de celui du docteur de Maineduc. 

Une sensation de froid indique presque toujours 
une obstruction ou un engorgement, ou de l'atonie. 
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ou une stagnation d*hamear8. Il faot employer 
d'abord one action douce et insioDante, aogineBter 
cette action peu à peu , la concentrer aar la partie 
qui donne du froid , étendre ensuite pour rétablir 
l'équilibre. Si le malade sent que Yotre main loi 
donne du froid , il faut continuer jusqu'à ce que 
vous ayez changé cette sensation en celle d'une ohi- 
leur douce : c'est à quoi yout ne parriendrei pas 
toujours dans la première séance {Prine^ei du 
Magnétisme), 

Une chaleur sèche et brûlante annonce nue 
grande tension dans les fibres et derinflammatioa. 
Il faut employer le mouvement circulaire, étendre 
le fluide jusqu'à ce que cette chaleur soit dcTenue 
douce et humide (Ibid,), 

Les picotements an bout de yos doigts font con- 
naître l'existence d'une bile plus ou moins acre , 
s'ils se font sentir lorsque tous les présenta devant 
les viscères : ils sont la preuve d'une irritation et 
de ce qu'on nomme vulgairement âcreté dans le 
sang , s'ils se font sentir en touchant la tête oo les 
bras (Ibid.). 

L'engourdissement au bout de vos doigts annonce 
un défaut de circulation : il faut alors magnétiser 
avec activité pour établir des courants (Ibid.), 

Le magnétiseur sent quelquefois un mouvement 

de fluctuation dans ses mains et ses doigts ; cela 

annonce un mouvement du sang chez le malade, 

et une évacaalîon qu\ %e ^tév^T^^V^^'il faot favo- 
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riser en attirant des flancs le long des cuisses (Ibid.), 

Lorsqu'il y a des glaires dans l'estomac ou dans 
la poitrine , le magnétiseur éprouye une sensation 
d'épaisseur et de roideur dans les doigts. Quelque- 
fois il sent au bout des doigts une pression circu- 
laire , comme si un fil les entourait (Mainedue), 

Dans le relâchement ner?eux , il sent un affai- 
blissement de ses doigts et de son poignet (Jlfat- 
neduc). 

Dans les obstructions , le magnétiseur éprouve 
une sensation d*âcreté, de sécheresse, de contrac- 
tion et de formication , s'il n'y a point d'inflam- 
mation , et de chaleur s'il y a inflammation (Jlfat*- 
nêdue). 

Les contusions produisent de la pesanteur et de 
l'engourdissement dans la main (Mainedue), 

La présence des vers excite de la formication et 
un pincement dans les doigts (Mainedue), 

Je n'en dirai pas da?antage sur ce sujet , parce 
que, s'il me parait incontestable que les sensations 
qn'épronye le magnétiseur indiquent le siège de la 
maladie, il me semble très-douteux qu'elles puis- 
sent en déterminer le caractère. 

Nous derons à M. Bapst la connaissance d'un 
moyen d'exploration qui lui a toujours réussi. Il a 
remarqué que lorsqu'il pose la main sur le siège 
du mal , son pouls s'élèye. En conséquence , après 
s'être mis en rapport, il promène lentement sa 
main droite deyant le corps du malade , il tient en 
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même temps sa main gaache fermée de manière à 
seolir au pouce le battement de Tartère, et il porte 
toute 8on attention sur cette main. Lorsque les pul- 
sations s'accélèrent , il s*arrète ; et , si cette accélé- 
ration continue , il conclut qu*il a rencontré le siège 
du mal. J*ai Vainement cherché à éprouver cet 
effet; mais j'invite les magnétiseurs à robserrer. 
Il me semble qu'on sentirait plus distinctement 
Taccélération du mouTcment artériel en posant le 
doigt de la main gauche sur Tartère temporale. 

La théorie que j'ai exposée dans ce chapitre 
ne sera pas d'une grande utilité à la plupart des 
personnes à qui cette instruction est adressée ; mais, 
comme il s'en trouyera plusieurs qui auront des 
dispositions à acquérir les facultés dont je parle , 
j*ai dû leur indiquer les moyens de les développer. 
Que les autres ne s'en inquiètent point ; en se con- 
formant aux principes que j'ai donnés , elles seront 
toujours sûres de faire beaucoup de bien. 

Le magnétisme , considéré comme un moyen de 
soulager nos semblables , de seconder l'action de 
la nature, de faciliter les crises, d'aider la méde- 
cine ordinaire, est un instrument de charité que 
tous les hommes de bonne volonté peuvent em- 
ployer avec succès, sans aucune étude, sans aucune 
connaissance des sciences physiques : il présente 
des phénomènes qui peuvent nous éclairer sur notre 
organisation pb^6\q\i««V%w\\^%S».^^V.^% de notre 
intelligence '. il esV uii^ aLcV\<i\i ^Wi^\v.% ^S\<kîix«svî\\ 
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•omiiM l'attractiOB dans la matière inanimée. Cette 
action a ses lois ; que les médecins , les physiolo- 
gistes et les métaphysiciens se réunissent pour les 
étudier , et ils en feront bientôt une science dont 
les applications Ajouteront beaucoup aux diverses 
connaissances destinées i resserrer les liens qui 
unissent les hommes et à diminuer les maux aux- 
quels ils sont exposés. 



X'^ 
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CHAPITRE X. 

DES ÉTUDES PAR LESQUELLES ON PEUT SE PBEFBC- 
TIONNER DAIfS LA CONNAISSANCE DU MAGNÉTISME. 

On peut considérer le magnétisme sous deux 
points de vue; ou comme le simple emploi d'une 
faculté que la nature nous a donnée , ou comme 
une science dont la théorie embrasse les plus 
grands problèmes de la physiologie et de la psyco- 
logie»etdont les applications sont extrêmement 
variées. 

Il suit de là qu'on peut séparer en deax «classes 
les personnes qui s'occupent du magnétisme. 

La première classe comprend ceux qui ayant 
reconnu en eux-mêmes la faculté de faire du bien 
par le magnétisme , ou du moins espérant qu'ils j 
réussiront» -veulent l'employer dans rintériear de 
leur famille , ou parmi leurs amis, ou auprès de 
quelques pauvres malades , mais qui , ayant des 
devoirs à remplir , des affaires à suivre» ne ma- 
gnétisent que dans les circonstances où cela leur 
parait nécessaire , sans chercher à se faire con- 
naître , sans autre motif que celui de guérir ou de 
soulager des êtres souffrants. 

Là seconde classe se compose des hommes qui , 
ajant du loisir , ^^u\ciiV\om^\^ V \^ pratique du 
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magnétisme l'étude des phénomènes qu'il présente, 
en faire usage en grand, établir des traitements pour 
soigner à la fois plusieurs malades , former des 
élèyes capables de les seconder , avoir des som- 
nambules qui les éclairent, rapprocher, comparer , 
et coordonner les phénomènes , de manière à ce 
qu'il en résulte un corps de doctrine régulier, 
dont les principes soient certains , et dont les 
conséquences s'étendant de jour en Jour / condcri- 
sent à de nouyelles applications. 

Cette classe est séparée de la> précédente par un 
grand nombre de degrés qu'il faut monter succes- 
sivement ayant de se trouver placé de manière à 
découvrir un horizon plus étendu. Je conseille 
donc à ceux Hé la première classe de ne point penser 
à sortir de leur enceinte , à moins qu'ils ne soient 
mattres de leur temps et qu'ils n'aient des con- 
naissances préliminaires. Leur partage est assez 
beau ; ils sont étrangers aux vanités humaines, aux 
inquiétudes qui accompagnent les nouvelles tenta- 
tives, aux incertitudes qui naissent du conflit des 
opinions et des divers points de vue sous lesquels se 
présentent les objets ; ils goûtent sans mélange et 
sans distraction la satisfaction de faire du bien. 
Qa'ils soient assez sages pour ne s'occuper nulle- 
ment de théorie , pour ne point rechercher les phé- 
nomènes extraordinaires; qu'ils continuent d'em- 
ployer avec confiance et recueillement les procédés 
qai leur ont réussi , sans autre but que de soulager 
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ou de guérir le malade auquel ils s^intéreMent 
Quand ils auront obteoo une guërison, ils le diront 
tout simplement, pour engager d'avtres personnes 
à employer les mâmes moyens. LMnstmcUoD que 
je publie est suffisante pour les diriger dans tous 
les cas; ils n'auront même besoin d'y avoir reeours 
que selon les circonstances. 

Quant à ceux qui désirentappartenir à la seconde 
classe» je les invite à considérer d'abord rétendae 
de la carrière qu'ils ont à parcourir ; il vaut Bieoi 
qifils n*y entrent point que de s^arréter au milieu 
de leur entreprise. Dans ce qui lient à la pratique , 
une simplicité prudente est préférable à la science ; 
dans ce qui est relatif à la théorie , des notions im- 
parfaite^^ nous exposent à des erreurs dangereuses. 

Je crois donc utile de terminer cet ouvrage par 
quelques conseils à ceux qui veulent s'élever daoi 
une région que je n'ai fait qu'entrevoir, mais 
dont la carte m'est bien connue par les relations de 
ceux qui l'ont parcourue avec plus ou moins de 
succès. Je suppose que les hommes à qui je m'a- 
dresse sont entièrement couTaincus de la pnissanee 
du magnétisme» et qu'ils ont reconnu en eux-mêmes 
la faculté d'en faire usage et de produire les effets 
les plus surprenants et les plus salutaires. Sans cette 
première condition , ce que je vais dire leur serait 
aiisolument inutile. 

Il est à désirer que ceux qui voudront étudier i 
ioûd le magnétisme a\QwV^'«\^Q\^ des notions éli- 
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mentaires de la physique » de l'anatomie , de )a 
physiologie et de la médecine , pour mieux appré- 
cier les faits , et pour n*étre pas dupes des erreurs 
qui se trouyent dans plusieurs livres. Il est néces- 
saire aussi qu'ils soient versés dans cette partie de 
la philosophie qui traite de Vorigine des idées , du 
développement et de la relation de» diverses fa- 
cultés de l'âme, afin que la yue de certains faits 
merveilleui ne les jette pas dans de vains systèmes. 

En supposant qu^on ait les dispositions, les 
facultés et les connaissances préliminaires dont je 
viens de parler, il faut lire avec ordre ce qui a été 
écrit sur le magnétisme. Je pense que ceux qui ne 
sayent pas les langues étrangères peuvent com- 
mencer paf mou Histoire critiqué; non que cet 
ouvrage vaille mieux que beaucoup d'auires , mai» 
parce qu'il présente un ensemble , et qu'il donne 
une idée de l'histoire, des preuves, des procédés, 
des phénomènes i de rapplication à la guérison des 
maladies , des moyens d'éyiter les inconvénients , 
enfin , parce qu'on y trouye une notice succincte 
de tous les livre» qui avaient paru en France sur 
le même sujet à l'époque où je Ta! publié. 

A ces livres, que j'ai classés, on joindra les 
Annales du magnétisme , la Bibliothèque du ma- 
gnétisme, et d'autres ouvrages récemment imprimés 
dont il est facile d'avoir le catalogue. On ne négli- 
gera point de s'informer des objections faites par 
des médecins , et de l'explication qu'ils ont donnée 
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des phénomènes dont ils ont été obligés de i 
naître la réalité (1). 

On consultera les ouvrages de médecine 
physiologie dont les auteurs , en traitant des 
tions étrangères au magnétisme , ont été co 
à convenir de son actlbn et des effets qu'ell 
duit: tel est l'ouvrage de M. Georget, ii 
Physiologie du système nervetuo. On reche: 
enfin les relations des maladies dans lesq 
quelques-uns des phénomènes les plus exti 
naires du magnétisme se sont présentés spo 
ment, comme on le voit daus les ouyragea d 
teur Petetin et dans l'histoire de la goérii 
mademoiselle Julie, par M. le baron de Stron 

On ne manquera pas de lire ensuite la 
dissertation de Yanhelmont etles écrits de Ma 

(1) On trouvera dans ma Défense du Magnétisi 
dication de la plupart des articles dans lesquels il e 
que. Ces objections, quUl est essentiel de connaît 
été résumées ensuite , et présentées avec beaucoup 
lent dans Partide Mesmérisme de P Encyclopédie, 
des remerciments à Tauteur de cet article pour P< 
politesse avec laquelle il parle de moi ; je ne croi 
mériter les éloges qu'il me donne , mais je pense 
son article n'eût pas été composé avant la publica 
ma Défense du Magnétisme j il aurait trouvé dans 
nier ouvrage la solution de la plupart des diffîcult 
propose) et je m^en serais volontiers rapporté À so 
ment. 
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de Wirdig et antres aatcurs du môme temps que 
Thoaret a cités dans ses Recherches et doutes , 
quoiqu'il n'eu eût fait qu'une lecture superficielle. 
Mais rinstruction qu'on peut puiser dans les 
livres français et latins n'est rien auprès de celle 
que se procureront facilement ceux qui savent les 
langues étrangères. L'ouvrage hollandais du célèbre 
docl^eur Backer de Groningue contient d'excellents 
préceptes et des faits très-curieux ; et les ouvrages 
allemands de Kluge, de Wienholt, de Wolfart, 
d'Eschen-mayer , de Passavant , d'Ennemoser , de 
Kieser, de Nées- von -Esenbeck sont une mine 
inépuisable. Tons ces auteurs conviennent des 
mêmes faits; ils diffèrent sur les méthodes et sur 
les explications ; ils ont combiné les connaissances 
acquises par le magnétisme avec celles qu'ils ont 
puisées dans les autres sciences, et plusieurs d'entre 
eux ont associé la théorie du magnétisme à la philo- 
sophie la plus élevée. Ennemosera beaucoup d'éru- 
dition ; et , quoiqu'il manque de critique , il nous 
montre les traces du magnétisme dans les historiens 
elles philosophes de l'antiquité. Kluge a le premier 
donné un ouvrage classique dans lequel les phéno- 
mènes sont rapprochés et expliqués par une hypo- 
thèse fort ingénieuse et dont les bases principales 
reposent sur l'anatomie et la physiologie. Wienholt 
a recueilli un grand nombre de faits observés avec 
exactitude , et discutés avec la plus grande bonne 
ibi. Wolfart a publié successivement tous ceux qu'il 
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a observés, soit dans sa pratique partienliftre, soit 
au traitement public , dans lequel il est secondé 
par plusieurs de ses élèyes. H a répandu les plos 
grandes lumières sur Tapplication do magnétisme 
à la guérison des maladies; il a adopté, déTeloppë 
et rectifié la théorie de Mesmer. Eschenmayer ad- 
met un éther organique , répandu partout , et bien 
plus subtil que la lumière ; 11 est d'ailleurs méta- 
physicien spiritualiste. Passayantlie sa théorie do 
magnétisme aux sentiments religieux les plus tou- 
chants et les plus sublimes. Son oorrage porte la 
lumière dans Tesprit et la charité dans le e»or. 
Kieser estun génie hardi et systématique qui cherche 
l'explication des phénomènes dans une théorie forl 
singulière du système général de la natore. Nees- 
von-Esenbeck et les auteurs de Vffermêê, onl 
modifié Thypothèse de Kieser. Sans adopter lei 
opinions de ces divers auteurs, on retirera do moini 
cet avantage de Tétude qu'on en aura faite de pou 
voir regarder comme incontestables les principei 
sur lesquels ils sont tous d'accord et les faits soi 
lesquels ils s'appuient également , et qui ont ét( 
observés avec le plus grand soin. 

En étudiant les divers ouvrages sur le magné 
tismc , il est essentiel de ne perdre aucune occa 
sion pour faire par soi-même des observations; e 
je dois ici établir un principe essentiel , malbeo 
reusement trop négligé , non-seulement par ceo] 
qui ne sont occupés du i&^^wélV%me pour s'instruire 



SUR LE MAGNETISME. 281 

» 

eax-mémes , mais encore par ceux qoi ont entre- 
|iris d'éclairer les autret par leur§ écrits. 

Dan» Tétode de toute» les sciences , il faut com- 
mencer par ce qui est le plus simple pour arriver 
par degrés ice qui est le plus composé. La solu- 
tion des problèmes les plus élevés de la physique 
serait inintelligible pour celui qui ne connaîtrait paft 
les loi» du mouvement , Faction de Télectricitë , 
celle du calorique. H en est de même dans l'étude 
du magnétisme : il faut commencer par bien exa- 
miner les effets les plus simples et les plus com- 
muns, ceux qu^on produit Journellement avec la 
plus grande facilité , ceux enfin qui prouvent seu- 
lement que le magnétisme exerce une influence 
qui lui est propre , avant de songer à se rendre 
compte des phénomènes merveilleux » tels que le 
somnambulisme : car ces derniers phénomènes 
sont compliqués de plusieurs causes qu'il faut avoir 
d*abord étudiées isolément. 

En lisant les ouvrages publiés sur le magné- 
tisme , on ne négligera point de se mettre en rela- 
tion avec les personnes qui le pratiquent , pour 
voir , constater et recueillir de nouveaux phéno- 
mènes , pour reconnaître ce qui est commun à tous 
et ce qui est particulier i chacun d'eux. On s'at- 
tachera à bien discerner dans les divers phéno- 
mènes que présente souvent un môme somnam- 
bule ceux qui sont dus à l'action du magnétiseur , 
abstraction faite de la croyance et de la volonté du 
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magnétisé , de ceax qui ont pa être prodi 
modifiés par la yolonté ou par rimaginati) 
magnétisé ; ceux qui sont dus à une plus { 
excitation des organes des sens , de ceux q 
noncent le développement d'un sens partie 
ceux enfin qui démontrent une clairyoyano 
ou moins étendue , mais qui ne s'exerce q 
des objets réels et sensibles, de ceux où 
même clairvoyance se mêle à des illusion 
examinera également s'il n*j a pas une for< 
gnétique répandue dans la nature qui peut a{ 
l'bomme lorsqu'il est disposé à la receyo 
qu*il se place dans des circonstances qui peui 
concentrer et la diriger. 

Après avoir recueilli un grand nombre de | 
mènes, on tâchera de les classer, de les com] 
et d'établir une théorie qui soit la conséquei 
cette comparaison ; si toutefois nous somm 
rivés au point où cette théorie est possible. Ji 
présent, presque tous ceux qui ont voulu d 
des principes généraux les ont fondés sur qui 
faits du même ordre , sans songer à d'autre 
auxquels ils ne sont point applicables. Gela es 
tant plus naturel que les somnambules d'un i 
magnétiseur ont ordinairement entre eux ur 
taiue analogie à cause de l'identité de Tinfl 
à laquelle ils ont été soumis. Il suit de h 
pour découvrir les lois générales , il faut 
Beulemeni avoir vu beau^^owv ^^ ^^its de se 
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près yeux , mais en a?oir recaeillt un grand nombre 
d'autres , qu'on aura eu soin de constater et dont 
on aura discuté toutes les circonstances. 

Quant à l'action curative du magnétisme , indé- 
pendamment des indications que le somnambu- 
lisme a pu fournir , on ne pourra savoir jusqu'où 
elle s'étend , dans quelles maladies et sur quels 
tempéraments elle est le plusefûcace» que lorsque 
des médecins auront soumis au traitement magné- 
tique un grand nombre de malades qu'ils auront 
examinés a?ant le traitement pour déterminer la 
nature de la maladie et savoir si elle est curable 
par les moyens ordinaires, et après le traitement 
pour juger des changements qui auront été obtenus. 
Cependant la multitude des guérisons opérées en 
peu de temps à la suite du traitement magnétique , 
dans certaines maladies dont le caractère est bien 
clair , comme les rhumatismes , les fièvres inter- 
mittentes , les engorgements glanduleux , les con- 
tusions, etc. f est une preuve de son efficacité dans 
les maladies du même genre. 

Je viens de tracer le tableau des connaissances 
qu'il faut acquérir , et des objets sur lesquels on 
doit fixer son attention , si l'on veut envisager le 
magnétisme dans son ensemble, déterminer le rang 
qu'il occupe parmi les grands phénomènes de la 
nature vivante, en découvrir les lois et en fixer les 
applications. Mais je n'ai point encore parlé de la 
marche qu'il fallait suivre pour s'instruire par la 
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pratique , sans laquelle les notions qii*on anrait pui- 
sées dans les liTres ne condairaieDt à rien. J'ai dit 
seulement qu'il fallait aller des faits'lei plus simples 
aux plus composés, et c'est tout ce que la méthode 
d'étude propre pour le magnétisme a de commun 
avec celle qui convient aux antres sciences. Dan» 
celle-ci on fait d'autant plus de progrès qo'on a plus 
d'ardeur pour le travail, pi us d'activité pour vaincre 
les obstacles, plus de désir de découvrir la vérité. 
Dans l'examen du magnétisme , ces qualités seraient 
plus nuisibles qn'utiles si elles n'étaient vniesà 
beaucoup de réserve, de patience et de modératioo. 
Dans les sciences physiques et même dans la mé- 
decine on a deux moyens de s'éclairer, l'observation 
ot l'expérience ; dans la pratique du magnétisme on 
n'en a qu'un ; car celui qui magnétise ne doit ja- 
mais se permettre de faire des expériences : il doit 
laisser les phénomènes se présenter et se développer 
(l'eu x-mémes, et en tenir compte après chaqne séance 

(le magnétisme. 

La chose la plus difûcile pour un magnétiseur 
qui Yout^'instruire, c'est qu'il faut, pour ainsi dire^ 
qu'il y ait en lui deux hommes gui ne doivent ja- 
mais exister ensemble, mais successivement ; l'un 
qui agit, l'autre qui observe ou qui raisonne. 

Pendant qu'on magnétise on doit s'occuper, uni- 
<|iieraent et sans distraction, de la guérison du ma- 
lade auquel on s'est dévoué : il ne faut rien examiner. 
// ne faut se rendre comple d<i lieii, il faut faire ab- 
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action totale de ses préjugés, de ses opinions, de 
connaissances ; la raison même doit se reposer ; 
me ne doit plus ayoir qu'une seule faculté active, 
volonté de faire du bien ; l'esprit qu'une seule 
re, la confiance qu'on réussira (l). 
Mais, après que la séance magnétique est termi- 
B, le rôle change ; on se rappelle ce qu'on a yu, 
s'en rend compte, on en combine toutes les cir- 
nstances; on en recherche les causes, etl'on tâ- 
9 de parvenir à des résultats qui prendront plus de 
rtitude à mesure que de nouvelles observations 
mdront les confirmer. Le magnétiseur agissant 
it avoir une confiance sans bornes : il ne doit dou- 
* de rien. Lorsqu'il se rend compte des phénomè- 
s qui se sont présentés à lui, il doit être méfiant, 
uter de tout, n'admettre aucun fait que sur des 
suves incontestables, aucun principe, qu'autant 
'il est appuyé sur une série d'observations, toutes 

|l) Ce n'est pas seulemeot lonqu'on magnétise soi- 
me qu'on doit se conformer au précepte que je viens de 
iner; il est essentiel de s'imposer la même réserirc lors- 
on est admis à voir des phénomènes. On doit alors s'u- 

dHntentiun avec le magnétiseur, et regarder avec at- 
tion sans se permettre de porter aucun jugement. En un 
t, on doit se conduire, quand on assiste à un traitement 
gnétiqne, comme on se conduirait si on le dirigeait soi- 
me , avec cette seule diiFérence que , lorsqu'on est sim- 

témoin, il ne faut faire usage de sa volonté que pour la 
(ordonner à celle du magnétiseur. 
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d'accord entre elles , et qu'il ne contrarie aucune 
des vérités reçues en physique et en physiologie. 

Cette abnégation de soi-même est une chose ex- 
trêmement difficile pour les hommes habitués à 
observer froidement, et pour ceux qui délaissent 
emporter par leur imagination; et voilà pourquoi 
des personnes simples et sans instruction sont sou- 
vent plus propres à guérir des malades que ne le 
sont des hommes versés dans les sciences , et sur- 
tout que ceux qui ont une imagination vive. 

Llrlandais Greatrakes n'était ni un savant ni un 
enthousiaste. 

Lorsque j'ai donné comme un principe que 
le magnétiseur devait s'interdire toute expérience, 
j'ai voulu parler seulement de l'action directe 
qu'un individu exerce sur un autre par une éma- 
nation de lui-même, dirigée par sa volonté et par 
les procédés convenables , et du développement 
naturel des phénomènes que cette action produit. 
Mais ce principe n'est plus applicable, ou du moins 
il doit être modifié, s'il s'agit des méthodes de 
traitement ou des moyens de diriger, de renforcer, 
de concentrer l'action que le magnétisme peut 
avoir par lui-même lorsqu'il est une fois mis en 
mouvement. Sur cet objet, l'homme, qui a bien 
étudié les effets particuliers du magnétisme , et 
quia des connaissances dans les sciences physiques 
e/ nafurelles, doVV se ^wrcv^VVce ^\n^\^ ^%^^v!.^^^\ 
découvrir les meVUenTS tro^^tv* ^'^tsv^^ws^^ ^^ 
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igent qui est peut-être répanda dans la nature. 
Unsi ce qui est relatif à la construction et à Tusage 
les baquets ou réseryoirs magnétiques, à la direc- 
ion des traitements en grand, à remploi de la 
ihatne et aux précautions qu*elle exige, à Tinflaence 
|ue peuyent exercer certaines substances, à la pro 
iriété que peuvent avoir certains corps de commu - 
liquer une qualité particulière au fluide qui les 
raverse, à la question de savoir s'il est des corps 
[ui isolent du fluide magnétique ou qui en ralen- 
issent Faction, et d'autres qui sont conducteurs 
le cette action ou qui la concentrent de lùanière 
I la rendre plus forte, à la différence que les sal- 
ions, l'heure du jour, la présence ou l'absence de 
a lumière , la température, l'état de l'atmo- 
»phère , etc., peuvent apporter dans les effets du 
nagnétisme ; enfin à l'action du magnétisme sur 
es animaux et même sur les végétaux: tout cela 
le peut être connu que par des essais faits avec 
)rudcnce, mais fréquemment réitérés et en tenant 
;ompte de toutes les circonstances. Et qu'on ne se 
iresse pas de créer une théorie : car il est facile 
(e choisir des faits pour prouver telle hypothèse 
{u'on voudra imaginer, sans que cet échafaudage 
le preuves séduisantes puisse jamais servir à la 
!onstruction d'un édifice solide. Il faut, pendant 
ong-temps, recueillir tous les faits connus, les 
grouper, les coordonner, les classer, et rester en 
ioute sur les causes jusqu'à ce qu'on voie une 
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théorie se former d'elle-même par leur arrange- 
luent, et que les applicatioDS et les conséquences 
de cette théorie conduisent à des résultats préfos 
et annoncés d'avance. 

Un savant très-distingué Tient de publier ea 
Allemagne un ouvrage endeui volumes in-8s dans 
lequel il considère le magnétisme aoos tons les 
rapports. Il croit qu*il y a dans le magnétisme 
deux actions différentes : Tune qui dépend d'an 
principe vital répandu dans la nature et circulant 
dans tous les corps ; Tautre de ce môme principe 
inodiûé par Thomme , animé par son esprit et di- 
rigé par sa volonté. Il pense que la première sorte 
ile magnétisme , qu il nomnie tellurisme ou sidé- 
risme, peut être employée sans le concours de la 
volonté humaine et par la seule action de quelques 
substances minérales ou yégétales. Selon lui un 
baquet construit régulièrement peut, sans avoir 
été magnétisé, agir sur un malade qui vient s*y 
placer tous les jours pendant un certain temps, et 
produire à la longue la plupart des phénomènes 
qu'on obtient par les procédés magnétiques. J*in- 
vite les savants français à examiner cette théorie; 
mon ignorance de la langue allemande ne me per- 
met pas d'en juger ; mais le témoignage de Kieser 
est d'un grand poids, et si (comme je le présume) 
on est fondé à rejeter son système, on ne Test paf 
du moins à nier les faits sur lesquels il l'appuie f 
qui sont certaioemenV bien d\%u«« d'attention. 
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Ce n'est pas ici le lien d'entrer dao» de plus 
'ands détails sur les recherches auxquelles on 
>it se livrer qmand on yent étudier le magnétisnie 
»mme une science. Celai qoi aura ce projet Terra, 
ir la lecture des outrages publiés depuis quelques 
inées, quels sont les objets qui doivent le plus 
irticulièrement fixer son attention : je lui recom- 
ande seulement de ne rien négliger, de consulter 
s ouvrages des ennemis du magnétisme comme 
lUX de ses partisans, de rechercher dans les liyres 
M historiens, des philosophes et des médecins, 
• phénomènes analogues à ceux que la pratique 
1 magnétisme nous a fait observer, de les séparer 
) toutes les hypothèses auxquelles ils ont donné 
su, et de ne pas se presser d'adopter des princi- 
is généraux. En lisant les écrits publiés sur le 
agnétisme, dans les diverses écoles, depuis Yan- 
elmont Jusqu'à nous, il reconnaîtra bienlM qu'il 
a des effets qui se sont montrés partout, el tou- 
urs ayec les mêmes caractères, et des phéno- 
eues qui ne se sont présentés que dans certaines 
oies et à certains magnétiseurs, et qu'oB cher- 
lerait inutilement à reproduhre soi-même. Ces 
lénoménes ne doivent point être rejetës : la 
upart sont réels; mais on les a sourent at- 
ibnés à des causes chimériques; on en a tiré 
ts conséquences erronées , et Ton ne eanrait 
ettre trop de soin à distinguer les faits es «uk- 
émes des couleurs dont ils ont été revêtus 
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par de» lumteim entlMMsiaftes et crédules. 

Je Tiens é'iodi^iier la narcfae qu'il eoDTÎeiit de 
soiTre poor iiarrenir à ce point élevé d'oà l'on 
p<miTa embrasser le magnétisme dans tonte son 
étendue, pénétrer ses profondenrs, souleyer le 
Toile qui couvre plusieurs de ses mystères, le dé- 
gager de ce qui lui est étranger, et déterminer le 
rôle qu'il Joue dans la nature. Mais, sur la route 
que j'ai tracée , il se trouve des écueils que Je doii 
signaler , parce qu'il est essentiel de les éviter si 
l'on veut faire une Juste application des diverses 
connaissances qu'on aura acquises par l'observation 
et par la lecture. 

J'ai dit qu'on ne prendrait dans les livres que def 
idées vagues si on ne s'était d'abord convaincu , 
par sa propre expérience , de la puissance du ma- 
gnétisme. Les phénomènes do somnambulisme 
sont ce qu'il offre de plus surprenant et de ploc 
instructif, et il est impossible d'en prendre une idée 
si on n'en a vu quelques-uns de ses propres yeux. 
Les diverses relations qu'on en a données con- 
tiennent des faits tellement disparates qu'on ne 
peut découvrir le lien qui les unit, tellement mer- 
veilleux, qu'on en est ébloui et qu'on ne sait plue 
sur quoi appuyer sa croyance. Lorsqu'on a produit 
soi-même ces phénomènes extraordinaires , on esl 
du moins assuré de leur réalité , et l'on peat 
employer à en eiaminetA^ %\«l^^V\^il «i les circoo- 
êlanceê , le temp» qu'on a\x\^\V %^w\^^ ,\tv^\:^^\ûsr 
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peut-être, à en constater la vérité; mais, dans 
ce cas, il faut encore beaucoup d'attention et de 
sagesse pour bien discerner dans les discours et 
dans les aperçus des somnambules ce qui tient à 
Texaltation des sens , à la susceptibilité nerveuse , 
à l'influence des idées acquises , aux erreurs de 
l'imagination , d'avec la manifestation ou le déve- 
loppement d'une faculté réelle, absolument étran- 
gère à celles dont nous jouissons dans l'état babi- 
tuel. J'ai beaucoup d'exemples de somnambules 
dooës d'une clairvoyance étonnante dans l'exercice 
de leur nouvelle faculté appliquée à des choses 
positives et de leor ressort , et qui disaient des folies 
lorsqu'on voulait leur faire expliquer comment ils 
voyaient, et surtout lorsqu'on les faisait parler sur 
un sujet qui excitait leur imagination. Je compa- 
rerais volontiers le somnambulisme à une lunette 
qui fait voir distinctement au foyer des objets que 
l'œil nu ne pourrait apercevoir ; mais en deçà et 
an delà du foyer les rayons se croisent , les couleurs 
deviennent plus brillantes , et les images sont entiè- 
rement déformées. La clairvoyance des somnam- 
bules , tout inconcevable qu'elle est , n'en est pas 
moins incontestable; il n'y a point d'exagération 
dans ce qu'on en a dit : mais elle est , dans chaque 
individu , bornée à certains objets , renfermée dans 
un certain ordre d'idées; et ce n'est que par la 
^Tomparaison d'un grand nombre de faits, dans 
y^squels on aura séparé la vérité des illusions, qu'on 
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panriendra à reconnaître de qaelle ëtendae elle 
est sofoepUble , qaelle en est Torigine et quelles 
•ont les conditions qoi en favorisent le déTelop- 
pement. Si deux magnëtisenrs yoalaient, chacun 
de leur côté , établir une théorie du somnambu- 
lisme d'après le dire de leurs somnambules , il est 
infiniment probable que ces deux théories ne se 
ressembleraient pas. Je Tais plut loin, et j*ose 
affirmer qu'en raisonnant d'après quelques phé- 
nomènes considérés isolément on peut arriver non- 
seulement aux hypothèses les plus bizarres, mais 
à nier même la réalité du magnétisme. 

J'ai montré à combien d'erreurs on s'expose par 
un examen incomplet et circonscrit des phéno- 
mènes du magnétisme ; je dois avertir maintenant 
de celles qui résultent d'une application inconsi- 
dérée des connaissances qui lui sont étrangères. 

Je suis convaincu qu'on ne fera jamais de véri- 
tables progrès dans la science. do magnétisme lors- 
qu'on en cherchera les principes dans les autres 
sciences. Vouloir expliquer le magnétisme par 
ré|ectricité , par le galvanisme, par des considé- 
rations anatomiques sur les fonctions du cerveau 
et sur celles des nerfs» c'est comme si on voulait 
expliquer la végétation par la cristallographie, il 
est essentiel que les savants et les médecins soieat 
bien persuadés que les connaissances les plus pro- 
fondes en physique e\ eiv \\i^%\q\^^^ \sft tes con- 
duiront jamais à détowNTvt \^ NXAwSfe ^xi \skvçèv 
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e ; elles leur seront cependant utiles pour les 
ntir de beaucoup d'erreurs , eo les mettant à 
le de discerner ce qui appartient au magné- 
le de ce qui est dû à d*autres causes, en leur 
nissant des moyens de yériflcation , en les aato- 
ut à rejeter toute conséquence qui serait essen- 
emenl contraire à des yérités prouTées par la 
iique. Le magnétisme considéré comme un 
it est entièrement différent des autres agents 
I nature ; il a ses lois qui ne sont pas les mêmes 
celles de la matière. Considéré comme une 
ice y il a ses principes particuliers qui ne peu- 
; être connus que par Tobseryation , et dont 
ne saurait prendre une idée en étudiant les 
es sciences : yoilà ce que je puis donner comme 
ftin; yoici maintenant ce que je me permets d*a- 
er comme une opinion qui est la mienne et 
Q de plusieurs hommes éclairés ; mais que Je ne 
proposer que comme une opinion, 
a théorie du magnétisme repose sur ce grand 
cipe , qu*il y a dans la création deux sortes de 
ktances , essentiellement différentes par leurs 
ctères et leurs propriétés , Tesprit et la matière ; 
ces deux substances agissent l'une sur l'autre , 
» que chacune a des lois qui lui son propres, 
mi les lois qui régissent l'action de la matière 
a matière, plusieurs ont été successivement con- 
B par l'obseryation , déterminées par le calcul 
érifiëespar Texpérienoe. Telles sont celles du 
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mouyement , de rattraction , de rélectricité , de 
la transmission de la lumière , etc. Il n'en est pas 
ainsi de l'esprit: quoique l'existence de notre âme 
nous soit démontrée , et que plosiears de ses fii- 
cultes nous soient connues , sa nature est on mys-' 
tère , son union ayec la matière organisée est on 
fait inconceyable , et la plupart des lois par les- 
quelles l'esprit agit sur l'esprit nous sont inconnues. 
Les corps yiyants qui sont composés d'esprit et de 
matière agissentsur les corps yiyants par la combi- 
naison des propriétés des deux substances. On yoit 
qu'il y a dans cette action deux éléments distincts, 
et un élément mixte. La connaissance des lob qui 
les régissent constitue la science du magnétisme , 
et c'est seulement par l'obseryation , la distinction 
et la comparaison des diyers phénomènes qu'on 
pourra paryenir à la découyerte et à la détermina- 
tion de ces lois. 

Il suit de là que ceux qui tondront établir nos 
théorie du magnétisme sur les propriétés de la ma- 
tière , et ceux qui la chercheront dans les seules 
facultés de l'âme s'écarteront également de la yérité. 
Le magnétisme étant une émanation de nous-mê- 
mes , dirigée parla yolonté , il participe également 
des deux substances qui composent notre être. 

Ce n'est point ici le lieu de déyelopper cette idée. 
L'objet que je me suis proposé étant d'enseigner 
la pratique du magnétisme , c'est plutôt pour re- 
tenir que pour ei.c\let ceux, i^i yeulent l'étudier 
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e je me suis permis de leur indiquer la 
l'ils doivent suiyre et les difficultés qu'ils 
;re pour atteindre leur but. De plus longs 
raient inutiles ; je me bornerai donc à 
n peu de mots ce que j*ai dit dans ce 

ratiquer le magnétisme» on n'a besoin 
lonté, de confiance et de charité ; et tous 
[u'on a écrits depuis qu'on s'en est occupé 
une découverte , n'ajoutent rien d'essen- 
rois principes proclamés par notre res- 
nattre , M. de Poységur : Volonté active 
n; croyance ferme en ea puinance ; con' 
ère en remployant. Pour se rendre compte 
e et de la concordance des phénomènes , 
oir d'abord acquis , par sa propre expé- 
me entière conviction de la puissance de 

faut ensuite avoir pris une connaissance 
le la nature physique , j[>uis de l'organi- 
l'homme et des divers états dans lesquels 
I trouver : il faut enfin s'élever à un autre 
ées , pour reconnaître l'influence de l'es- 
a matière organisée , et pour s'expliquer 

un homme agit sur un autre par sa 

ms le ciel de ce que l'exercice d'une fa- 
i utile , aussi sublime que celle du magnë- 
3xige que la simplicité de la foi , la pureté 
n et le développement du sentiment na- 
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HOTES. 

nanuscrit de cet ooTrage était depuis long- 
terminé; je Tavais communiqué aux persoo- 
ma connaissance qui s'occupent de magné- 
et Timpression en était fort avancée, lorsque 
copations 'de devoir m*ont obligé de Tinter- 
e. Dans cet intervalle , j*ai en Toccasion de 
plusieurs traitements , de yoir de nouyeaux 
mènes, et de recevoir des renseignements 
auraient déterminé à faire des modifications 
i additions à ce que j'avais d*abord écrit. Je 
levoir placer ici en note quelques-unes de 
nervations , en indiquant la page , ou seule- 
le chapitre auquel elles peuvent se rapporter, 
circonstance , non moins heureuse pour mes 
rs que pour moi , me donne Tespoir de 
9 à ces notes des remarques encore plus 
isantes. J*ai eu l'avantage de m'entretenir 
1rs fois avec un médecin étranger qui est 
ement fixé à Paris , et qni est également 
lans la connaissance des sciences physiques 
s celle du magnétisme. Je l'ai prié d'examiner 
ravail avec la plus sévère critique , soit pour 
Br , soit pour combattre mes opinions. Il m'a 
)de m'adresser sous peu de Jours une lettre , 
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118 laquelle il m'exposerait franchemeot ses 
ées, en in*aotorisant à la publier. On i€ot qae je 
routerai avec reconnaissaDce de cette permission. 



NoTB 1, CnAPITlUB 11. 

Pour faire les passes. Une faut employer , etc. 

J^ai soQTent remirqné que les personnes qui n'ont pti 
l'faabitade de magnétiser croient devoir employer beau- 
coup de force. Pour cela , elles mettent leurs muscles en 
contraction, et font des efiForts d'attention etdeTolonlé. 
Cette méthode n'est pas bonne , souvent même elle est 
nuisible. Lorsqu'on a une volonté calme et constante | et 
une attention soutenue par l'intérêt qu'on prend au ma- 
lade, les effets les plus salutaires ont lien sans qu'on se 
donne la moindre peine. 11 est des cas oo il faut donner 
une secousse, s'opposer à une fausse direction, raincre un 
obstacle , soutenir ou terminer une crise : on peut alon 
avoir besoin d'une force extraordinaire, mais ce n'est ja 
mais au commencement d'un traitement qu'il faut j avo' 
recours. On ne doit point se fatiguer par les procédés m 
gnétiques; c'est bien assez de la fatigue qu'on éprouve j 
rémission du fluide. 

NoTB 2, GUAPITRB II. 

J'ai dit qu'à la fin de chaque séance de magnétism 
était à propos de débarrasser le malade du fluide aur- 
dant en faisant des passes transversales , on des 
au-delà des extréroilés , et J a\ \tv%\Ti\ié cm'il était qo 
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fois nécessaire de soatirer le fluide du malade } au lieu de 
le charger d^un fluide étranger ; mais j^ai négligé d'insister 
sur ce point , et dHndiquer les cas où cette méthode néga- 
tive est d^une grande importance. Je Tais m'eipliquer sur 
ce sujet. 

Lorsqu^il j a une surexcitation des forces nerreuses , 
ou une grande irritation , ou une disposition inflamma- 
toire y on produit presque toujours du calme en soutirant 
le fluide; sourent même on enlé? e le mal qui s'échappe 
arec le fluide. Ainsi | dans Tinflammation du cer? eau , il 
est conrenable de faire des passes en commençant par la 
partie inférieure de la tête , pour attirer au dehors , soit 
par les côtés , soit par le sommet. Le médecin qui reut 
bien m'adresser des obsenrations sur mon ourrage j fera 
probablement mention de ce procédé dont il m'a parié. Je 
▼ais citer à ce sujet un fait très-remarquable ^ et qui tient 
de se passer sous mes jeux. 

M. U... , lieutenant de raisseau, est allé il j a quelques 
jours foir H. N..., dont je parlerai bientôt. 11 afait eU| il 
J a cinq ans , un coup de soleil, et depuis il sentait fré- 
quemment de fortes douleurs de tête. Un jour que cette 
douleur le faisait beaucoup soufiFrir , M. N... imagina de 
remplir un verre d'eau magnétisée, de le couvrir d'un linge, 
afin qu'en le renversant l'eau ne se répandit pas, et il 
rappliqua , ainsi renversé y sur le derrière de la tète de 
M. H..., qui se tenait incliné. Ensuite il fit des passes de 
la tête au verre, pour soutirer le fluide et le faire entrer dans 
Teau. H. H... sentit quelque chose sortir de sa tête pour se 
porter dans le verre. C'est, me disait-il, comme si on tirait 
un filet de l'eau. Après cinq minutes la douleur cessa entiè- 
rement. Je ne sais si elle reviendra; mais il n'est pas douteux 
qu'alors le même moyen réussira à la faire disparaître. 
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On pourra, dam pliis^euri cirooMtaiicefl, faire Tapplict- 
tiun de ce procédé, qui doit être accoBp«|;aé d^ase iaten- 
tion analogae. Je crois que ai, aprèaTopératioBy q«eH|a ua 
eût bu Peau contenue dana le Terre, il «'en aérait fort mil 

trouvé. 



NoTB 3, Chafitrb II. 

Peu de temps après Mesmer , qui expliquait tous les 
phénomènes du magnétisme par des canset purement pby- i 
Miques, quelques personnes, donnant dans rexoèa opposé, | 
substituèrent à sa théorie un système de spiritualisme. 
M. le chevalier de Barbarin , homme très-pieus, mais pro- | 
bablement livré à des idées mystiques , prétendit que tous \ 
les procédés était inutiles, et qu^il suffisait de la foi et de 
la volonté pour opérer des prodiges. Ceux qui adoptèrent 
ses opinions se mettaient en prière auprès du Kt d'un ma- 
lade, et réussisssient souvent à le guérir. Les succès qu'ils 
ont pu obtenir ne prouvent rien pour la yérité de leurs 
principes , et Pétat de concentration que cette méthode 
exige peut avoir des conséquences fâcheuses. Notre âme 
est le principe des mouvements volontairea , elle donne 
Pimpulsion au fluide nerveux ; mais tant qu'elle est unie à 
la matière organisée , c'est à l'aide dea organes qu'elle est 
destinée à agir au dehors, soit immédiatement, soit par une 
émanation qui se porte à distance, comme les rayons qai 
partent des corps lumineux. Je me suis interdit de parler 
de théorie , et j'aurais gardé le silenoe sur les opinions des 
spiritualistes, s'il n'existait en ce moment dea hommes biea 
intentionnés qui, dédaignant le magffétisme, entreprenneat 
de traiter des malades par des pratiques qu'ils croient (dvs 
/'ri/ssantfs et plus efficaces. Wft oVtV\«i\ueut des ipiérisous, 
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cela n^ett pat douteux ; ils produisent un somnambulismp 
extatique , et leurs somnambules se persuadent quMls sont 
inspirés; cela peut conduire à des erreurs, et déranger 
l'imagination non-seulement des crisiaques, mais encore 
de ceux qui les consultent. Qu'on se rappelle les idées 
singulières qui s'étaient emparées des somnambules de 
Suéde , on verra que riea n'est pins contraire à la raison . 
Ne considérons donc point le somnambulisme comme un 
état surnatnrel dans lequel on a des risions et des inspira- 
tions célestM ; yojons-y l'extension de nos facultés , et 
pent-étre le développement d'un sens intérieur qui se ré- 
veille lorsque lès sens extérieurs lont assoupis, employons 
le magnétisme comme un moyen d'aider la nature , de ra- 
nimer les forces, de rétablir l'éqnilibre, de Faciliter la cir- 
culation , et nouons imaginons pas que l'homme puisse ne 
donner à lui-méiteni donner k d'antres le pouvoir d'opérer 
des miracles. Les procédés n'eussent-ils d'antre avantage 
que celui d'empêcher l'imagination de s'égarer, il serait 
encore nécessaire d'en faire usage. 

NoTB 4 , Chapitrjb IIl. 

Parmi les e£Fet8 que produit le traitement magnétique . 
il en eet an dont il est essentiel d'être prévenu et dont 
j'ai oublié de parler. Je vais réparer cette omission. 

Lorsqu'un malade a un oantère , il arriye asaet «ovvent 
que ce cautère se ferme après qnelquee sémnoes de magné- 
tisme, il ne fant point s'en iaquiéten c'est une prenye que 
le* humeursprennent un autre cours. J'ai dirigé le traite^ 
ment d'une dame très-malade depuis pUsieun amnées. 
Deux cautères qu'on lui avait recommandé d'entretenir se 
séchèrent en quelques jours. Elle, en fut d'abord alarmée^ 
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mais bientôt elle le trouva mieux , et en tix temainet elle 
fut parfaitement gnérie. 

NoTB 5 ) Ghafithb lY. 

// parait quo Peau magnétisée n* exerce aucune in- 
ftuence sur les personnes qui n*ont point été magnétisées. 

Des obseryations qui m'ont été communiquées récem- 
ment m^ont prouvé que ma conjecture était fauttei et que 
Peau magnétisée agissait quelquefois d'une manière très- 
efficace sur des personnes qui n'avaient point été magné- 
tisées. Je puis citer, entre autres exemples , celui d^ane 
femme qui avait depuis long-temps des maux d'estomac , 
et qui en a été promptement guérie par ce moyen. 

Les objets magnétisés peuvent également exercer une 
action très-salutaire , quoiqu'il n'y ail pas en de rapport 
antérieurement établi. 

Note 6 , Gbapitrb T. 

• 

J'ai dit que les somnambules n'avaient pas tous les joun 
la même clairvoyance , mais j'ai négligé d'avertir qu'ils 
la perdent quelquefois à Pégard de tel ou tel malade arec 
lequel ils sont depuis long-temps en rapport , tandis qu'ils 
en montrent beaucoup relativement à d'autres. Cette ano- 
malie est une cbose bien singulière ; mais j'en ai malbea- 
rpusement vu plusieurs exemples. Je vais mVxpliqner. 

Dans les maladies chroniques très-graves, il arrive assez 

souvent qu'à la première consultation le somnambule voit 

d'une manière étonnante l'état antérieur et l'état actuel du 

malade. Il indique des remèdes qiti produisent d'abord do 

soulagement , el qne\c\v\fi« \o>iix% %^rès une amélioration 
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'on regarde la guérison comme certaine. Tout ce 
inonce seréalise, et la confiance qu'on lui accorde 
ien fondée. Mais, dans la tnite, Tétat du malade 
, il s'aggraye. Le somnambule continue de prescrire 
ëdes qui ne produisent plus Peffet qu'il en espérait ; 
l^e plus par instinct, par intuition : il conjecture, 
ne : il cherche à remédier à des accidents qu'il n'a- 
préyns , et l'on reconnaît trop tard qu'on n'aurjiit 
'en rapporter aveuglément à lui. 
it donc se conduire ayec la même prudence et la 
rconspection pendant toute la durée du traitement, 
le doit point se persuader que le somnambule ne se 
a pas au second ou au troisième mois , parce qu'il 
vn et parfiitement réussi dans les premiers jours . 
le somnambule cesse d'annoncer ayec exactitude 
I que produiront ses remèdes , et les crises qui au- 
11, on ne doit plus s'en rapporter à lui. Il est abso- 
nutile de demander an somnambule l'explication de 
) éprouve : la plupart du temps il n'est pas en état 
nner ; mais il ne doit jamais se tromper dans Pan- 
es effets qu'on éprouvera. Ce que je viens de dire 
ae plus particulièrement aux somnambules de pro- 
Un somnambule qui n'est chaîné que d'un ou deux 
, avec lesquels il s'identifie, conserve presque 
I toute sa clairvoyance ; ou s'il la perd il s'en apcr- 
il en avertit. 

Note 7, GuAFfraB S ^à la fin. 

lité du somnambulisme de M. le docteur Bertrand 
emier ouvrage ex-professo sur ce sujet , et le seul 
uel il ait été envisagé sous de nombreux rapports ; 
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oB y reconnaît un homme trèt-éclairé par l'étude delà aé- 
deciiiei de la physiologie et de la métaphysique. En efet , 
l^auteur y compare le somnambulisme natiurel, oelsiqoi 
He montre dans plusieurs maladies, celui qui est dû à Texal- 
talion de l'imagination ^ et celui qui est la suite du traite- 
ment magpnétique , et il prouve que toua préaeateat des 
phénomènes anîdogues, et tiennent à unemAme cause. Il 
fait ainsi rentrer dans l'ordre naturel plusieurs iaits qu'on 
avait attribués à des causés surnaturelles ; et il anÎTO à 
cette conclusion très-importante, que si on eût eoian 
d'abord les phénomènes du somnambulisme magnétique, 
on n'aurait point attribué au diable ceux que {nréaeutaieBt 
les prétendus sorciers, à une inspiration céleste ceuxqu'oa 
voyait chex les prophètes des Cévennes , à l'inflneuce da 
diacre Paris ceux qui se manifestaient à Sain t-Médard. Hait 
il me semble s'être trompé dans ce qu'il dit sur Taotioi 
du magnétisme et sur les principes de cette action. Il a 
cherché daus la physiologie l'explication de phénomènes 
qui dépendent d'une autre loi ; il a généralisé les observa- 
tiens qui lui sont propres, et il a regardé comme des illu- 
sions des faits moins surprenants que ceux qu^il a vos, 
lorsquHIs ne s'accordaient pas avec sa théorie. S'il eût été 
témoin de plusieurs des faits qui se sont passés sons mes 
yeux , s'il eût discuté les preuves de plusieurs de ceux qui 
ont été rapportés par des hommes éclairés , il n'aurait pas 
rejeté ce qu'il nomme les prétentions des magnétiseurs. 

Je ne me serais pas permis de faire des observations 
critiques sur cet ouvrage, si je ne l'avais jugé assex instruc- 
tif et assez important pour devoir en conseiller la lecture. 

J'ajouterai que M. Bertrand , quoiqu'il ne ioit pas doué 
d'une grande force physique, a guéri , par le magnétisme , 
des maladies nerveuses li««-^i«s«« et tréi-invétérées : ce 



SUR LE MAGNÉTISME. 305 

ne démontre nullement la Téiité de son ingénieuse 
me, mais ee qui pronre qu'il possède plusieurs des 
iitée qui font le bon magnétiseur. 

NoTB 8, Additiou av €HAvrniB YI. 

i existe chex quelques indÎTiduS'Une puissance magné- 
e TTaiment prodigieuse, dont je ne prétends point d6- 
rrir la cause \ mais dont je -crois deyoir dire un mot. 
our inriter ceux qui en sont naturellement doués à 
ployer saut ostentation , sans songer à produire defe 
«étonnants; mais ayec simplicité, ayec prudence , et 
[uement dans la rue du bien. S» Pour que, dans eer- 
et circonstances , on s'adresse à ceux dont on a en- 
lu raconter des guérisons merveilleuses. S» Pour qu'on 
le bien que la puissance dont je parle est circonscrite 
imitée ; tellement qtfe celui qui peut opérer certains 
liges ne parviendrait point à obtenir des effets moins 
renants, mais qui ne sont pas du même genre, 
insi plusieurs magnétiseurs produisent le somnambu- 
e arec une extrême facilité et n'espèrent de succès que 
wtte crise, tandis que d'autres ne Pobtiennent presque 
sis et n'en font pas moins de bien. Qnelques-uns gué- 
But seulement certaines maladies , d'autres soulagent 
piérissent indifféremment tontes oellee qui sont cura- 
>. Il en est qui agissent par la seule volonté, sans an- 
procédé magnétique apparent, et qui peuvent même 
rcer cette action à distance : ils se mettent en rapport 
B le malade qui s'est adressé à eux, en s' unissant d'in- 
ion avec lui, et par la communication des pensées et 
sentiments. On a vu enfin des magnétiseurs qui, pos- 
int une force extraordinaire , n'en faisaient usage que 
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pour produire des phénomènes étonnants et sans aucane 
utilité. Ces derniers exposent le magnétisme an ridienle; 
ils en éloignent les gens sages ; ils fournissent des armes i 
ceux qui le regardent comme dangereux. Je ne saurais trop 
engager les personnes attachées à la bonne doctrine à ne 
jamais aller Toir ces expériences de curiosité : elles n^en 
retireraient aucune instruction, et elles auraient à se re- 
procher de les avoir en quelque sorte autorisées par leur 
présence. 

Pour donner une idée des facultés spéciales dont sont 
doués quelques magnétiseurs, et de Tusage qu'ils doiyent 
en faire, je Tais raconter succinctement ce qui m'a déter- 
miné à réfléchir sur ce sujet. 

J'ai eu l'année dernière ^occasion de faire la connais- ' 

sance de M. le comte de Gr s, et je me suis lié d'amitié 

arec lui : il m'a communiqué ses obsenra tiens , et il m'a 
rendu témoin de plusieurs faits qui m'ont prouvé combien 
sa puissance est supérieure à celle de la plupart des ma- 
gnétiseurs. Tels sont ceux dont je vais rendre compte : 

1*^ Une dame encore jeune était fort souffrante , parce 
que depuis plusieurs années le sang avait cessé d'avoir son 
cours naturel. Elle avait fait usage, sans succès, des re- 
mèdes de la >niédecine, de ceux que lui araient indiqués 
des somnambules, et elle s^était fait magnétiser par plo- 
sieurs personnes. M. de Gr.... s ayant un jour été prié de la 
msgnétiser, le fit avec toute l'énergie dont il est capable; 
et, dans une heure, il obtint la crise qu'on avait inutile- 
ment cherché à produire , et qui était néoeiiaire pour le 
rétablissement de la santé. 

2o Une somnambule trés«clairvoyante est iobitement 

Itaquée d'une fièvre ardente accompagnée de délire. Elle 

ave des coViqun^^^e^ NQTD[v%%ci&«tA«^det safibcations, 
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de cruelles douleurs dans la tête et dans les reins. Son ma- 
gnétiseur ne peut ni la calmer, ni la faire entrer en som- 
nambulisme. Gomme on était dans les plus vives alarmes, 
il va prier M. de G. ...s devenir à son secours. Trois heures 
d'une action soutenue ont suffi pour dissiper la fièvre et les 
douleurs , pour amener un sommeil paisible qui a duré 
toute la nuit, et pour rétablir les forces à tel point que, le 
lendemain, la malade s'est trouvée en état de venir à pied 
au jardin du Roi pour me rendre compte de sa guérison. 

3^ Une dame, que son mari a guérie de plusieurs indis- 
positions en la rendant somnambule, el chez laquelle il re- 
produit cette crise avec la plus grande facilité, est renver- 
sée par une voiture , et reçoit des contusions très-graves 
à la tête et au côté : elle éprouve bientôt de violentes dou- 
leurs que son mari ne peut apaiser. Cet état durait depuis 
trois jours, lorsqu'une de ses amies, qui connaissait M. de 

G s, obtient de lui qu'il veuille bien essayer son action. 

La malade entre aussitôt en somnambulisme ; mais elle dé- 
clare ne voir aucun remède à son mal. 11 y a, dit-elle, un 
dépôt dans la tête, et le magnétisme ne fait qu'augmenter 
mes souffrances. M. de G s essaie inutilement de la ras- 
surer ; et c'est en quelque sorte malgré elle que, pendant 
trois heures, il persiste à produire des crises très-doulou- 
reuses, mais dont il sent la nécessité, il parvient enfin à 
dégager la tète et le côté. 11 rétablit le calme, et la ma- 
lade lui dit qu'il n'y a plus de danger et qu'elle lui doit la 
vie. Le lendemain, il donne une seconde séance, et il ac- 
quiert la certitude que la guérison est complète. 
. Lorsque M. de G.... s assiste à un traitement somnam- 
bulique, qui a pour but la guérison du malade, il croirait 
manquer à la délicatesse, s'il exerçait son influence autre- 
ment qu'en la subordonnant à celle du magnétiseur j mais 
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sHl Toit qne ce magnétiseur veut faire des expériencet con- 
traires au but du magnétisme, il est le maître d'anéantir 
Paction ; il n'a pas même besoin d'être présent pour cela; 
pourTU qu'il ait une fois été mis en rapport, il agit, quoi- 
qu'il soit dans un autre appartement , et «ans que le ma- 
gnétiseur ou le somnambule aient pu em aroir le moindre - 
soupçon. 

On sent qu'une telle puissance serait dangereuse entre 
les mains d'un homme capable d^en abuser ; mais peut- 
être perdrait-elle son énergie, si elle n'ayait pour premier 
mobile l'amour du bien. M. de G.... s réunit à une grande 
force physique toutes les qualités morales qui peuTent ren- 
dre son action salutaire) et j'insisterais sur. ce point, s'il 
ne devait pas lire oe qne je dis de lui. U réussit très-faci- 
lement à produire le somnambulisme ; mais ce n'est qu'au- 
tant qu'il le Tcut, et il magnétise sans amener cette erise 
lorsqu'il ne la juge pas nécessaire, et lorsquHl n^a pas la 
certitude d'être libre de continuer le traitement. 

Voici maintenant un exemple de facultés totalement 
différentes^ mais qui ne sont pas moins remarquables. 

M. N..., qui occupe une place dans une petite riUe peu 
éloignée de Paris , n'avait aucune idée du magnétisme, 
lorsqu'au commencement de Tannée dernière , il lut le 
premier volume de mon Histoire critique. Son fils étant 
alors malade depuis quatre ans, il essaya de le magnétiser, 
et il le guérit. Sa cuisinière avait des douleurs de rhuma- 
titime , et il les dissipa. Celle-ci en parla à des personnes 
de sa connaissance , et bientôt plusieurs malades vinrent 
prier M. N... de les guérir. U y réussit. 

Le nombre de ces malades devint bientôt si conaidéra- 

hle quCf ne pouvant les traiter tous par la manipulation 

directe^ il construiBU un bai\vieX ^<;^\l\I^U (mf en réunir 



SUR LE MAGNÉTISME. 30.9 

douze ou quinze le malin et autant raprès-iaidi. 11 don- 
nait à chacun d^euz quelques minutes pour diriger le fluide; 
il calmait à part ceux qui éprouyaient des crises. Cepen- 
dant, malgré le désir qu^il en ayait , il ne parrtnt jamais à 
produire un somnambulisme complet. Il allait de plusToir 
chez eux les malades qui ne pouvaient sortir. 

Les choses en étaient là lorsqu^il rint me trouver, pour 
me rendre compte de ce qu'il ayait fait, et pour me deman- 
der des conseils. Quoiqu'il s'exprimât ayec la plus grande 
simplicité, ce qu'il me raconta me parut si extraordinaire, 
que je désirai vérifier les faits. J'allai passer deux jours 
chez lui ; je m'entretins ayec les malades qu'il avait guéris 
et avec tous ceux qui étaient en traitement. Je lui con • 
seillai de substituer à son baquet rempli d'eau , un baquet 
sec où seraient placées des bouteilles d'eau magnétisée, 
et trois mois après je retournai passer encore trois jours 
ehet lui , pour connaître les résultats obtenus depuis ma 
première visite. • 

Je ne raconterai point ici les guérisons opérées par ce trai- 
tement ; il me suffira de dire que parmi ceux qui s'y sont 
rendus , plusieurs avaient des maladies invétérées qui 
avaient résisté aux remèdes de la médecine, et que le petit 
nombre de ceux qui n'ont pu recouvrer une santé parfaite 
ont été considérablement soulagés. 

Yoici maintenant ce qu'il y a de plus remarquable. 
JM. N... est exempt d'enthousiasme , et il exerce sur ses 
malades une influence morale qui tient aux dispositions 
de son âme. Tous ceux qui se placent autour de son ba- 
quet se sentent dans un état de calme et de bien-être. Leur 
imagination n'est jamais excitée Us sont attachés à leur 
magnétiseur, et prennent intérêt les uns aux autres. L'in- 
fluence se fait sentir sur leur caractère et leurs habitudes. 



312 INSTRUCTION PRATIQUE 

sion. Tiogt-qaatre heures après, pesanteur dans les lombes 
et daDS les parlies inférieures de Pabdomen, céphalalgie, 
])erte d^appétit et mouTements irréguliers dans le bru et 
la jambe du côté droit. Ces mouyements ressemblaieBt 
beaucoup à la chorée on danse de Saint-Guy. Le médeein 
employa pendant trois mois tous les remèdes oonTenahks : 
les sangsues, les sédatifs, les antispasmodiques, le sulfate 
de quinine , etc. 11 juge que Pestomao et Pabdomen sont 
mieux ; mais il ne peut parvenir à dissiper la migraine , 
à rétablir le cours du sang, et à calmer les mouvementi 
nerveux. La malade, qui s^afflige beaucoup, demande alors 
si le magnétisme ne seraitpas utile dans cette oiroonstanee. 
Le médecin conseille d^en essayer ; il suspend tons les re- 
mèdes , et recommande de tIttc avec sobriété. On eom- 
menée à magnétiser au milieu de janvier, seulement trois 
fois par semaine, et douze à quinze minutes par séance. Ls 
malade ne boit plus que de Peau magnétisée. Au commen- 
cement de février, les symptômes nerveux se dissipent peu 
à peu ; ils disparaissent totalement au milieu du mois : U 
malade reprend de la fraîcheur et de la gaité, le sang a re- 
pris son cours naturel, et au mois de mars elle a recouvré 
une bonne santé qui paraît devoir se soutenir. 

NoTB 10, Chafitkb X. 

Ce que nous nommons fluide magnétique est peut-être, 
comme le pensait Yan-Helmont, et comme le croit Kieser, 
un agent qui pénètre tous les corps. Le» -découvertes ré- 
centes de M. OErsted, de M. Ampère et de plusieurs antres 
physiciens célèbres; les recherches de MM. Prévost et Du- 
mas, et de divers physiologistes, sur le rôle que joue Pé- 
Jectriciié dans les pliéiioinèn«« deP^couomie animale; les 
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obserTAiiont de M. «le Humbolt «ur le gjmnote électri- 
que, etc., pourront nous donner quelques lumières sur ce. 
tujet. Mais ce n^est pat en cela que consiste le problème : 
c^eftdansla puissance qu^a Phomme de diriger ce fluide, 
de le modifier, de lui communiquer telle ou telle vertu, et 
je crois que oe problème est insoluble, parce que nos sens 
extérieurs ne peuTent rien nous apprendre sur le principe 
intérieur de la vie. 

Note 1 1, Cbafitrb X. 

Au lieu de reconnaître seulement deux substances dans 
l'bomme,il serait peut-être plus exact d'en distinguer trois: 
Pâme, le corps, et une substance intermédiaire qui est le 
principe de la vie. C'était Topinion des anciens, qui dési- 
gnaient cette substance sous le nom d'esprit, ou sous ce- 
lui de char de Pâme. C'est encore l'opinion de la plupart 
des somnambules parvenus au plus haut degré de la clair- 
voyance. On sent bien que cette question métaphysique 
est étrangère à mon sujet ; j'en parle seulement pour qu'on 
ne m'accuse pas de l'avoir ignorée. Ce qui est incontesta- 
ble, c'est que, dans les êtres sentants j il y a deux substan- 
ces essentiellement différentes : l'une qui est matière, 
Tautre qui ne l'est pas. 

Le principe de la vie est distinct de la matière , puis- 
qu'il est une force qui agit sur la matière et qui l'organise; 
il est distinct du principe de l'intelligence , puisque les 
plantes sont vivantes. 
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LETTRE 

D'UN MÉDECIÎ^ ÉTRANGER 
A M. DELEUZE (1). 

Monsieur, 

Uif médecio qai, depaU Tîngt-cinq ans, tu 
milieu des ëtades séyères de la scieDce à laquelle 
il 8*est Youë , n'a Jamais perdu de yue le singalier 
phénomène du magnétisme, a su TOUS inspirer assef 
de conGance pour qu'avant de publier l'iatéressant 

( I ) Cette lettre s'ëlëte beaucoup au-detsut du but que 
je m^étais proposé juiais^ outre qu^elle offre le déyeloppe- 
ment de plusieurs de mes principes , et la critique de 
quelques-unes de mes opinions , elle contient des faits si 
curieux et si bien obseryés , des fues si utiles et si pro* 
fondes, qu'elle ajoutera beaucoup de prix à mon ouvrage. 
Je crois donc devoir la publier en entier , en témoignant 
ma reconnaissance au sayant aateur qui a bien touIu me 
l'adresser. On y trouvera quelques obseryationa déjà con- 
signées dans les notes précédentes î mais ces notes addi- 
tionnelles n'avaient point été communiquées àl'aateur,et 
elles étaient sous presse lorsqu'il m*a remis son manuscrit. 
Je suis trop flatté de m*étre rencontré aveclai , pour avoir 
au regret de ne les avou ^%% %\SL'ç\itvmée8. 



D'UN MÉDECIN. 315 

yrage dont vous ayez termine Timpression , yoqs 
iez désiré lai demander ses avis, et rinyiter 
âme à y faire les additions qu*il jugerait utiles. 

ne saurais me montrer plus digne de cette noble 
nfiance , dont je m'enorgueillis , qu'en indiquant 
mmairement quelques résultats de mes nom- 
enses observations , et en signalant les difficultés 
te j'ai rencontrées dans la pratique : sans parler 

la théorie, dont tous excluez ici les considéra- 
»ns. Circonscrit dans d'étroites limites par l'espace 
li TOUS reste et par le but pratique que vous vous 
oposez , je ne citerai que les faits les plus mar- 
iants , parmi ceux que j'ai provoqués moi-même, 
I que j'ai observés avec la plus scrupuleuse exac- 
nde. Mon intention étant seulement de montrer 
lelles immenses ressources le médecin le plus 
irsé dans son art peut trouver dans cette force 
explicable , pour soulager ses semblables ( ce qui 
t son devoir le plus sacré ) , et combien il est 
excusable lorsque , par prévention ou par esprit 
) système , il néglige de l'examiner et d'en faire 
âge. Notre science étant conjecturale , il ne faut 
mais se hâter d'en exiler un moyen nouveau , par 
raison qu'on n'en sait point expliquer la nature. 

me propose de développer dans la suite plu- 
surs observations que je ne ferai qu'indiquer 
i , plutôt pour appeler l'attention , que pour satis- 
ire à l'esprit de recherche que ce singulier phéno- 
éne excite d'autant plus qu'on l'étudié davantage. 



310* LETTRE 

Je commence par souscrire à tons les principes 
que Yous énoncez dans votre premier chapitre ; je 
voudrais seulement , pour plus d'exactitude , res- 
treindre votre première proposition. II y a des 
hommes qui, malgré la meilleure volonté, eiercfént 
une influence nuisible ; il y en a d'autres qui , sans 
aucun effort de volonté, produisent du bien par 
]e seul contact. Il parait que cette force penche 
tantôt du côté organique , tantôt du côté moral. 
La croyance ne me paratt nullement une condition 
indispensable pour la provoquer ; seulement elle 
la met en jeu avec plus de facilité. Je connais 
des individus qui ont produit de grands effets de 
magnétisme sans y croire, et qui, après avoir 
été profondément étonnés, ont été convaincus, 
en quelque sorte malgré eux , par les phënoméoes 
qu'ils avaient provoqués. La volonté de Thomme 
n*est qu*un des moyens pour exciter dans Torganisa- 
lion cette force instinctive ou médicatrice (comme 
vous voudrez la nommer) qui acquiert son dévelop- 
pement dans le somnambulisme. De l'eau simple, 
Teau de mer, des métaux, des douleurs violentes, 
des maladies , des dispositions intérieures dont la 
nature nous est inconnue, peuvent la mettre en jea 
sans que la volonté d'un individu y joue un rôle 
actif. On a donc trop mis sur le compte de la volonté 
et de la bienveillance pour l'exciter ; je crois plutôt 
que, cette force une fois éveillée, la raison éclafarée 
et la volonté bîeuveWVMiV^ %^\iV tL^cessalres pour 
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la diriger coDYenablement, parce qu'il est extrême - 
meDt rare qu'elle puisse se seryir à elle-même de 
boussole. lime paratt qu'un esprit supérieur et une 
Yolonté bieoYeillante, soutenue par des connaissan- 
ces positives et une grande expérience, lui impri- 
ment une direction salutaire; tandis qu'une mau- 
vaise volonté, des passions égoïstes, et le manque 
d'expérience , peuvent la désordonner, la pousser 
jusqu'à l'aliénaAion mentale, et la faire flotter va- 
guement sur un océan obscur, où jusqu'à présent 
bien peu d'étoiles éclairent le voyageur. 

Mon expérience ne m'indique que très-peu d'ob* 
seryations à faire sur votre second cbapitre des 
procédés» 

Pour mettre en jeu la force magnétique on n'a 
pas toujours besoin des passes générales continuées 
pendant long-temps ; il est prouvé qu'une action 
même indépendante de la volonté peut la réveiller ; 
il suffit de diriger une barre de fer du réservoir 
magnétique sur l'épigastre, ou de se ceindre d'une 
corde de laine attacbée au baquet. Ce moyen donne 
en outre la facilité de traiter beaucoup de malades 
à la fois , de ne pas se fatiguer inutilement , et d'at- 
tendre à loisir les phénomènes qui demandent un 
secours individuel. 

Notre attention devrait se porter un peu plus sur 
les éléments constitutifs d'un baquet; on n'a, jus- 
qu'à présent, agi, dans sa construction , que par 
tàtonnement : mieux étudié ; il deviendra peut-être 
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un jour poor noas ce qae la pile de YolU est de- 
Tenoe pour la physique et la dûmle. I>éji le pro- 
fesseur Kieser a prouyë que l'eau et plusieurs mé- 
taux n*ont nallement besoin d*étre magnétisés pour 
déyelopper la force magnétique chez beaucoup de 
malades. Il est essentiel d*éclaircir ce point , sur 
lequel nous sommes encore dans la plus profonde 
ignorance. Je crois pouYoir conclure de mes obser 
Talions, 1*" que l'action du baquet est plus forte 
sur la matière organique , tandis que l'action indifi- 
daelle se dirige plutôt sur les fonctions ; 2** que 
Tusage du réseryoir est propre à réTciller la force 
magnétique dans l'homme , et que l'action îndiyi- 
duelle d'un magnétiseur est nécessaire pour la 
diriger. Il n'est pas douteux que l'action indivi- 
doelle est d'un grand secours pendant le traite- 
ment par le réseryoir ; mais une action de quel- 
ques minutes suffit déjà , et l'on est ainsi dispensé 
d'un sacrifice inutile de temps et de forces. Les 
avantages qu'on obtient en combinant adroitemeni 
les deux méthodes sont incontestables. 

Je Tiens de dire qu'il y a plusieurs moyens de 
réTeiller dans l'homme la force magnétique. Cette 
force a tant d'analogie aTec l'instinct des animaui 
et les forces médicalrlces de l'organisation , qu'on 
serait tenté de croire à leur identité ; si ce n'est que 
dans l'homme elle se roTét de tout ce que les facultés 
humaines réflLécYùweiiV àfeXxwnNfe^^ wx ^^ , ^v. <çi€ 
par cela môme eWe ^teiv^ ^^ ç.w^^\fe^^\\5»^'s^ 
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Des obsenratioDS très-mullipliëes nous ont appris 
{ue le contact a^ec de Teaa et des métaux , même 
ion magnétisés , pouyait aussi mettre celte force 
;n Jeu. Elle est encore excitée par beaucoup de 
naladies , parmi lesquelles je citerai seulement le 
rer solitaire, les chloroses, les hëmorrhagies abon- 
lantes, Tépilepsie , la danse de Saint-Guy, l'hyslé- 
le , etc., où elle se manifeste sous forme de som- 
lambulisme spontané. Toutefois ce somnambu- 
isme ne peut se passer du magnétisme volontaire 
)oar se développer , et il ne parvient jamais à un 
legrë supérieur de clairvoyance s*il est abandonné 
i ses propres forces. C'est un fait auquel je ne con- 
lais aucune exception ; et j*ai été bien souvent à 
néme d'observer le somnambulisme spontané. Je 
i*ai jamais vu non plus que le délire , quelque régu- 
lier qu'il parût , passât au somnambulisme sans le 
lecours du magnétisme volontaire. Cet état vague 
!t flottant a besoin que l'intelligence et la volonté 
iveillées lui donnent une impulsion , pour qu*il 
ïuisse suivre une direction déterminée, d'après 
les lois quiy jusqu'à présent, nous sont tout-à-fait 
nconnues. J'ai vu une somnambule qui , dans l'état 
le veille , ignorait jusqu'à l'existence du magné- 
.isme , enseigner à son médecin , qui n'en avait non 
[>lu8 aucune idée, toutes les passes nécessaires 
)our développer son somnambulisme. Elle in vou- 
lait de nouveau ce qui était découvert depuis long- 
lerops , et prouvait par cela même la nécessité de 



320 LETTRE 

ces monyements qa'on croit sooTent arbitraires et 
conventioaneU. Cette somDambale a été saignée 
soixante-six fois dans Tespace de dix-neaf mois, 
d'après sa propre ordonnance , et elle a été complè- 
tement rétablie. 

n résulte de plosiears obserrations qu'âne djon- 
leor atroce y proyenant d'opérations chimrgidales, 
peut jeter dans un somnambulisme très-fugace , et 
presque toujours confondu avec le délire ; que le 
somnambulisme se montre quelquefois après Tin- 
yasion de la gangrène , principalement des intes- 
tins , et que très-souvent il se manifeste ayant et 
pendant l'agonie. J*ai yu une seule fois l'action 
d'une pile de Yolta assez forte le produire rapide- 
ment. Je n'ai pas encore pu tirer des résultats posi- 
tifs des expériences faites ayec les différents mé- 
taux , pour la production du somnambulisme , ni 
même pour la sensation que les métaux font nattre 
dans les somnambules. Tout parait être trop indivi- 
duel dans cette action pour qu'on puisse déduire 
des conclusions certaines ; tandis qu'il est sûr que 
la musique est un des moyens les plus efficaces , 
du moins pour reproduire le somnambulisme chez 
les personnes qui en sont susceptibles. Cette action 
est singulièrement augmentée et accélérée lor»* 
qu'on a magnétisé l'instrument dont ya jouer la 
personne disposée au somnambulisme. La harpe 
se distingue principalemetA. ^owt ^^\.^«a!^Q« Il me 
paraît hors de doute que U^ÀaiûwA«XVw»\^^^w^% 
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éohisseiil fortement la lumière sont d*exeel- 
dnducteurs de cette force et en augmentent 
itë d*ane manière très-appréciable. J*ai tu 
lusicurs fois le contact avec les sources miné- 
roduire une action sensible sur les personnes 
ies au somnambulisme, 
nt do terminer la liste des éléments eicita- 
le cette force , il faut que Je fasse encore 
>n de celui qui m*a paru exercer le plutd*ac- 
r les somnambules. C'est la mer. Ce fat pour 
spectacle le plus étrange et le plus inattendu» 
i Je vis pour la première fois le contact de 

produire cet effet sur une personne très- 
^ au somnambulisme. L*action était immé- 
et ni la préoccupation d*un fait jusqu'alors 
de la somnambule , ni la volonté du magné- 

qui rignorait aussi , n'avaient pu exercer 
adre influence sur la production de ce pbé- 
le. Le somnambulisme se développait install- 
ant. La personne, qui ne savait paa nager 
on état de veille , se soutenait parfaitement 
*eau ; elle y exécutait les mouvements les 
lardis, elle s*y trouvait comme dans son 
Qt naturel ; elle était tellement transportée 
, qu'il fallut , d'après sa propre recomman- 
, donnée dans un somnambulisme postérieur 
airvoyant , qu'une autre personne» présente 
singulière scène, la retint par la foret de 

Dnté , pour qu'elle ne s'éloignât pas trop des 

•>\ 
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bords de la mer, de crainte qu*an accident impréTii 
ne la réTeillât de son somnambulisme , et ne la ftt 
périr faute de savoir nager dans Tétat de yeille. Je 
recommande ce phénomène» que je n*ai tu que 
quatre fois, à l'examen de tons ceux qui 8*occupent 
de la force magnétique , et Je les prie de ne pas 
perdre de vue Tinfluence remarquable que la mer 
exerce sur l'organisation humaine : influence quia 
tant de rapport avec celle du magnétisme ; influence 
qu'on ne saurait expliquer par les éléments chi- 
miques qui constituent l'eau de la mer; influence, 
enfin , que de grands observateurs ont été obligés 
d'attribuer àiineforce vitale inhérente à l'océan, 
et que ni les physiciens ni les chimistes ne sauraient 
jamais rendre prisonnière dans leurs appareils. 

Le temps de quinze jours que vous assignez pour 
déterminer si le magnétisme agit, est beaucoup 
trop court. J'ai eu souvent occasion de voir , dans 
les maladies organi<)ues invétérées, que l'action n'a 
commencé à se manifester qu'après deux mois , et 
même plus tard. J'ai vu souvent aussi que le som- 
meil magnétique ne s'est montré que vers la fin de 
la guérison , et que les symptômes du somnambu- 
lisme ne se sont manifestés que dans la convales- 
cence. Il paraissait alors que toute la force était 
absorbée dans la sphère du mal organique ; tandis 
que, là où le jeu des fonctions était principalement 
altéré , les sensations et les phénomènes se mani- 
festaient souvenV t\^«\«^^VwV«l«\i« saurait citer 
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nn exemple pins remarquable que celai d'une ma- 
lade dont Hufeland raconte l'histoire , la même qui 
a forcé ce célèbre médecin à revenir de lapréycn- 
(ion qu'il avait professée dans ses ouvrages, pendant 
plusieurs années, contre le magnétisme. Cette ma- 
lade était affectée d'une sensibilité si exagérée de 
TorgaQe de la vue , qu'elle distinguait les* couleurs 
et les tissus les plus fins, dans une chambre tout- 
à-fait obscure, et dont les murs étaient couverts 
d'un drap noir. Après avoir inutilement épuisé tons 
les secours de la médecine la plus éclairée , elle 
fut guérie par le magnétisme, sans qu'il se fût pré- 
senté d^autre symptôme qu'une* légère inflamma- 
tion des paupières (1). J'ai traité à Tienne une ma- 
ladie semblable , dont .était affectée la belle-sœur 
du cDargé d'affaires de Prusse. La guérison a eu lieu 
en quelques mois , sans qu'on aH aperçu le moindre 
phénomène magnétique ; la maladie parut même res- 
ter stationnaire pendant quelque temps. J'ai vu à Pa- 
ris une maladie du même genre , mais moins forte, 
qui a résisté à tous les traitements , qui n'a été un 
peu calmée que par l'eau de mer, et qui, j'ensuis 
convaincu, céderait au magnétisme que j'ai proposé 
en vain. Dans la surdité causée uniquement par une 
affection dynamique du nerf, j'ai plusieurs fois 

. (I) On pourra voir dans un des prochains numéros de 
la Revue médicale, un traité de l'amaurose, on je parlerai 
en détail de cette maladie. 
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obteou des guérisons complètes , sans le moindre 
phénomène sensible. Un soldat blessé à la bataille 
de Waterloo , atteint par le typhos , qui a^ait pro- 
duit un dépôt sur une plaie contase da mollet, déji 
mioé par la fièvre, la diarrhée et la suppuration, 
qui ayait gagné, par des conduits, fistoleux, l'arti- 
culation du genou , s'étant refusé obstinément i 
Tamputation, fut guéri en deux mois par le magné- 
tisme , que je fis employer par un de mes chirur- 
giens , sans qu'aucun symptôme marquant se filt 
manifesté chez lui. 

L'exemple le plus remarquable en ce genre que 
j'aie TU de ma vie, est celui d'une dame qui avait 
un goitre dégénéré, présentant l'aspect d'an fongus 
hématode, provoqué par un séton p|aeé mal à pro- 
pos. Je ne prenais qu'une part indirecte à 'Cette 
cure ; je me bornais au rôle d'observaleor. La ma- 
lade était tellement épuisée d'hémorrhagies par ce 
fongus, qu'on n'osa la transporter. Une somnam- 
bule qui ne l'avait jamais vue, qui n'avait pas en- 
tendu parler d'elle, mise en rapport par le moyen 
d'une pièce de laine dont on couTrait souvent la 
tumeur pendant douze ou vingt-quatre heures, di- 
rigea de loin tout le traitement. Cette malade 
fut en peu de mois amenée à un tel point d'amé- 
lioration, qu'elle put être transportée dans la ville 
où demeurait la somnambule, avec laquelle on la 
mit alors en rapport plus direct. Nous avions soin 
de ne jamais parUt ii \a somnambule, pendant son 
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$tat de veille, de cette malade dont Texiiitence lui 
était tout-à'fai( inconnae. Elle fut guérie, dan» 
l'espace de dix- sept mois, par les moyens magnë- 
Jqaes les plus simples, diriges sur les organes 
i;1anda1eux du bas-yentre, où la somnambule re- 
connut le siëge de la maladie, dont il n'y avait pas 
le signes apparents pour le diagnostic d'un méde- 
cin. Après la guërison de la malade, nous l'ayons 
irësentëe à la somnambule en ëtat de veille, et 
10US l'avons engagée à lui raconter Thistoire de 
«a maladie et de sa guërison. Nous avons vu avec 
bonnement que, chez celle-ci, aucun souvenir n'a- 
rait passé de Tëtat de somnambulisme dans l'état 
)rdinaire, et qu'une personne dont elle s'était si 
souvent occupée, qui lui devait la vie, lui paraissait 
alors tout-à-fait étrangère. Ce fait psychologique, 
analysé avec soin, serait riche en résultats pour 
i]uiconque s'occupe avec un intérêt sincère des diffé- 
rents états dans lesquels l'âme humaine peut se trou- 
ver, sans que le souvenir établisse entre eux la moiU' 
Are liaison. Le petit nombre de faits que Je viens de 
rapporter suffit pour prouver que les guérisons par 
le magnétisme ne sont pas toujours précédées par 
les effets qui annoncent son action, et qu'il ne faut 
pas se décourager trop vite. 

Le magnétisme prend une intensité eitraordi* 
naire lorsqu'il est exercé par des somnambules ; il 
produit alors des effets surprenants. Il est aussi 
plus salutaire, parée que le somnambule, doué de 
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TintuitioD, sait modifier sa force, et la mettre en 
harmonie avec la disposition du malade : ce qa*an 
magnétiseur dans l'état de veille ne saurait jamais 
effectuer avec la même précision. J*ai vu le ma- 
gnétisme des somnambules produire instantané- 
ment le sommeil, provoquer les crises les plus sa- 
lutaires, calmer des douleurs déchirantes, imprimer 
des révolutions subiles à des maladies opiniâtres, 
hâter des effets qu'on n'aurait obtenus que très-tard, 
d'après le caractère de la maladie, et précipiter 
dans le sommeil magnétique, et quelquefois dans 
le somnambulisme, des personnes sur lesquelles 
les magnétiseurs les plus exercés n'avaient rien pa 
produire. 

Le spectacle le plus singulier qui puisse s'offrir 
aux regards d'un observateur, c'est de voir, lors- 
que deux somnambules de clairvoyance différente 
se magnétisent mutuellement, comme le somnam- 
bule supérieur soumet à sa yolonté et à son im- 
pulsion le somnambule inférieur; quelle puissance 
physique il exerce sur lui pour provoquer des crises 
inattendues; quel empire il a sur ses sensations; 
comment il imprime à ses membres des mouve- 
ments extraordinaires, semblables à ceux des bate- 
leurs les plus souples ; quelles contorsions ef- 
frayantes il lui fait faire; avec quelle promptitude 
il le délivre des douleurs qu'il avait en entrant 
dans ces crises violentes. Je n'ai pu me refuser à 
tracer ici uuelégèce esquisse de ce traitemeot que 
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j*ai vu trois foU, et dout il n'est fait luculioo dans 
aucun des ouvrages que j*ai lus. G*est au magné- 
tisme exercé en somnambulisme, et long-temps 
prolongé, que nous avons dii le rétablissement de 
plusieurs enfants hydrocéphaliques , et d'un aulre 
presque imbécile : enfants auxquels lasomnambule 
s'intéressait avec une tendresse surnaturelle , ou 
plutôt malernelle, et dont nous n'osions entrepren- 
dre le traitement, parce que nous n'espérions pas 
le moindre succès. 

Tant que nous n'aurons pas découvert les lois 
d'après lesquelles celle force se dirige, il sera utile 
de mettre dans le traitement une régularité pério- 
dique, et de ne point s'inquiéter des sensations d'ir- 
.ritation ou de douleur qu'éprouvent les malades : 
sensations qui, le plus souvent, ne sont que des cri- 
ses incomplètes, mais salutaires, qu'on aurait tort 
d'interrompre. 

Il est souvent fort dangereux de concentrer l'ac- 
tion sur un organe, principalement sur le cerveau et 
surle cœur, lorsque ces organes sont devenus un cen- 
tre de fluxion. J'ai vu des accidents très-graves pro- 
voqués par cette imprudente concentration, même 
chez des somnambules, qui ensuite n'ont pasmanqué 
de réveiller mon attention sur ce point. Je conviens 
que cela n'acquiert une grande importance que 
lorsqu'il n'y a pas de somnambulisme, ou lorsque 
le somnambulisme est encore incomplet. Dans les 
affections locales de poitrine, je n'ai jamais cessé 
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d'intéresser toute rorganisation en magnétisant à 
grands courants, ce qui reste toojonrs le mode le. 
plus sûr , jusqu'à ce que le somnambulisme Tienne 
nous éclairer sur les modifications des procédés, 
pour lesquelles notre propre sagacité ne saurait 
nous diriger. J*ai observé une seule fois une excep- 
tion bien remarquable à la méthode ordinaire. 
Une personne, dont l'esprit était dérangé, devenait 
furieuse lorsqu'on la magnétisait- en commençant 
par la tête pour aller Jusqu'aux pieds ; on eat IIhsb- 
reuse idée de la magnétiser d'une manière inTerse, 
en remontant des pieds vers la tête, et son exas- 
pération fut calmée à l'instant. A la vue de ces 
faits, on ne peut se défendre d'admettre dans le 
système nerveux des courants semblables peat- 
étre à ceux qui se manifestent dans le système san- 
guin , et qu'on croit apercevoir dans les phéno- 
mènes qui précèdent la congestion sanguine et 
nerveuse. 

Je ne conseillerais pourtant pas d'employer légè- 
rement cette méthode inverse ; J'en ai vu nattre 
des paralysies permanentes et des catalepsies pas- 
sagères. J'ai vu une affection spasmodique, très- 
grave et permanente, être la suite d'un essai de ee 
genre que le magnétiseur avait fait pour faciliter les 
mouvements de l'estomac dans une attaque de vo- 
missements. Il m'a fallu employer tous mes soins 
et toute ma force pour vaincre cette affection spas- 
modique, qui, pendantV ^\\i«\eur8 années, se renou- 
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Telait chaque fois que la malade faisait des efforts 
pour yomir. 

Dan» certains cas où Von sappose une surcharge 
de magnétisme, on peot en débarrasser le malade 
par des passes transyersales, qu'on commence par 
le has ; mab ces passes sont faites pour sontirer et 
écarter le fluide, et non pour Taccumnler. 

U est fort ayantageuxd'accontumer les personnes 
qui s'endorment sans devenir somnambules , à se 
passer d*étre magnétisées pendant tout le temps de 
leur sommeil magnétique. L'habitude y est pour 
beaucoup. Si, dès le commencement, on néglige de 
la faire prendre à ceux qui s'endorment, on se prive 
de Tavantage inappréciable de traiter plusieurs ma- 
lades à la fois et dans le même local. 

Il est aussi fort important d'accoutumer les som- 
nambules, dès le début, à l'impression de la lumière, 
à celle des sons , et au voisinage d'autres person- 
nes ; il l'est enfin de ne point augmenter, par con- 
descendance, leur sensibilité déjà excessive, et de 
ne point favoriser le penchant qu'ils ont naturelle- 
ment pour l'isolation. En général, le magnétiseur 
ne doit pas céder facilement aux prétentions des 
somnambules, et aux exagérations auxquelles sont 
très-enclins ceux qui n'ont pas un haut degré de 
lucidité. 

Il y a pourtant des somnambules, et ce sont les 
plus incommodes dans un traitement, dont on ne 
peut laisser approcher aucun étranger , avec les- 
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quels on ne peut meltre en rapport que Irès-pea 
do personnes, et même avec beaucoup de difûcallé; 
il y en a aussi qui éprouyent une impression de ter- 
reur lorsqu'on les met en communication avec d'an- 
tres somnambules. Je me suis couTaincu, par de 
longues et pénibles observalions, qu'il y a des som- 
nambules sur lesquels ni les précautions prises dès 
le début, ni la volonté de leur magnétiseur, ni leur 
propre désir, ne sauraient gagner la moindre chose : 
une sévère contrainte les jetterait dans des convul- 
sions terribles, et pourrait placer en eux le germe 
des plus funestes maladies. Je n'avance rien ici que Je 
n'aie moi-même examiné sous tous les^ointsde vue. 

Une chose encore plus surprenante » c'est qu'il 
y a des somnambules qu'on peut bien mettre en rap- 
port avec des étrangers pendant leur clairvoyance , 
mais qu'on ne peut laisser toucher par eux dans 
les moments dedcmi-somnambulisme sans lesei- 
poser au plus grand danger. J'en ai vu un exemple 
efi'rayanl. 

Une somnambule qui , par un traitement très- 
pénible , venait d être arrachée aux crises dange- 
reuses d'une maladie qui durait depuis neuf ans , 
tombait encore dans une espèce de demi-somnam- 
bulisme , pendant lequel il fallait soigneosement 
écarter toute personne qui n'était pas en rapport 
avec elle. La garde à qui je l'avais confiée l'ayant 
imprudemment laissée seule, parce qa*elle la 
croyait endormie, deux femmes élrangèrea entré- 
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reotdans ta chambre. Curieuses de Yoir sou état , 
elles s'approchent de son lit et en ouvrent les ri- 
deaux. La trouvant immobile et les yeux, fixes , elles 
la croient en défaillance et veulent la secourir. Elles 
lui frottent Testomac et le cœur ; elles s'obstinent 
à vouloir la réveiller , et finissent par la précipiter 
dans des convulsions terribles , qui durent plusieurs 
heures.J'arrivai enfin ; je la calmai avec une peine 
inouie , et je la fis entrer en somnambulisme. Alors 
elle me raconta ce qui lui était arrivé ; elle m'an- 
nonça les crises affreuses qui l'attendaient dans 
quelques heures ; elle me pria de la secourir de 
toute la force de ma volonté , ne pouvant prévoir 
si elle succomberait ou non à ces crises , et me di- 
sant seulement qu'elle ne mourrait point si les con- 
vulsions cessaient le lendemain à dix heures pré- 
cises du matin. Pendant ce somnambulisme , elle 
se préparait à la mort par une confession à haute 
voix ; elle nous remerciait tous de la peine que 
nous nous étions donnée, et moi, particulièrement 
du sacrifice que j*avais fait de mon temps et de ion 
santé. Elle récitait en chantant, avec un accent qui 
nous faisait fondre en larmes, des prières qu'elle 
composait au moment même. Elle passait succes- 
sivement de ce somnambulisme de clairvoyance à 
l'apparence de la plus effrayante agonie , en me 
priant de m'opposer sans discontinuer à l'invasion 
de la mort , dont elle sentait les approches. Je la 
magnétisai de toutes mes forces depuis onze heu- 
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res du soir , et je coDtiniiai tonte la noit sans i&ter- 
raption. Les eonTulsions les pins horribles repam- 
rent vers huit heares et demie ; mais à peine dix 
heures eurent-elles sonné , que cette scène ora- 
gense disparut; elle rentra en somnambulisme 
complet , elle nous déclara qu'elle était sautée , et 
nous remercia de la manière la plus touchante. Les 
efforts que J'avais faits avaient été si grands , que 
ma santé en a peut-être été altérée pour toujours. 
Elle avait exigé que je restasse seul auprès d'elle 
pendant cette agonie , prétendant que tout secours 
étranger inQuerait d'une manière nuisible sur la 
force , qui seule pouvait la sauver. 

J'ai dit qu'il était dangereux de laisser toucher 
des somnambules par des personnes étrangères , 
avant de les en avoir prévenus et d'avoir obteno 
leur consentement : il est aussi fort imprudent de 
les laisser à un réservoir en communication avec 
d'autres malades. Dès l'instant que le somnambu- 
lisme s'annonce , il faut isoler le malade et l'éloi- 
gner du baquet. Il m'est arrivé de laisser pendant 
quelque temps une somnambule assise au baquet , 
où se trouvait un médecin étranger , que Je croyais 
si familiarisé avec les phénomènes du magnétisme , 
que Je n'avais pris aucune des précautions usitées. 
La somnambule tomba dans de fortes convulsions , 
qui se renouvelèrent pendant seize jours à la même 
heure , en diminTiaTiV ^ ^Yi^^^xi^ «Acès ; elle les at- 
tribua é la présence de eeVêVvwi%w ,^«cX\Vb»»w«» 
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lui avail été faUle. £lle ne voulut pas , malgré 
mes instances , caractériser plus en détail cette 
influence nuisible. 

Il fant éditer autant qu*on le peut d abréger 
volontairement le sommeil magnétique ; on détruit 
presque , sans s*en douter , des crises impercepti- 
bles qu*on ne saurait réparer. Il est toujours pré- 
férable de laisser le malade se réyeiller de lui- 
même ; à moins qu*on n*ait un somnambule très- 
lucide, dont les conseils puissent indiquer les excep- 
tions â cette règle générale. Tous le prononcez 
voQS-méme , en nommant ce sommeil essentielle- 
ment réparateur , ce qu'il est à un degré surpre- 
nant. Parmi une foule d'exemples qui se présen- 
tent à ma mémoire, je ne vous en citerai qu'un. 
£o 1810 , je magnétisai à Tienne une jeune dame 
qui avait tous les symptômes d'une pbthisie pul- 
monaire héréditaire : comme amaigrissement , 
sueurs nocturnes , pouls fébricilaut , crachement 
de sang et de pus. Bientôt elle tomba dans un som- 
meil qui se prolongea souvent pendant huit , dix 
et même trente-six heures. Elle ne deviqt pas som- 
nambule ; tous les phénomènes se bornaient à ce 
sommeil prolongé , qui souvent ne fut suspendu 
|ue pour quelques heures , et pendant lequel les 
forces et l'embonpoint se rétablirent avec une 
promptitude peu ordinaire. Elle est actuellement à 
aome ,* sa constitution est restée fort délicate , mais 
les symptômes de phlhisie ont entièrement disparu. 
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II n*e8t aacnn remède dans la nature qni calme 
l'orgasme neryeux et sanguin aussi proroptement 
que le sommeil magnétique. Celui qui trouvera un 
jour pour le magnétisme ce que la pile de Yolta et 
le condensateur sont pour le galvanisme, aura 
rendu un très-grand service à Thumanité. J*ai vu 
souvent des maladies , qni s'annonçaient d*one 
manière inquiétante , se dissiper par la provocation 
du sommeil magnétique, qui remettait sur-le-champ 
réqnilibrc dans toutes les fonctions organiques. 

Il serait trop long de décrire ici Tétat pitoyable 
dans lequel j'ai vu tomber des personnes qu*on 
avait abandonnées au milieu d'un traitement. Cet 
état présentait des traits de ressemblance avec di- 
verses formes de l'aliénation mentale, à laquelle il 
passait souvent, lorsqu'un secours bien entendu 
n'arrivait pas à propos. Je vais seulement citer un 
ciemplc de ce que peut produire une modification 
arbitraire faite à un traitement somnambulique. 

Une jeune personne était devenue épileptique 
par suite d'une frayeur , et ses attaques étaient tou- 
jours accompagnées de délire. Un jour on la saigna 
au milieu d'un violent accès qui présentait des 
symptômes alarmants d'apopleiie. Immédiatement 
apr^s cet accès , un somnambulisme spontané se 
manifesta au lieu du délire habituel. Pendant ce 
somnambulisme , la jeune personne enseigna à son 
oncle la métbodc c\u\\ ^^n^W. «vjTvhx^^wvc la ma- 
gnétiser, elles mo^efi% ^ç,\^V\^Wftx.\:^\^ev^^^- 
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ne petite Tille, peu au fait de cet ordre 
l'enyoya dans une grande ville où elle 
isëe. Mais on la laissa imprudemment 
objet de curiosité ; elle fut accablée de 
ui désordonnèrent son somnambulisme, 
lia. Je rétablis Téquilibre , Je régularisai 
son rongnctiseur habituel , je dirigeai 
elquc temps le traitement , et j^obtins de 
ésullats. Elle n*aTait de lucidité que 
tat ; elle indiquait h peine quelques re- 
is clic marquait avec précision le moment 
t l'endormir : c'était ordinairement peu 
rant son accès , qui alors était plus léger, 
»as de traces fâcheuses dans son cerveau, 
t par une douce transition au somnam- 
n la magnétisait à grands courants pcn- 
'accès. Forcé de la quitter , je la remis 
ains de son premier magnétiseur, à qui 
landai la plus scrupuleuse exactitude. 

prédit qu'elle aurait une succession 
d'accès , plus forts que tous les précé- 
s que cette explosion orageuse était né- 
)ur terminer sa maladie. Elle dit que 
nsicurs jours de suite , qu'elle indiqua , 

magnétiser sans la quitter , depuis sept 

matin jusqu'à trois heures , et qu'après 

! de jours déterminé elle serait guérie 

)urs de son épilepsie. Pendant les deux 

ours, son magnétiseur, obligé de s'^ab- 
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senter , et ne croyant pas à la néoeMÎté 4'atte pré- 
cision rigooreuse , ne la magnétisa que josqn^à onze 
heures. L'épilepsie disparut ; maii la malade resta 
dans un état qui approchait de Tidiotisme, et 
plongée dans une apathie affligeante. Peu de temps 
après » Tépilepsie recommença , et les détracteurs 
du magnétisme se mettaient à triompher. Un acci- 
dent remarquable , qu*il serait trop long de détailler 
ici , rayant fait retomber en somnambulisme, elle 
déclara que la faute qu'on a^ait commise , d*abréger 
son traitement de quelques heures , était la cause 
de sa rechute ; elle donna de nouyelles prescrip- 
tions, qui, pour le coup, furent scmpuleusement 
exécutées , et par le moyen desquelles elle fut par- 
faitement rétablie. Il y a maintenant plus de deux 
ans que cela est arrivé , et la santé de la Jeuoe 
personne continue d*élre florissante. 

Dans le fait que je viens de citer, le mal qu'on 
avait produit a été réparé , et la maladie a été heu- 
reusement terminée; mais il n'en est pas toujours 
ainsi , et j*ai vu plusieurs fois Tinterruption d'uo 
traitement punie par des maux incurables. 

J'ai fait les expériences les plus yariées et les 
plus décisives sur la puissance et le mode d'action 
de l'eau magnétique. Elles m'ont conduit à con- 
stater deux points qui maintenant sont pour moi 
hors de doute. Le premier, c'est que les som- 
nambules , el même ^V\%\«\k\% ^«a» ^^^«Qnnes qui 
sont dans Vélal ma^xi4\:\^\x<fc , ^<^^^^^*«»w^^>^«*^ 



D'UN MÉDECIN. ^37 

une impression donl nous ne pouvons nous rendre 
compte , parce que cette modiûcation du goût som- 
meille en nous , si l'eau a été magnétisée , si elle 
Ta été par leur magnétiseur on par un autre, si elle a 
été simplement touchée pat quelqu'un après avoir 
été magnétisée, et quMIs vomissent quelquefois jus- 
qu'à la dernière goutte Teau qui a été touchée par 
un étranger. J'ai vu une femme somnambule qui 
croyait avoir un squirrhe de l'estomac, et qui, pen- 
dant deux mois et demi , n'a pu supporter que de 
l'eau magnétisée par son médecin : si par mégardc 
on lui en donnait d'autre, elle la vomissait à l'in- 
stant. Le second résultat de mes observations , c'est 
que les somnambules très-exaltés ont besoin d'une 
grande quantité d'eau magnétisée pour en boire et 
pour s'en humecter , et qu'ils assimilent cette euu 
d'une manière différente de celle qui a lieu pen- 
dant l'état de veille : c'est-à-dire que cette eau ne 
passe pas avec la promptitude ordinaire dans les 
organes de sécrétion. 

Il me paratt que l'eau magnétisée est le meilleur 
conducteur de la force magnétique, et le moyen le 
plus efficace pour réparer les forces nerveuses, 
dont il doit se faire une consommation excessive 
dans les moments d'exaltation. On voit en effet 
beaucoup de somnambules la boire avec avidité , 
et même s'en inonder , après être revenus de ces 
moments de la plus haute extase, où la parole leur 
manque , où leur corps est insensible aux imprcs- 
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BÎons extérieures, où ils se, trouvent soa?ent dans 
un état cataleptique dont ils ne sortent qn*aTec les 
plus vifs regrets. 

Tous faites mention , dans votre cinquième cha- 
pitre , d*une prédiction des somnambules qui m*a 
plusieurs fois inquiété, et que j'ai troilvée bien 
souvent en défaut : celle de leur mort. J'ai reconnu 
plus tard que les somnambules se font souvent 
illusion sur ce point , en prenant des crises dange- 
reuses, des syncopes profondes, pour la mort ; con- 
fondant peut-être ce qu'il y a d'analogue entre ces 
brusques transitions et l'irrévocable terminaison de 
la vie. C'est un des points les plus incertains dans 
cette obscure région, où nous manquons tout-à-fait 
de signes positifs pour distinguer la yérité de l'er- 
reur. Il m'estarrivéque des somnambules ont prédit 
avec justesse la mort de plusieurs personnes, et se 
sont complètement trompés sur d'autres. 

Ce serait un chapitre fort utile , fort riche et fort 
iiUéressant , que celui qui traiterait en général des 
erreurs des somnambules. J'en ai vu de très-graves 
commises parles clairvoyants. J'ai vu une femme, 
qui ne s'était jamais trompée dans toute sa maladie, 
m'annoncer , à différentes reprises et avec la plus 
vive douleur, que sa fille atnée ne pourrait jamais 
avoir d'enfants ; et pourtant cette même fille est 
accouchée quatorze mois après. Une somnambule, 
qui m 'a Tait donné cotvsVaimm^iiV \^fk^\«nve8 de la 
plus haute clauvo^auce > «.V ^w \^ ^wsw\ ^^ 
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laquelle j'avais guéri plus de quaranle personnes , 
dont les maladies auraient probablement résisté aux 
ressources de la médecine, s'est gravement trompée 
sur la maladie d'une personne qui l'intéressait vive- 
ment, et près de laquelle elle passait sa vie. Je lai 
Tue reconnaitre son erreur , et en concevoir un tel 
chagrin , qu'elle en a perdu sa clairvoyance pen- 
dant des mois entiers. Cette même somnambule 
s'est encore trompée pour elle-même, en ne pré- 
voyant pas de terribles accidents qui l'attendaient. 
J'ai vu une autre somnambule , moins clairvoyante 
à la vérité , et qui ne m'avait jamais inspiré une 
grande confiance , mais chez laquelle je n'avais 
pu méconnaître de fréquentes preuves de lucidité , 
se tromper sur son propre état, croyant qu'elle 
avait un commencement de squirrbe au pylore , 
et renoncer à toute espèce de nourriture, pour ne 
vivre que d'eau magnétisée. Heureusement une 
autre somnambule , qui s'entretint avec elle , lui 
montra son erreur, l'en fit convenir , et lui pres- 
crivit des moyens curatifs qui eurent le plus grand 
succès. Cette même somnambule, qui corrigeait 
l'autre, avait prédit la mort prochaine de sa mère, 
et sa mère vit encore. Qu'on ne croie pasqu'on eût 
provoqué ces annonces par des questions ; tout cela 
fut dit spontanément et à plusieurs reprises et n'en 
était pas moins erroné. 

Le tableau que je viens de tracer semble d'a- 
bord devoir nous plonger dans l'incertitude, et 
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délruire même noire confiance aax somnambules 
les plus lucides ; mais , si tous y réfléchissez , i^ous 
reconnaîtrez que cette manière déjuger serait aussi 
fausse que celle des personnes qui , d'après des 
traits d'une clairvoyance merveilleuse , les con- 
sidèrent comme infaillibles, et leur accordent une 
confiance aveugle et sans bornes. 

Dans tout ce qui tient aux sciences d'observa- 
tions , aux règles établies sur Texpérience , aux 
effets que nous annonçons d'après les causes qui 
nous sont connues , nous n'avons jamais une en- 
tière certitude , parce que nous ignorons si une 
cause inaperçue ne.peut déranger la série naturelle 
des faits qui semblent devoir découler les uns des 
autres. Nous ne pouvons donc nous conduire sage- 
ment que par le calcul des probabilités ; et c'est 
d'après ce principe qu'il faut comparer les avan- 
tages et les inconvénients du traitement somnam- 
bulique à ceux du traitement médical. Or , je puis 
affirmer que les bons somnambules sont , surtout 
dans les cas extraordinaires, cent fois moins ex- 
posés à Terreur que les médecins les plus habiles. 
Il est bon cependant de savoir qu'ils peuvent se 
tromper , pour que , si un traitement somnam- 
bulique produisait des résultats dangereux , le mé- 
decin pût y renoncer et prendre une autre route. 
Je me suis souvent dirige par les conseils de som- 
nambules dont la lucidité m'était connue ; il ne 
m'est arrivé que iTès-Taiement de reconnaître des 
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erreurs graves ; et comme dans ce cas j'ai con- 
snlté la prudence , je n'ai jamais eu la douleur de 
Yoir un résultat funeste. 

Les prédictions des somnambules sur les états 
yiolents dans lesquels ils peuvent se trouver, ne 
sont souvent pas plus exactes; et malheur au 
magnétiseur qui flotte au gré des impressions pas- 
sagères qui paraissent quelquefois les absorber en- 
tièrement t au lieu de leur opposer le calme de la 
raison et la fermeté d'une volonté éclairée. J*ai 
traité une somnambule qui prit un accès complet 
d'aliénation mentale , avec de courts intervalles 
de somnambulisme lucide , pendant lesquels elle 
m'assurait qu*il n'y avait pas moyen de la délivrer 
de son aliénation. Malgré ses assertions positives 
et réitérées , je la magnétisai avec la plus grande 
force, et j'eus le bonheur de dissiper ce funeste 
accès qui ne reparut plus , et de la plonger dans 
un sommeil d'où elle se réveilla fortifiée et sans 
aucun souvenir de ce qui s'était passé. 

Il n'y a pas de magnétiseur tant soit peu expé- 
rimenté auquel il ne soit arrivé d'entendre des 
somnambules qui se prétendaient incurables , et 
qu'on est pourtant parvenu à délivrer malgré eux, 
et par leur propre secours , du mal qui menaçait 
leur existence. Au reste , il faut avouer , pour 
être juste , que les crises qui avaient a!^^^\^ 'v^vi. 
somnambules comme leur motV , l\it^\A vv ^^' 
frayantes et si dangereuses, qa^aV ou is^^^^'^^'* 
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employé anc force extraordinaire , une yolonté 
ferme , et les secoars les mieux entendas da ma- 
gnétisme , la mort serait probablement arrivée. J*en 
ai TU deux fois la preuve moi-même , et Je con- 
nais plusieurs cas semblables dont mes confrères 
ont été témoins. 

Les considérations que je viens de vous présen- 
ter relativement aux erreurs des somnambules , 
sont de la plus haute importance ; elles montrent 
qu*ils ne sont pas infaillibles, même dans leur dé- 
veloppement naturel, et dans la direction qu*ils 
ont prise d'eux-mêmes, sans que, par des questions 
intempestives, on les ait conduits dans des régions 
vers lesquelle^s leur tendance spontanée ne les avait 
pas portés. Qu*oo fasse à présent Tapplication 
de ce que je viens de dire à ces somnambules 
chez lesquels le somnambulisme a survécu aux 
conditions organiques qui Tont fait naître ; qui se 
font mettre dans cet état plusieurs fois par semaine, 
et qui donnent indifféremment des consultations 
à tout le monde; certes on partagera ma conviction 
que dans ce somnambulisme on manque encore 
plus de signes positifs pour distinguer Tinspiration 
instinctive d'avec la routine et la réminiscence, et 
que, dans les maladies graves, on ne saurait se dé- 
cider à suivre aveuglément les conseils de tels 
somnambules, lorsqu'il s'agit de prendre une route 
opposée à celle qu\ esV Vî^lC^^^vç \^ %<^ience médi- 
cale. Cette opposUiou, NTa:\mft\iV\\i^\^\^\iVîk,^^\vîxw 



D'UN MIÉDEGIN. 343 

que trop souYent, même avec des somnambules 
d'un ordre sopériear; et moi; médecin, Je me sais 
troavë plusieurs fois dans le plus cruel embarras, 
flottant entreJa conyiction que me donnaient mes 
connaissances en médecine, et la conflance que des 
preuyes réitérées d'une haute lucidité ayaient sn 
m'inspirer. 

Je ne prétends point pbur cela que le somnam- 
bulisme soit nécessairement attaché à un état ma- 
ladif, qu'il doire disparaître avec la maladie, et 
qu'il dégénère en réyerie s'il continue après le re- 
tour de la santé. Gela est yrai pour la plupart des 
cas, mais ce n'est point une loi générale. Il y a des 
êtres chez lesquels le somnambulisme se conserve 
et s'exalte même de plus en plus, sans que la mala- 
die y joue encore un rôle. 

n existe des êtres priyilégiés dont la yie est con- 
sacrée à faire du bien, et qui montrent d'une ma- 
nière étonnante les forces singulières qui som- 
meillent dans l'âme humaine, forces dont, jusqu'à 
présent, notre psychologie ne s'est pas même dou- 
tée, et que l'orgueil scientifique a trouvé plus com- 
mode de nier que d'observer. Ces êtres unissent la 
plus admirable pureté morale à la plus haute exal- 
tation de l'instinct conservateur et à l'intuition la 
plus pénétrante. J'ai eu le bonheur d'en connaître 
trois dont les facultés ne se sont jamais altérées ; 
mais tous trois n'exerçaient ce don divin que par 
charité. 
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Rien n'a été pins nuisible ans progrès da magné- 
tisme et anx applicattons qu'on en peut faire , rien 
n'a mis plus d^obstacles aux observations impar- 
tiales , rien n'a excité autant de discussions inutiles 
et interminables , que l'empressement de plusieurs 
écriyains à établir un système d'après les faits con- 
nus , pour combattre derrière ce boulevard les faits 
nouveaux qui venaient renverser les barrières qu'ils 
avaient posées. Des esprits incapables de s*élever 
à de hantes conceptions se sont crus en droit de 
nier les faits qui n'étaient pas d'accord avec leurs 
explications systématiques ; tandis que d'autres ont 
cru avoir anéanti la vérité des observations lors- 
qu'ils étaient parvenus à renverser la théorie qu'on 
en avait déduite. Il est naturel de coordonner les 
faits pour les embrasser d'un coup d'œil , et c'est 
un devoir de la science d'en faire découler pour le 
moment des résultats généraux; mais il est impar- 
donnable d'idolâtrer le fétiche de théorie qu'on 
vient de tailler, et de présenter un système arti- 
ficiel comme une loi générale de la nature. Mon 
expérience m'a assez instruit pour que je ne tombe 
pas facilement dans cette erreur. 

En me rappelant les faits bien avérés qui se sont 
présentés à mes regards curieux au commencement 
d e mes recherches , il y a vingt-cinq ans , et les 
comparant avec ceux que je connais aujourd'hui; 
ep réfléchissant combien de fois il m'a fallu modi- 
âer mes expUcaViotis ^ovw \^^ m^\Vt^ ^wv ^^\s. ^\i. 
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harmonie avec les faits , et ne pas laisser subsister 
an contraste entre ces faits et ceux des autres 
sciences naturelles , je me crois obligé d'ayertir 
ceux qui s*occupent de cette force singulière, de 
ne pas rejeter des phénomènes parce quMls n'ont 
pas la faculté de les produire , ou parce qu'ils ne 
les ont pas encore Vus , et tout en n'admettant ce 
qui est nouveau qu'avec la plus grande réserve , de 
ne pas trancher sur l'impossibilité. J'ai été déter- 
miné à faire ce retour sur moi-même , ayant eu 
Toccasion de voir , il y a peu de temps , la force 
magnétique dans un degré que j'avais cru impos- 
sible. Je regrette de ne pouvoir nommer M. le comte 
de G...., pour lui payer le tribut que sa charité , son 
rare dévotement et sa modestie méritent si bien. 
J'espère qu'il me permettra de publier un jour des 
fragments de son journal , qui contient des faits 
aussi curieux qu'instructifs , et parfaitement bien 
observés. J'ai été moi-même témoin des effets de 
son action magnétique : effets dont je n'avais 
encore point vu d'exemples , et que j'avais été 
tenté plusieurs fois, je l'avoue , d'enregistrer parmi 
les exagérations et les fables , malgré la respec- 
table autorité de ceux qui les avaient produits et 
qui les avaient attestés. Ainsi je l'ai vu imprimer à 
l'eau une vertu qui la saturait à tel point , et lui 
devenait tellement inhérente , que d'autres pou- 
vaient la magnétiser ensuite sans que cette seconde 
action fût perceptible à des somnambules. Je l'ai 
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▼o agir à distance d'one manière irréaistible, et 
obtenir le résultat utile qu'il s'était proposé. Je l'ai 
TU enfin neutraliser l'action d'an autre magnétisenr 
qui Toulait faire sur un somnambule des expé- 
riences de curiosité. 

M. le comte de G.... n'a découyert en lui-même 
que depuis quelques années cette foroe dont la 
nature Ta doué à un degré inoui , et il ne s'en sert 
que pour satisfaire à sa noble charité , qui a été 
singulièrement récompensée. Il doit le rétablisse- 
ment de sa santé, qui était délabrée, à une som- 
nambule dont il a plusieurs fois consenré la yie, et 
il a eu la douce satisfaction de voir renaître sous 
sa bienveillante influence, secondée par cette som- 
nambule , des personnes dont les médecins araient 
désespéré à juste titre. II y a heureusement à Paris 
beaucoup de témoins de ces faits , dont l'évidence 
a renversé Tincrédulilédc plusieurs, et singulière- 
ment fortifié la confiance des autres en une force 
qui est encore si peu connue. Tous êtes sûrement 
comme moi du nombre de ces derniers. 

Je ne nie point (et je l'ai vu bien des fois) que 
les somnambules de profession n'aient souvent des 
aperçus très-justes et très surprenants , qu'ils n'opè- 
rent des guérisons extraordinaires ; mais je persiste 
dans l'opinion qu'une longue observation m'a fait 
adopter , qu'on trouve chez plusieurs d'entre eux 
un mélange inexVmaXA^ ^'^V^x^w^ Vï«\<^% vci^^irés 
par une inluVlVou \tvsV\\i^VVH^ , ^-h^^ ^^^ \^\ûn»&- 
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ences et même ayec des illusions proyoqaées par 
me singfuliére vanité inhérente à cet état , et qae , 
ur cet océan obscur, on manque tellement de bous- 
oie, qu*il est du devoir de se confier plutôt auxcon- 
ectures rationnelles de la science, qu'aux incerti- 
udes incalculables d'un instinct si facilement égaré 
»ar l'usage arbitraire qu'on en fait. 

Une autre source d'erreur et de rêveries, chez 
es somnambules de profession, se trouve encore 
lans la nécessité où l'on est de leur dire qu'ils sont 
omnambules. Avec eux , on ne saurait mettre 
me barrière entre la veille et le somnambulisme, 
k. la vérité, cette barrière n'est pas absolument né- 
iessaire dans les états de la plus haute clairvoyance ; 
nais dans les cas ordinaires elle devient une des 
>luB fortes garanties de la vérité de l'intuition in- 
tinctive et involontaire, à laquelle il ne faut mêler 
*ien d'étranger. 

La précaution que j'indique , de rompre toute 
communication entrela veilleetle somnambulisme, 
ie saurait surprendre ceux qui ont réfléchi sur ce 
dernier état, avec lequel la science ne s'est pas 
encore assez familiarisée. Si des réminiscences peu- 
vent passer de l'état de somnambulisme dans l'état 
le veille, nous n'avons aucune preuve que des sou- 
venirs ne passent de l'état de veille dans l'état de 
lomnambulisme, et ne soient pris pour des aperçus 
nvolontaires. Je signale ici un écueil que j'ai ob- 
servé bien de fois dans mes périlleuses navigations 
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sur cet océan pacifique da sommeil, où nous man- 
quons encore de la boussole delà science, et où nous 
n*ayons pournous diriger que les relations incom- 
plètes d*un petit nombre de navigateurs habiles. 

L*un des points les plus curieux dans Thistoire de 
Tempire de la yolonté, est certainement celui que 
vous signalez, en disant que le magnétiseur peut, 
après en être convenu avec son somnambule, lui 
imprimer, pendant le somnambulisme, une idée, on 
une volonléqui le détermineront dansrétatde veille 
sans qu*il en sache la cause. Ce fait rentre dans la 
mémecatégoriequ*unautre phénomène bien connu: 
savoir que, lorsqu*on prend la ferme résolution de 
s^éveiller à un moment déterminé, on n*y manque 
pas. L'impression de notre volonté traverse le som- 
meil et produit son action, sans que nous puissions 
nous apercevoir de la succession ou de Texistence 
des idées intermédiaires. Vis-à-vis des somnambu- 
les, j ai été singulièrement frappé de ce qu'ils avaient 
besoin du secours de la volonté de leur magnétiseur 
pour se déterminer à faire ce dont ils avaient eux- 
mêmes reconnu la nécessité. L'impression que le 
somnambule reçoit vous donne la mesure du degré 
de force de votre volonté, et prouve jusqu'à l'évi- 
dence le rôle important que cette volonté joue 
dans les phénomènes du magnétisme. Un somnam- 
bule vous dit; «Mettez votre main sur mon front. 
— Veuillez plus f orVemeiiV. , cax \^ w^\^^«^^\^s 
encore. — A préseBlW svil^V\ V^V^ Vs^^v ^«^v^vûsr 
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CJne de mes somnambules s'était exprès- 
ifendu plusieurs mets qu*elle aimait beau- 
le oe pouvait s'en abstenir , malgré tout 
ivais pu lui dire dans son état de yeille. 
t alors l'inutilité des représentations que 
ais encore, elle me pria de vouloir que 
>is qu'elle serait tentée de manger de ces- 
) fût saisie d'une angoisse inexprimable 
Q gosier se fermât ; cela eut lieu effective- 
même s'était ordonné les bains froids, et 
signait au-delà de toute expression. Sachant 
qu'elle ne vaincrait pas cette répugnance, 
dllicita de vouloir fortement qu'à l'instant 
îrait déshabillée , elle se plongeât malgré 
la baignoire, où elle deviendrait somnam- 
lui arriva, au grand étonnement de toutes 
ânes qui la connaissaient. Ce singulier em- 
e volonté étrangère sollicitée comme un 
uppléant à la volonté propre, s'étend jus- 
hoses intellectuelles et morales; et j'ai 
chez celte même somnambule, ramené des 
!tdes sentiments, et déterminé des actions 
raissaient en contradiction avec ses dispo* 
luelles. On voyait alors deux âmes en lutte 
léme personne : ce qu'on sent souvent en 
î sans être somnambule, *et ce qui est f ré- 
is beaucoup d'aliénations mentales, 
m des phénomènes les plus étonnants du 
mC| que cette contrainte morale que des 
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somDambnIes subissent et transporlenl dans leur 
élat naturel, pour faire ce qui leur est désagréable, 
pour se souvenir brusquement des choses, sans y 
être amenés par aucune association dMdées, et même 
pour dire des paroles quMls semblent prononcer 
malgré eux. J*ai tu ce phénomène plus de cent 
fois ; je Tai examiné par toutes ses faces, et je me 
propose de le décomposer dans ses éléments, pour 
l'offrir i la méditation des psychologistes. Je n*ai 
pas besoin de faire remarquer quel danger terrible 
pourrait être amené par cette contrainte, et quelle 
est la double responsabilité du magnétiseur, et son 
double devoir de se maintenir dans la plus profonde 
pureté morale. 

J'ai TU souvent des somnambules prendre des 
remèdes qu'ils n'avaient pas voulu employer dans 
l'état de veille , subir et faire de légères opérations 
sur eux-mêmes et sur d'autres , avec une habileté 
extraordinaire: ce qui est encore plus remarquable, 
j^ai vu maintes fois , et dans les cas les plus graves, 
la sensibilité changée de manière à mettre en dé- 
route toutes nos idées sur cette fonction. J'ai yu 
une personne dont le somnambulisme spontané 
était mêlé aux symptômes de la danse de Saint-Guy 
et de l'aliénation mentale , parce que n'ayant pas 
été d'abord recotinu, il avait été dérangé ; je l'ai 
vue , dis-je , grimper de très-bauts échafaudages 
avec la rapidilé d'un ècMt^vxW , «V. monter sur des 
arbres dont, penàawV \a ^<î\\\^ > ^\^ \i«i\^\\ ^\i 
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atteindre la première branche. Cette même per- 
sonne ayant été atteinte d'une inflammation du ccr 
▼eaa très-graye , sa sensibilité deyint telle , qu*on 
ne poayait lui toucher les cheyeux , ni exposer ses 
yeux à la plus faible lumière , ni faire le moindre 
brait , sans lui causer des douleurs intolérables et 
la plonger dans des défaillances ou des convulsions 
presque tétaniques. Je Vai yue alors, pendant son 
somnambulisme , se leyer , peigner et tirailler ses 
oheyenx collés par le sang, à la suite d*une appli- 
cation de sangsues, ouvrir les yeux pendant quel- 
ques minutes et fixer le soleil , faire son lit toute 
seule , exécuter sans douleur les mouyements les 
plus yiolents , exposer sa télé et son corps , revêtus 
d*une simple chemise et de la couvefture de son 
lit t k Tonragan de Tautomne , au milieu de la mer 
da nord , se recoucher , se réveiller , avoir dere- 
chef la même sensibilité, et ne pouvoir comprendre 
comment on avait fait divers arrangements autour 
d'elle pendant qu'elle dormait. D'après son ordon- 
nance , je l'ai fait yoyager sur la mer en sommeil 
naagnétique , et , dans cet état , elle surmontait le 
mal de mer, qui, un mois auparavant , lui avait 
causé l'inflammation du cerveau dentelle souffrait 
encore. Je l'ai conduite, toujours dans ce som- 
meil , A plus de quatre-vingts lieues , par de mau- 
vaises routes, avec la plus grande rapidité , elle 
qui , dans l'état de veille , ne pouvait alors sup- 
porter le mouvement le plus lent d'une voilure 
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sans éproarer des doulears et des syncopes alar- 
mantes. Pendant un Toyage qu'elle fit loin de moi , 
elle se luxa le fémur ; et à son retour , lorsqu'elle 
fut en crise et très-clairroyante , elle m*assura 
qu*elle se Tétait remis elle-même dans un accès de 
somnambulisme : cet état , qui ayait disparu de- 
puis long-temps, ayant été rappelé par la douleur 
atroce qu'elle avait éprouyée. Quand je la reyis, je 
lui trouvai la cuisse immobile par la douleur de 
la partie supérieure , la hanche tuméfiée , luisante , 
rouge et brûlante. On ne pouvait imprimer le moin- 
dre mouvement à ces parties , sans lui arracher des 
cris; mais, dans les accès de somnambulisme, 
dont elle fixait elle-même le retour et la durée , 
et qu'on ne pouvait ni provoquer ni prolonger ar- 
bitrairement , je la voyais se lever , marcher avec 
la plus grande facilite, exécuter sans peine des mou- 
vements rotatoircs; et ce qui est plus singulier, c'est 
que, pendant ce violent exercice , et dès le débat 
de l'accès , le gonflement , la dureté , la rougeur 
et la chaleur de la hanche disparaissaient entière- 
ment , pour se reproduire aussitôt après la cessa- 
tion de l'accès , avec la même douleur et la même 
immobilité.Elle rendait raison dos mouvements vio- 
lents auxquels elle se livrait : c'était, disait-elle, pour 
ne pas laisser solidifier les sécrétions dans la capsule, 
et pourempécher qu'Une s'y formât desadhérences, 
/'ajouterai qu elle dinçea^^vA^ %ç>\i Vç^\V^\xi^\!X\sÀ- 
dical, et qu'elle fuX^uèvX^ ^w q^v^^Xojvi'îi^m^vi^v 
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Quel vaste champ s*ouvreici pour Tobservation 
des lois physiologiques 1 Quel dommage qu*on se 
refuse , avec un dédain aussi coupable que pré- 
somptueux , à observerla nature humaine dans ces 
phases , où presque toujours on produit tant de 
bien , tandis qu*on ne balance pas à martyriser de 
pauvres animaux , par des expériences déjà mille 
fois répétées , pour arracher aux convulsions de 
l'agonie des lois dont je ne conteste nullement 
Futilité relative , mais qui sont bien loin de jeter 
du jour sur la totalité de Téconomie humaine , 
comme le prouvent manifestementles phénomènes 
du somnambulisme y avec lesquels on ne trouve 
aucune analogie dans les animaux. 

C'est au reste par celte même personne que j'ai 
YQ opérer la guérison d'un goitre dégénéré, de 
plusieurs enfants hydrocéphaliques, de quelques 
aliénés, de plusieurs maladies du cœur et des pou- 
mons, d'un enfant presque idiot, de plusieurs hy- 
dropiques, de beaucoup de scrophuleux, de quel- 
ques amauroses, de fièvres cérébrales, et de beau- 
coup d'obstructions abdominales qui avaient résisté 
à toutes les ressources de la médecine. C'est la 
même que j'ai vue corriger d'autres somnambules, 
les éclairer sur leur propre état, et les guérir mi- 
raculeusement en provoquant en elles, pendant 
que toutes deux étaient en somnambulisme, des 
crises yiolentes qui se terminaient par le réveil et 
la guérison. Qu'on ne croie pas que ces maladies 
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foitent légères ; elles étaient n graves, que des 
médecins expérimentés les ayaient combattaes en 
yain pendant plusieurs années. C'est encore elle 
qoe j'ai Tue faire les observations les plus singu- 
lières sur la situation de l'artère épigastrique, et sur 
l'inutilité de la ponction à l'endroit usité, sur une 
femme bydropique, à Garlsbad, et dont le pro- 
gnostic a été parfaitement confirmé. Mais c^est elle 
aussi que j'ai yuedans d'autres occasions se trom- 
per sur elle-même , et sur d'autres personnes avec 
lesquelles elle était dans le rapport le plus intime. 
Je suis loin de partager yotre opinion sur le dan- 
ger de l'état extatique, qu'où regarde comme le 
degré le plus élevé du somnambulisme, et je ne 
saurais souscrire aux conseils que vous donnez aux 
magnétiseurs de s'opposer au développement de 
celte crise. Je ne puis ici qu'esquisser légèrement 
ce sujet ; pour me faire comprendre, il me faudrait 
dérouler mes observations jusque dans leurs dé- 
tails, et développer toutes les idées qu'une longue 
expérience a fait naître en moi. Quelques indica- 
tions suffiront à ceux qui croient, parce qu'ils l'ont 
vu, que nos facultés sont susceptibles d'une exalta- 
tion qui leur fait franchir les limites dans lesquelles, 
d'après Tobservation de notre état ordinaire , 
les psychologisles ont circonscrit le domaine de 
noire âme, en traitant d'illusion ou de fourberie 
tout ce qui s'étend au-à«AkXcvi%^\xv^^Q»^wa.i88enl 
point l'histoire naV^iteW© ^^ ç,^^ \«:\V% ^li^xx's^^^». 
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rendront toujoars, moo respectable ami, 
es visioDDaireSy ou des charlatans, oo des 

triste a1ternati?e pour les hommes que 
nie a poussés à chercher la yéritë dans des 

moins fréquentées que les grandes routes 
rit humain, où les ornières sont profondé- 
acées. 

iremier lieu, il n'est donné à aucun magnë- 
de quelque force qu'il soit doué, de provo- 
t état extatique. Il se dérobe à tonte espèce 
nce Tolontaire; il se développe d'après des 
, des lois et des conditions intérieures dont 
^ nous est complètement inconnue, et sur 
les les somnambules même ne nous ont pas 
présent donné la moindre lumière. Il est 
int de constante observation que si les états 
rs de somnambulisme varient dans leur ca- 
etleur direction, celui-ci est toujours con- 
IX idées religieuses, aux sentiments les pins 
les plus élevés, et qu'il porte la même con- 
Qs toutes les religions, dans tous les temps 

tous les pays. Il me paraît que l'âme bu- 
intre alors dans une région oA il n'y a plus 

conventionnel, rien de traditionnel, rien 
aire. Aussi je n'ai jamais vu une personne 
pue parvenir à cet état, et je l'ai vu se pcr- 
•le -champ lorsque la pureté du cœur avait 
ie altération profonde. Je publierai plus 
' ce sujet une histoire très-remarquable. 
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En second liea, le conseil qne tous donnez, 
l^uidé par nn molif de prudence bien loaable, me 
parait, je tous Tayoue franchement, très-dange- 
retix. Cet état extatique amène sooYent le parfait 
rétablissement de la santé. Il est parfois d'une né- 
cessité indispensable pour faire cesser un demi-som- 
nambulisme que des traitements mal dirigés ont fait 
nattre, et qui peut facilement dégénérer en aliéna- 
tion mentale. Il serait alors d'autant plus dange- 
reux de s'opposer à son déyeloppement, que les ef- 
forts qu'on ferait pour l'arrêter y porteraient nne 
forte désharmonie s'il se déyeloppait malgré enx; 
ce qui pourrait coûter la vie an somnambule : car, 
d'après toutes les obseryations, la yie est, dans cet 
état extatique, très-peu attachée à TorganisatioB, 
et je suis conyaincu que le moindre choc pourrait 
l'en séparer. Je ne saurais donc adopter les idées 
que yous énoncez à ce sujet. Je dirai plus ; le plus 
grand bonheur qui puisse arriyer à un homme, 
c'est d'être témoin de cet état extatique. Je ne con- 
nais rien sur la terre qui puisse, auméme degré, 
ins[)irer l'enthousiasme de la yertu, faire naître et 
fortifier les sentiments religieux, purifier l'âme, la 
détourner des yanités de ce monde, et la ramener 
yers celte région d'où découle toute yie et toute 
yérité. La yue de cet état sublime a presque ton- 
jours produit des réyolutions subites, et laissé des 
impressions idestructibles dans l'âme de ceux qui 
en ont été témoins. Cel éUl est encore le seul qui 
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lorvive à des dispositions maladives dont Texis- 
ence est nécessaire pour faire naître des états su- 
lalternes, et Je connais en Europe plusieurs per- 
ionnes chez qui il se conserve depuis plusieurs 
innées dans sa plus grande pureté. 
' Cette lettre deviendrait un volume , si Je vouUis 
^ous signaler , avec les détails qui seuls peuvent 
endrc intéressant un tableau nosologique » lesma* 
adies dans lesquelles le magnétisme a été d'un se- 
lours inattendu, principalement lorsque! a été aidé 
)ar les révélations du somnambulisme. Il me suf- 
ira d'indiquer rapidement les cas les plus remar- 
[uables. Je me propose de publier plus tard une 
.rande partie de mes observations sur cet objet , 
vec des preuves qui puissent ramener Tattention 
le mes collègues sur une force dont ils négligent 
'élude un peu trop légèrement. 

Aucun de nous ne se serait attendu à voir le 
aagnétisme guérir des épilepsies invétérées ; c*est 
ependant ce qui est arrivé. Nous avons vu une 
emme épileptique depuis nombre d'années , et dé- 
larée presque incurable dans la maison de Wald- 
leim en Saxe, devenir somnambule après qnel- 
[ues essais imparfaits de magnétisme. Les procédés 
valent été employés par un chirurgien sans expé- 
ience dans cette méthode , sous la direction du 
élèbre docteur Hajner (1) , qui , n'ayant lui-même 
ucune connaissance pratique du magnétisme , et 

(I) Le docteur Hayner est un des liommet les plus dis- 
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n*y croyant que faiblement , avail Toalo faire one 
tentaliye dans des vues scientifiques. Quel fut son 
étonnement de Toir cette malade cesser bientôt 
d'être ëpileptiqae , et devenir d'une telle clair^ 
voyance qu'il pot opérer par elle une foule de 
cures remarquables. J*ai tu guérir par le magné- 
tisme un plus grand nombre d*épileptiques que par 
tout autre moyen : ce qui est d*autaiit plus digne 
d'attention , qu'il a fallu , dans la plupart des cas, 
et lorsque le malade ne devenait pas somnambule 
lui-même , se borner au magnétisme simple; parce 
qu'on a observé que les épileptiques produisent sur 
les somnambules une impression si pénible , qu'ils 
s'en détournent avec effroi , et ne veulent pas fixer 
leurs regards sur eux. J'ai appris depuis quelqoe 
temps que , dans la principauté de Lippe-Schaum- 
bourg f un médecin a su combiner les effets pro- 
duits par un réservoir magnétique avec ceux du gal- 
vanisme f et qu'il obtient des guérisons dans une 
proportion inouïe jusqu'à présent. J'espère me 
procurer de plus amples détails sur sa métbode, 



distingués de TEurope, par sa 8agacit6| par ses succès dans 
le traitement des maladies mentales, et par son inépui- 
sable charité. C'est un de ceux dont la pratique et la con- 
versation m'ont donné le plus de lumières survies terriblei 
déviations de Tesprit humain, et dont Pexem pie m^a 1 
plus encouragé. Je me plais à rendre ici un sincère lémi 
gnage à son génie et à se» ^ei\.\x«. 
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et je ne manquerai pas de les commaniquer publi- 
quement aux médecins de France. 

La paralysie , pourTu qu'elle n*aitpas pour cause 
une affection organique invincible , cède facile- 
ment à Tinfluence du magnétisme , et d'une ma- 
nière si bizarre , que la pathologie ordinaire n'en 
offre pasd*exemples. J'ai tu trois fois des personnes 
paralytiques , deyenues somnambules , recouvrer , 
pendant le somnambulisme , le libre usage de leurs 
membres. Cette liberté cessait d'abord au moment 
du réveil ; mais , après chaque accès , elle durait 
plus long- temps que dans les précédents ; elle per- 
sistait enfin , et la guérison était entière. 

J*ai plusieurs fois réussi à régulariser d*abord le 
délire, et à l'amener ensuite à un somnambulisme 
de clairvoyance» qui m'aidait puissamment à guérir 
des malades affectés des plus graves inflammations 
de cerveau , d'entrailles , de vessie et d'autres or- 
ganes. Il faut remarquer que toutes ces personnes 
étaient disposées au somnambulisme , quoiqu'il y 
eût en un intervalle assez considérable entre leur 
dernière crise de clairvoyance et leur maladie. Ces 
considérations sur les rapports et les différences du 
réye, du délire, du somnambulisme et de l'aliéna- 
tion mentale, sont de la plus haute importance, et 
je me propose de publier incessamment mea ob- 
servations et mes réflexions sur ce sujet intéres- 
sant. Il me suf ût de remarquer ici que, dans toutes les 
inflammations du cerveau, il ne faut se borner à 
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magnétiser nëgatiyemeDt cet organe , où la vita- 
lité, déjà augmentée par Teffet de )a maladie, pa- 
rait prendre un accroissement dangereux par un 
magnétisme positif. Ainsi dans la manie, et dans 
quelques autres espèces d*aliénalion mentale, il a 
fallu plusieurs fois établir des courants de bas en 
haut, pour soutirer et faire sortir de la télé le fluide 
qui y était accumulé. L'ingénieuse expression d*une 
saignée neryeuse, dont on s'est servi on parlant de 
Tacupuncture, trouve ici son application. La surex- 
citation des forces nerveuses, dana le commence- 
ment de beaucoup d'aliénations mentales, qui ré- 
sistent souvent à des saignées, à des douChcs, à un 
régime sévère, et que ces remèdes font même dégé- 
nérer en démence, se dompte bien mieux par cette 
action négative du magnétisme. J*ai vu produire et 
j'ai produit, par ce moyen, des guérisons très-rapi- 
des, et dont je n'ai pu me rendre raison qu'en les at* 
tribuanl à l'action immédiate de cette force sur le sys- 
tème organique, qui en est le conducteur et qui s'en 
trouve surchargé. Jusqu'à ce que des faits ultérieurs 
me déterminent à changer d'opinion , je crois pou- 
voir admettre qu'il y a des accumulations, des sthé* 
nies générales et des congestions partielles dans le 
système nerveux comme il y en a dans le système 
vasculaire, accumulations qui peuvent être plus fa- 
ci'iement dissipées i^ait Viivfluence magnétique que 
par tout autre moyeu. C»ftV.Vfe ç,ç>w\\^M\^^i^%\sv\i'^- 
Iiérement accrue eu mo\ ^m \^«» Oû^«^\^>^wis. ^v. 
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j*ai été à même de faire sur le ticdouloureax, qae j*ai 
TU et traité souyent, et dont j*ai obtena la guérison 
dans des cas très-graves qui avaient résisté i tous les 
remèdes, et dontje parlerai en détail dans une mono- 
graphie de cette cruelle maladie. Il y a pourtant des 
névroses dans lesquelles j'ai vu complètement 
échouer le magnétisme. Je citerai pour exemple 
une névrose du cœur et de toutes les artères de la 
tête et des membres thorachiques, qui avait résisté 
à tous les remèdes extérieurs et intérieurs, à tous les 
narcotiques et à l'action très-prolongée du magné- 
tisme, et qui ne céda qu'à Teffusion d'eau à la glace 
sur la poitrine, les bras et la colonne vertébrale. 

L'influence de l'action magnétique sur un aliéné 
est souvent si rapide , que j'ai vu le passage de la 
folie à la raison s'opérer subitement, tandis que, 
dans d'autres cas, celle transition est lente et pa- 
rait aux observateurs superficiels pouvoir être at- 
tribuée à une influence morale. C'est dans cette 
dernière catégorie que rentre la guérison inespérée 
que j'ai obtenue il y a treize ans sur le pctit-ûls du 
grand H...., sans aucun remède, et simplement par 
le magnétisme. 

Les enfants sont fort nuisibles à l'action magné- 
tique , et c'est par eux que tout observateur de 
bonne foi pourra facilement se convaincre que 
l'imagination ne joue point un rôle dans la pro- 
duction de ces phénomènes , quoiqu'on ne manque 
jamais de le supposer lorsqu'on analyse les effets 
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produits dans les hystéries , les hypochondries, et 
d'aatres maladies nerveases. En général , je con- 
seille à ceux qui veulent découTrir la yérité , d'exa- 
miner les effets de cette force dans les enfants et 
dans les gens du peuple qui en ignorent jusqu'au 
nom , et de choisir pour objet de leurs recherches , 
non pas des maladies neryeuses, mais des cas de 
rachitisme , d*écrouelles , de fié? res intermittentes 
rebelles » d'hjd'ropisies , d'obstructions abdomi- 
nales, de dispositions i l'hydrocéphale , de mala- 
dies du cœur » de yomissements , de lientéries chro- 
niques» d'accès de goutte, de chloroses rebelles, 
d*eugorgements de glandes, de disposition squir- 
rheuse, de maladies cutanées , telles que les dar- 
tres invétérées, et ils yerront ayec satisfaction 
beaucoup de gucrisons dans lesquelles ils ne pour- 
ront raisonnablement faire entrer rimagination 
comme élément ou comme auxiliaire. 

Différentes maladies des yeux offrent à cet égard 
un yaste champ à l'obseryation , et prooyent que 
l'influence de celte force ne se borne pas à la région 
du système neryeux , mais qu'elle modifie effica- 
cement les productions organiques. Je connais, 
par exemple , peu de remèdes qui exercent autant 
d'action sur des affections de la cornée. Les taies 
disparaissent plus facilement par elle que par tout 
autre moyen. ]'a\ ^u d«% hydropisies des yeux 

s'évanouir sous sou aicWoti ôk'w\i^\i^wsà«ï^vax\\^. 

Hante. Je ne parle ^o\tiV \ci ^^^ ^^^^^^^^^ > ^^^^'^ 
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e la plupart appartiennent an système nerreux. 
La tuméfaction des glandes mammaires et celle 
s ovaires, très-souvent dissipée par la même 
Quence, après avoir résisté aax remèdes les 
ieux choisis , est une des preuves les plus irréfra- 
bles que cette action pénètre très-avant dans les 
ganes intérieurs , et qu'elle modifie même les 
étamorphoses organiques qu*on croyait lui être 
ut'à-fait soustraites. Il m'est arrivé plusieurs 
is de guérir des glandes qui s'étaient développées 
rès Textirpation d'autres glandes , et qui avaient 
jà un caractère évidemment squirrheux, sans que 
ur disparition ait eu des suites fâcheuses. Il serait 
op long de raconter les guérisons obtenues par 
t agent dans les engorgements de matrice, où 
!8 hémorrhagies fort alarmantes s'étaient déjà 
anifestées. 

Je ne vous parlerai point ici de l'efficacité du 
agnétisme pour la guérison des érysipèles, et 
»ur prévenir le retour de cette maladie : c'est une 
lose connue dans tous les temps et dans tous 
s pays f et qui s'est déguisée sous mille pratiques 
iperstitieuses. L'action de cette force sur l'irré- 
ilarité du cours du sang chez les femmes , et sur 
s maladies qui en dépendent , est aussi trop 
mnue pour que j'en fasse mention; mais je ne 
urais passer sous silence un fait bien singulier : 
est l'aversion que presque tous les somnambules 
it pour les maladies syphilitiques , et l'impossi- 
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bilité d'obtenir d'eux des révélations sur les mala* 
dies de celte nature. Je me rappelle seulement 
deux exemples de somnambules qui, dans ce cas- 
là , onl donné des conseils extraordinaires et fort 
efficaces : encore n'avaient-ils point touché les ma- 
lades ; ils avaient deviné le mal en étant en rapport 
avec des personnes qui vivaient près d'eux. L'an 
de ces malades ne m'avait point parlé ; l'autre 
m'avait consulté dans un appartement éloigné de 
celui où se trouvait la somnambule. 

Ce n'est qu'avec la plus grande timidité , et avec 
la crainte d'être mal compris, que j'aborde un point 
sur lequel vous vous croyez obligé de revenir plu- 
sieurs fois , en accumulant les conseils de votre 
prudence, et sur lequel je ne saurais partager votre 
opinion. Tous insinuez qu'il ne faut entreprendre 
le traitement d'une maladie grave que conjoin* 
lemenl avec un médecin ; qu'il faut constamment 
soumettre an jugement de celui-ci l'avis et les pres- 
criptions des somnambules; qu'il doit apprécier 
et modifier le traitement; qu'il doit toujours con- 
server sa suprématie , et que « c'est seulement dans 
les cas jugés désespérés qu'on doit s'en rapporter 
exclusivement au somnambule, si, parfaitement 
désintéressé , il répond de la guérison , en appuyant 
son assertion sur des raisonnements et des preuves. » 
Mon expérience et ma conscience m'obligent à 
déclarer qu'il est fort dangereux de suivre une telle 
diagonale entre AascÀeii^^ ^\V\SLUiiUon instinctive ; 
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qu'il est beaucoup plus sûr de se conâer exclus! - 
Tement à l'une d'elles , et que la route que vous 
indiquez est tout*à-fait impraticable. Moi du moins 
Je n'y voudrais marcher sous aucune condition. 
J'entrevois bien votre noble intention de concilier 
les esprits, de ne pas trop heurter les opinions 
reçues, de ne pas effaroucher les personnes timides. 
Je rends pleinement justice aux sages motifs qui 
TOUS ont inspiré ces précautions dans l'intérêt du 
magnétisme ; mais Je persiste dans l'opinion qu'il y 
a des choses qu'on ne peut concilier , et qu'une 
demi-vérité est beaucoup plus dangereuse que la 
vérité tout entière, qui', semblable à la lance 
d'Achille , apporte le remède aux blessures qu'elle 
fait. Je déclare donc qu'il n'y a pas moyen de con- 
cilier la marche que suit la science médicale , avec 
celle que suit le somnambulisme , et qu'il faut 
savoir opter entre ces deux routes. 

Le médecin juge une maladie par une opération 
de son esprit, en concluant des symptômes au 
siège et aux causes de la maladie, en se souvenant 
de ce que l'expérience lui a enseigné sur des cas 
semblables , et de ce qu'il peut déduire des lois 
physiologiques générales pour ce cas particulier. 
Le somnambule juge d'après une intuition pure- 
ment instinctive, qu'il ne saurait provoquer arbi- 
trairement, de la justesse de laquelle il ne saurait 
alléguer aucune preuve, et sur laq^uelle il ne sau- 
rait faire des raisonnements. Le somnambule qui 
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prouve et qui raisonne a cessé, du moins poor 
moi , de mériter la confiance ; il sort de sa région , 
où Tinstinct seul règne, pour se permettre des 
iucursions dans une autre sphère qui est le domaine 
du raisonnement. Le médecin ne saurait apprécier 
la justesse des aperçus et des conseils d*on som- 
nambule , qu'autant qu'il pourrait se transporter 
dans la région de l'instinct, dont l'entrée nous est 
interdite en état de veille. Quelquefois, i la vérité, 
le médecin y pénètre par une manière de sentir 
analogue à celle du somnambule, lorsqa*il est in- 
spiré par ce qu'on nomme le tact médical , qui est 
un reflet de cette intuition purement instinctive et 
immédiate, et qui peut être développé Jusqu'à mé- 
riter le nom de génie , mais qui ne peut être en- 
seigné , ni réduit en règles par la science. Aussi 
voil-OD journellement que les somnambules em- 
ploient dos remèdes très-simples et presque in- 
signiGanls , qu'ils mettent une grande importance 
au temps où l'on fait les remèdes indiqués , qn'ils 
sont inexorables sur la minute ; tandis que cet élé- 
ment essentiel de leur traitement n'entre presque 
pour rien dans ceux des médecins. A la Térité, les 
médecins distingués individualisent leur traite- 
ment , en faisant subir aux abstractions générales 
les modifications que le tempérament du malade 
paraît exiger; mais ce sont toujours des principes 
généraux qui nous guident plus on moins; tandis 
que le trailemeiiV à^% «ov(\\ia.mbule8 est tont-à-fait 
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individuel, et ne permet presque jamais de tirer 
des abslracUons ou des inductions qui conduisent 
à des idées générales. Donnez à ao somnambule 
dix personnes affectées de la môme maladie , a^cc 
des circonstances semblables en apparence, et vous 
verrez, à votre grand étonncment, que toutes les 
dix seront traitées par des moyens très-différents, et 
guéries d*une manière inattendue. Tout paraît indi* 
\iduel dans les intuitions du somnambule. Tous ne 
réussiriez pas, si vous vouliez traiter par les mêmes 
remèdes une maladie tout-à-fait semblable , qui se 
serait montrée chez le même individu à peu de Jours 
de distance : c*est pourquoi la science ne saurait 
mettre à proût, pour son développement, les guéri- 
sons obtenues par les somnambules. Elles ne sont 
opérées jusqu'à présent que dans Tintérét de l'in- 
dividu malade , et la science n*a pas encore pu les 
généraliser et en faire un corps de doctrine ; je doute 
fort qu'elle puisse y parvenir. Aussi'no verrez-vous 
jamais un somnambule indiquer un remède contre 
une maladie en général ; mais montrez-lui cette 
maladie dans un individu , et si son instinct se ré- 
veille , vous le verrez opérer la guérison par des 
moyens réputés nuls, et tout-à-fait insufûsants dans 
d'autres cas parfaitement semblables. 

C'était pour moi un signe infaillible que le som- 
nambulisme avait perdu sa pureté primitive, qu'il 
s'y mêlait de la rêverie , de l'arbitraire, des souve- 
nirs, des prétentions de vanité, lorsque le som- 
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nambule dissertait sur les maladies en général, 
lorsqu'il répondait à des questions médicales qui 
avaient pour objet des abstractions. Aussi trouvez- 
vous ce genre de conseils très-fréquent chez les 
somnambules de profession, qui Je le répète, ren- 
contrent souvent très-juste, mais auxquels je ne 
saurais accorder en général une conGance propor- 
tionnée à Timportance de Tobjet , bien que je con- 
naisse parmi eui des exceptions étonnantes. 

Un somnambule n*a presque jamais besoin de 
drogues étrangères ; la nature autour de lui est 
toujours assez riche et assez en concordance avec 
l'organisation humaine , pour pouvoir en corriger 
les déviations intérieures , qui , dans leur point dé 
départ , sont probablement aussi simples et aussi 
petites , qu'elles nous paraissent grandes et compli- 
quées à l'extrémité de la ligne. C'est justement ce 
point de départ que le somnambule voit instincti- 
vement , et sur lequel il porte son influence. Nous 
autres médecins nous le voyons rarement , et nous 
n'apercevons dans la plupart des cas que le déve- 
loppement de cette première impulsion dans le jeu 
compliqué des tissus organiques, et sous le masque 
changcantdes symptômes. Vous exigez doncquelque 
chose d'impossible d'un médecin, lorsque vous 
voulez qu'il juge et modifie les aperçus et les con- 
seils d'un somnambule : vous le placez entre sa 
conscience et sa science. Rien de plus funeste pour 
vn malade quedemodiûer le traitement d'un eom- 
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nambole ; parce qu'il n'a et ne peut ayoir de mesure 
scienlifique pour l'importance des différents moyens 
que le somnambule lui propose. Commencez donc 
par Yous assurer de la lucidité d*un somnam- 
bule à YOtre égard, et suiyez alors toutes ses pres- 
criptions , ou rejetez-les toutes et obéissez à la 
science ; mais ne mêlez jamais ces deux éléments 
hétérogènes , dont la combinaison tous serait 
funeste. 

Il m'est souvent arrivé, auprès des malades dont 
j'étais le médecin , de me trouver en contradittion 
avec les avis et les conseils du somnambulisme. Je 
l'avouerai franchement , après m'étre assuré , par 
tous les moyens possibles , que le somnambulisme 
était fort lucide, je me suis résigné ; j*ai sacrifié mon 
amour-propre , et presque tous mes malades s'en 
sont trouvés à merveille. 

Une position extrêmement singulière , est celle 
dans laquelle je me suis trouvé vis-à-vis de la femme 
d'un jardinier en chef de Sans-Soucy. Dans son 
somnambulisme, qui était fort extraordinaire , 
cette femme , âgée de cinquante ans , m'en- 
gagea à lui proposer des remèdes , parce qu'elle 
n'était pas douce de l'espèce de clairvoyance par 
laquelle on peut les indiquer soi-même ; elle n'avait 
que le don do la critique. Je vis, avec un étonne- 
ment auquel se mêlait une humiliation pénible , 
qu'elle rejetait, comme nuisible, la plupart de ceux 
que je lui proposais d'après ma conviction médicale, 

9.1 
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et qu'elle choisissait ceux que J'ayais cru le moins 
appropriés à son état. 

Gé fait , rigoureusement observé , peut aussi ser- 
vir de réponse à ceux qui prétendent que les som- 
nambules se laissent toujours influencer dans le 
choix des remèdes par la pensée de leur magnéti- 
seur , que le mode de leur traitement est le reflet 
du système de celui-ci , et que , par conséquent , il 
n'y a pas de vérité objective dans leurs aperçus. Je 
ne conteste nullement la possibilité que les idées 
d'un ^somnambule portent en elles le rcfletet la cou- 
leur des idées de son pays » de son temps , et même 
de son magnétiseur ; mais je prie les hommes qui 
ont fait cette objection ingénieuse de bien peser si la 
difficulté est plus grande , de voir une plante ou 
une autre substance, que de lire dansla pensée d'on 
autre être. J'ajouterai que , dans le cas que je viens 
de citer, j'avais proposé tous les remèdes à la som- 
numbuleavec une neutralité parfaite , évitantd'in- 
llucncer son choix par ma volonté , qui aurait pu 
troubler la justesse de ses aperçus. 

J'ai vu une auirc somnambule insister pour pren- 
dre des substances qui me paraissaient dangereuses 
pour son élaf. La croyant dans l'erreur , je combat- 
tis son opinion , je fixai son attention sur l'état de 
ses organes, tel qu'il me semblait être. Je fis ap- 
porter plusieurs drogues, parmi lesquelles se trou- 
vaient celles qu*el\e a\a\V. àt%\\^vi%\ ^W^ V^% tecon- 
nui, elle insista. 3e \uVVa\a^^ce\\«^^^^^^^^^^^^^^^'^^ 
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heures , et je finis par céder, m'étant convaincu , 
par tous les moyens mis à ma disposition , de sa par- - 
faite lucidité. L'hémorrhagie utérine , qui était le 
symptôme alarmant de sa maladie , s'arrêta aussi- 
tôt, sans qu'il en résultât aucun inconvénient. 

Je reyicns à la jardinière de Sans>Soucy. Je me 
trouvai avec elle dans le plus grand embarras. Elle 
m'avait prévenu que le magnétisme seul ne suffirait 
pas pour lui rendre la santé , qu'elle perdrait bien- 
tôt sa lucidité , qu'il ne lui en resterait plus qu'un 
faible crépuscule (c'est son expression), et qu'elle 
ne pouvait déterminer d'avance les remèdes que 
je devais lui donner plus tard. Qu'on juge de ma 
perplexité et de ma continuelle inquiétude, lorsque 
cette période de sa maladie fut arrivée ; sachant par 
expérience que les remèdes que je lui avais propo- 
sés auparavant, d'après ma conviction médicale , 
avaient été rejetés comme dangereux. Je réussis ce- 
pendant. La même femme me présenta deux autres 
phénomènes. Pendant plusieurs jours elle devint à 
la fois muette, sourde , aveugle et insensible; elle 
ne recouvrait ses facultés que dans le somnambu- 
lisme , pendant lequel elle nous affirmait que ces 
accidents n'étaient qu'une crise. Je n'ai jamais rien 
vu déplus alarmant que cet état d'angoisse intérieure 
et d'anéantissement extérieur. Une autre fois elle 
prédit par bonheur qu'elle aurait un violent accès 
de convulsions et de manie ; elle nous dit qu'il était 
essentiel de prendre les pins grandes précautions 
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pour qu*e11c ne se dctruistt point , mais qu'il ne fal- 
lait absolument rien faire pour abréger cet élat ef- 
frayant, duquel elle sortirait pour entrer immédia- 
tement en convalescence. Tout cela arriva exacte- 
ment. Qu'on aurait mal jugé et mal traité cet état , 
sans les lumières dues au somnambulisme ! Le plus 
habile médecin n'aurait pu y mêler ses conseils. Je 
suis persuadé qu'on aurait tout gâté, si l'on avait suivi 
votre système , de faire un mélange soi-disant con- 
ciliant du magnétisme et de la médecine, et de lais- 
ser au médecin la suprématie. A la vérité, celui qui 
n aurait pas été médecin , et qui n'aurait pas eu une 
connaissance exacte des phénomènes du magné- 
tisme, n'aurait pu, dans un tel cas, prendre sur lui 
la responsabilité. C'est pourquoi j'ai la ferme con- 
viction que le concours du médecin et du magnéti- 
seur est indispensable , non pour faire un mélange 
arbitraire des deux méthodes, mais pour pouvoir 
rassurer le magnétiseur dans les cas extraordinaires. 
Quiconque connaît les innombrables difficultés du 
magnétisme, partagera ma conviction , que ce con- 
cours des deux actions ne saurait avoir lieu que très- 
rarement dans deux personnes. 

Je m'oppose donc , mon respectable ami , au 
conseil ^que vous donnez de combiner ces deux 
méthodes , qui ne peuvent marcher de front. Ma 
conscience me fait un devoir de recommander de 
ne pas s'en rapporter légèrement à un somnam- 
bulc , de s'infoTtûcx à'^\iQYd de sa bonne foi , et 
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d'examiner ensuite le degré de clairvoyance dont 
il est doué ; enfin d'inyoquer plutôt la science 
que de faire un mélange de deux éléments hété- 
rogènes , ou de se jeter avec une crédulité dérai- 
sonnable dans le vague des rêveries alimentées 
par des souvenirs , et provoquées par le désir 
d'exciter la surprise , ou par d'autres motifs qui 
existaient dans l'état de veille. Plus je révère le 
somnambulisme dans son isolement et sa pureté , 
et moins j'en fais cas lorsqu'il n'esW pas entière- 
ment étranger à Télat ordinaire. Beaucoup de 
personnes , qui n'ont aucune idée du but auquel 
la nature l'a destiné , et qui sont dépourvues des 
connaissances nécessaires pour l'apprécier et lo 
diriger , ont souvent cherché à le produire , soit 
pour satisfaire leur curiosité, soit dans des vues 
d'intérêt. C'est principalement à cet abus que j'at- 
tribue la décadence du magnétisme en France, et 
le mépris dont les savants l'accablent. Dans les pays 
du nord, où l'étude du magnétisme porte un ca- 
ractère grave et scientifique, l'observation du som- 
nambulisme est devenue féconde en résultats qui 
ont été déjà très-utiles , et qui promettent de ré- 
pandre le plus grand jour sur l'aliénation mentale , 
et sur mille phénomènes de psychologie , qui jus- 
qu'à présent sont la terre inconnue dans la géo- 
graphie de notre monde intellectuel et moral. 
J'arrive à votre dernier chapitre : il me parait 
excellent. Vous auriez pu ajouter plusieurs noms 
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à ceux des auteurs qne tous caractérisez si bien. 
Mais les personnes qai suivront la route que yoqs 
tracez découvriront facilement toutes les sources 
dans lesquelles on peut puiser une instruction 
plus étendue. 

Je suis persuadé que votre ouvrage fera le plus 
^rand bien. Il est écrit avec une grande résenre; 
mais, en conduisant à la conviction par la prati- 
que, il préparera de nouvelles observations ; et 
j'espère que -vous publierez vous-même des cod- 
sidéralions sur les grands phénomènes du magnë- 
iismc ; c'est-à-dire sur ceux dont il nous a mani- 
feste Texistence et démontré la réalité. Vous avez 
«léjà exécuté une partie de ce travail dans le 
mémoire sur la prévision , que vous avez bien 
voulu me communiquer. Cet écrit est pour moi 
la preuve que vous pouvez aborder les questions 
les plus difficiles et les plus élevées, et les traiter 
<)(' la manière la plus claire et la plus philosophique. 



Note sur la Lettre vRÛctoBnrE. 

Qu^il me soit permis de faire ici quelques obserTatious s 
lii lettre qu'on Tient de lire. 
i^'L^article sur rimpossibilité défaire marcher de frc 
/'-' traitement médical eVVc Ita^Utm^iwV «omnambalique 
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îrès-remarquable : je souscris à tous les principes quiy sont 
développés. Un médecin également instruit des deux mé- 
thodes pouvait seul discuter ce sujet avec une telle supé- 
riorité. Je me félicite de ne m'être -point expliqué assex 
clairement , puisque cette faute m'a valu des réflexions si 
lumineuses. Mais Je n'ai point voulu dire qu'on pût conci- 
lier les deux traitements ; j'ai seulement conseillé de s'a- 
dresser à un médecin éclairé et non prévenu contre le ma- 
gnétisme, et de lui soumettre les avis du somnambule avant 
de les suivre j j'ai cru surtout cette précaution essentielle 
lorsqu'on a consulté un somnambule qui s^occupe alterna- 
tivement de plusieurs malades. 

2" L'auteur de la lettre, quoiqu'il connaisse bien mieux 
que moi les phénomènes du somnambulisme , me paraît 
cependant trop sévère pour les somnambules de profession. 
Peut-être les a-t-il moins observés que moi. Je pensais 
comme lui lorsque j'ai commencé à écrire mon Instruction ; 
mais lorsque j'ai voulu fixer mes idées sur ce point , j'ai 
cru devoir ne pas me borner aux conséquences de la plus 
sage théorie, et j'ai examiné moi-même plusieurs de ces 
somnambules. J'ai dit que je les avais vus se tromper, mais 
que je les avais vus aussi opérer des guérisons étonnantes ; 
et les conseils que j'ai donnés m'ont semblé le seul moyen 
de tirer parti d'une lucidité souvent incomplète , mais 
quelquefois merveilleuse. 

L'auteur de la lettre fait avec raison le plus grand 
éloge de M. le comte de G. ...s. Eh bien, c'est par une 
somnambule de profession que cet homme étonnant, alors 
complètement incrédule, a été tout-à-coup convaincu. Il 
avait accompagné chez cette somnambule deux dames, et 
son intention était de se moquer de ce quHl croyait une 
jonglerie. A peine la somnambule l'eût-elle touché, qu'elle 
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deyina ses intentions. Elle ajouta : a Tous soufFrex main-* 
tenant d'une douleur dans telle partie du corps j je pour- 
rais TOUS donner d'utiles conseils , mais je ne le ferai 
qu'autant que tous Tiendrez me yoir dans des dispositions 
opposées à celles que TOUS avez. » Le lendemain M. G.. ..s 
retourna chez elle , et il en fut très-satisfait. 

Cette somnambule, et deux autres que j'ai Tues alors, ne 
vivent plus ; mais il en existe encore plusieurs qui donnent 
des consultations ; et comme dans la plupart des cas elles 
rencontrent juste , sinon pour les remèdes , du moinspour 
les souffrances du malade, il s'ensuit que beaucoup de per- 
sonnes sortent de cbez elles fort surprises et disposées à 
examiner le magnétisme. Je sais bien que la facilité de tirer 
parti d'un somnambulisme imparfait peut donner lieu à des 
abus très-graves y et j'ai tâché d'indiquer le moyen de ne 
pas y être exposé; mais tous les abus deviendront impossi- 
bles aussitôt que les médecins voudront bien s'emparer du 
magnétisme , comme ils l'ont fait dans les pays du nord. 

P, S. J'ai communiqué cette note à l'auteur de la lettre, 
et il m'a autorisé à ajouter qu'il avait tout récemment 
acquis la preuve qu'une des somnambules dont je parle 
avait guéri une maladie très-grave , et jugée incurable par 
d^habiles médecins , et qu'étant allé voir cette somnam- 
bule , elle lui ayait donné des preuves d'une clairvoyance 
surprenante. 

FIN. 
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Au moment où je reçois cette dernière feuille, j^apprends 
la mort de M. le marquis de Fuységur, qui ayait bien voulu 
accepter la dédicace de mon ouvrage. Dans la douleur qui 
m'accable, ce serait une consolation pour moi de tracer 
ici le tableau des services quUl a rendus à Phumanité ; mais 
un sujet si vaste ne saurait être traité à la hâte. Le senti- 
ment dont je suis pénétré ne suffit pas, et j'ai besoin d'avoir 
recueilli des détails pour justifier, aux yeux de ceux qui 
n'ont pas connu M. de Fuységur , le tribut d'admiration 
que je crois devoir payer à sa mémoire. Je ne puis aujour- 
d'hui que me rappeler avec attendrissement l'amitié dont 
il m'honorait, les instructions que j'ai reçues de lui , et les 
exemples qu'il m'a donnés de la charité la plus active, de 
la modestie la plus sincère , et d'un dévoûment sans bornes 
à la propagation de vérités utiles. Je me plais à croire que 
dans le séjour de paix, où il reçoit maintenant la récom- 
pense de ses vertus , il est encore sensible à l'attachement 
de ses amis, et à la reconnaissance de ceux qui lui ont 
comme moi de grandes obligations. Si la doctrine exposée 
dans cet ouvrage conduit quelques personnes à faire du 
bien , je les prie de se souvenir que cette doctrine est la 
conséquence des principes établis et des faits'obtervéspar 
Mrde Puységur. 
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